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A Monsieur le Cardinal 

. noire Vicaire Généra, 

MONSIEUR LE CARDINAL, 

La nécessité 'de pourvoir autant que possible 
à la formation religieuse des enfants Nous a 
porté à publier un Catéchisme qui expose fune 
manière claire les éléments de la sainte foi et 
les verités divines sur lesquelles doit se régler 
la vie de tout chrétien. Aussi, après avoir fait 
examiner les nombreux textes déjà en usage 
dans les Diocèses d'Italie, il Nous a paru oppor• 
tun d'adopter avec de légères rêfouches le texte 
approuvé depuis plu'sieurs années par lés Evê• 
ques du 1fiémont, de la Ligurie, de la Lombar• 
die, de !'Emilie et de la Toscane. L'usage de ce 
texte sera obligatoire pour l'enseignement publie 
et pl"ivé dans le Diocèse de Rome et dans tous 
les a!}tres de laProvinceRo.maine; et nous avons 
confiance que les autres Diocèses voudront aussi 
l'adopter pour arriver ainsi à ce texte unique, an 
moins pour toute l'Italie, qui est dans le désir de 
tous. 

C'est avec cette douce espérance que Nous 
Vous accordons de tout cœur, Monsieur le Car,, 
dinal, la Bénédiction Apostolique. 

Du Vatican, le 14 juin 190S. 

P.lE X, pap,~ 



AVERTISSEMENT 

L'instruction des enfants dans la Doc­
trine chrétienne peut se partager en deux 
classes ou sections : à la première corres­
pond le Petit Catéchisme destiné principa­
lement aux enfants qui n'ont pas encore 
fait la Première Communion ; à la seconde 
le Grand Catéchisme pour les adolescents 
déjà instrui~s de ce qu'on appr~nd dans 
le Petit Catéchisme. O.n a fait précéder 
celui-ci de quelques pages de premières 
notions de catéchisme pour les petits en­
fants en bas âge qui, soit à la maison, 
.soit dans les écoles maternelles, commen­
cent à apprendre les premiers éléments 
de la Foi. 

A la suite du Grand Catéchisme on a. 
'' 

mis une Instruction sur les principales fêtes 
de l'Eglise et un très court abrégfo d'His­
toire de la Religion afin que rien n·e man­
que aux enfants de ce qui peut contribuer 
à leur instruction religieuse, 



APPROBATION 

Nécessaire en tout temps, parce qu'elle est lœ 
condition de la Foi, et que la Foî elle-même est la 
condition du salut, l'étude de la Religion a pris, de 
nos jours, une importance véritablement excep­
tionnèlle. 

Cette importance tient aux attaques dont le 
dogme, la morale, le culte tt l'histoire de l'Eglise 
sont chaque jour l'objet de la part des scribes et 
des conférenciers de là soi-disant Libre-Pensée. 

Provoqué chaque jour, le chrétien doit, chaque 
jour aussi, défendre ses croyance$.Sèulement,pour 
les défendre, il lui faut des armes, j'entends des 
connaissancesprécises. A qui ira- t-il lesdemande.1· t 

C'est à leur source quel' eau des fleuves a le plus 
de pureté ;~e·est à Rome aussi que l'enseignement 
catholique a le plus de limpidité. Sil' on veut con­
naître la vraie doctrine catholique sur µn point 
quelconque du CREDO catholique, le parti le plu.ç 
sûr, par exemple, est d'ouvrir le Catéchisme du 
Concile de Trente. On y trouvera un exposé, à 
la fois net et autorisé, de l'enseignement et de la 
croyance de l'Eglise. 

llfais c11 catéchisme ut &urtout à l'usage du 
cle1·gé. 

Il v·ient d'en paraître un autre qui est plus spé­
cialemènt à l'usage des fi,dèles je veux·parler de 
l'Abrégé de la _Doctrine catholique. publié 
par'drdre ~e SA SAINTETÉ PIE X, pour les dio­
cèses de la· province ecclésiastique de Rome. 

Cet ouvrage a une grande vogue en Italie : on 
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a pensé, et avec raison, qu'il pourrait être utils 
ailleurs qu'au-delà des monts. ·· · 

Auhi bien j'ai demandé à Sa Sainteté l'q,utori­
sation de fA.ire traduire et dr. publier ddris mon 
Diocès,/ le susdit ABRÉGÉ. Le Saint Père a daigné 
m'accorder cette double autorisation, en date du 
7 Décembre 1905. 

Une tmduction par{ aitement exacte en a donc 
été faite par des ecclésiastiques compétents, etc' est 
pour moi une vraie joie de donner à leur travail 
mon entière approbation. 

Tel qu'il est, le nouveau Catéchisme, à cause 
d'abord de son origine romaine, et ensuite à cause 
des renseignements et des enseignements abondants 
et précis qu'il renferme, ne saurait manquer 
d'être bien a.~cueilli dans notre pays. 

Je le recoriimande, et très chaudement, au clergl 
,t aux ftdèles de mon Diocèse. 

t SÉBASTIEN, Évêque de Langr,i, 

Langru, le 10 Aoat 1906. 

Permis d'imprimer I 

Langres, le iO AoM t906 

t SiBASTIEN, Evéque de Langrea. 



Premières Notions de Catéchisme 
pour les petits -Enfants 

CHAPITRE PREMIER 
Des vérités principales de notre sainte Foi. 

Faites le signe de la Croix. 
Au nom du Père et du Fils et J1 1Saint• 

Esprit. Ainsi soit-il. 

Diles-le en latin. 
In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancli. 

Amen. 

Qui vous a créé? 
C'est Dieu qui m'a créé. 

Pour quelle fin Dieu vous a-t-il créé? 
Dieu m'a créé pour le connaitre, l'aimer et 

le servir en celte vie, et jouir ensuite et pour 
toujours de lui dans l'autre. 

Qu'est-ce que Dieu? 
Dieu est l'Etre très parfait, le Créateur et le 

Maitre du ciel et de la terre. 

N'y a-t-il qu'un seul Dieu? 
Oui, il n'y a qu'un seul Dieu~ 

Où est Dieu? 
Dieu est au ciel, sur la terre et en tout lieu. 

Dieu voit-il tout? 
Oui, Dieu voit tout, même nos pensées. 

Dieu a-t-il toujours existé? 
Dieu, a toujours existé et il existera ton• 

jour,, parce qu'il est éternel. 
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Dieu a-t-il un corps comme nous? 
Dieu n'a pas de corps parce qu'il est un 

pur esprit. 

Combien y a-t-il de Personnes en Dieu? 
Il 'Y a en Dieu trois Personnes ré~llement 

distiuctes. 

Comment s'appellent les trois Personnes dL 
vines? 

Les trois Personnes divines s'appellent le 
Père, le Fils et le Saint-Esprit. 

Les Personnes de la Très Sainte TrinilJ 
sont-elles égales ou inégales entre elles ? 

Les Personnes de la Très Sainte Trinité 
sont parfaitement égales, parce qu'elles ont 
la même essence ou nature divine. 

Des trois Personnes divines laquelle s'est 
f aile homme? 

Des trois Personnes divines, c'est la se­
conde, c'est-à-dire le Fils, qui s'est fait homme. 

Comment le Fils de Dieu s'est-il fait homme? 
Le Fils de Dieu s'est fait homme en pre­

nant un corps et une âme, cou1me les nôtres, 
dans le sein très pur de la Vierge Marie, par 
l'opération du Saint-Esprit. 

Comment s'appelle z, Fils dt Dieu fait 
homme? 

Le Fils de Dieu rait homme s'appelle 
Jésus-Christ. 

Qu'est-ce donc que Jésus-Christ? 
Jésus-Christ est le Fils de Dieu fait homme,' 
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Pourquoi le Fils de Dieu s'est-ilfaü homme? 
Le Fils de Di_:,·t1 s'est fait homme pour nous 

1;auver,. 

Que veut dire : pour nous sauver? 
Pour nous sauver veut dire pour nous 

délivrer du péché et de l'enfer et pour 
nous mériter la gloire du paradis. 

De quoi jouit-on en paradis ? 
En paradis, on jouit pour toujours de la 

vue de Dieu et de tout bien, sans souffrir 
aucune sorte de mal. 

A qui Dieu donne-t-il le paradis? 
Dieu donne le paradis comme récompense 

à ceux qui en cette vie l'aiment et le servent. 

Qu'est-ce qu'on souffre en enfer? 
En enfer on souffre pour toujours la pri• 

vation de la vue de Dieu, le feu éternel et 
tous les maux, sans avoir jamais aucune 
sorte de bien. 

Qui est condamné à l'enfer? , 
Sont condamnés à l'enfer ceux qui, en 

cette vie, n'ont pas voulu aimer ni servir 
Dieu et qui meurent impénitents. ' 

Qu'a fait Jésus-Christ pour nous sauver? 
Pour nous sauver, Jésus.Christ a souffert 

et est mort sur la croix 

Après sa mort Jésus-Christ est-il ressuscité? 
Jésus·Christ, trois jours après sa mort, est 

ressuscité glorieux et triomphant pour ne 
jamais plus mourir. 
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CHAPITRE Il 

Principales parties 
de la doctrine chrétienne 

Quelles sont les principales parties de la doc­
trine chrétienne? 

Les principales parties de la doctrine chré­
tienne sont au nombre de quatre : le . Credo, 
le Pater noster, les Commandements et les 
Sacrements. 

Dites le Credo ou Je crois en Dieu. 
:l0 Je crois en Dieu le Père tout-puissant, 

Créateur du ciel et de la terre ; 
2° Et en Jésus-Christ, son Fils unique, 

Notre-Seigneur; 
3° Qui a été conçu du Saiqt-Esprit, est 

né de la Vierge Marie; 
4° A souffert sous Ponce Pilate, a été cru• 

cifié, est mort et a été enseveli ; 
5° Est descendu aux enfers ; le troisième 

jour est ressuscité d'entre les morts; 
6° Est monté aux cieux, est assis à fa 

droite de Dieu Je Père tout-puissant; 
7° D'où il viendra juger les vivants et les 

morts ; 
8° Je crois au f-aint-Esprit ; 
9° La sainte Eglise catholique; la cornmu-

nion des Saints; 
10° La rémission des péchés; 
11° La résurrection de la ('hair; 
i2° La vie éternelle. Ainsi soit-il. 

Dites le Credo en latin. 
:l° Credo in Deum Patrem omnipotentem, 

Crealorem cœli et terrœ, 
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2° Et in Jesum Christum Filium ejus uni• 
cum, Dominum nostrum. 

3° Qui conceptus est de . Spiritu Sancto, 
natus ex-Maria Virgine : 

4° Passus sub Pontio Pilato, crucifixus, 
morhms et sepultus. 

5° Descendit ad inferos : tertia die resur­
rexit a mortuis. 

60 Ascendit ad cœlos, sedet ad dexteram 
Dei Patris omnipotentis. 

7° Inde venturus est judicare vivos et mor­
tuos. 

8° Credo in Spiritum Sanclum, 
9° Sanctam Ecclesiam Catholicam, Sancto• 

rum commuuionem, 
f0° Remissionem peccatorum, 
:11 ° Carnis resurreclionem, 
12° Vitam œternam. Amen. 

Dites le Pater nos ter en français.' 
No~të- Père, qui êtes aux cieux, 
1 ° Que votre nom soit sanctifié ; 
2° Que voire règne arrive ; 
3° Que votre volonté soit faite sur Ill ferre 

comme au ciel; 
4° Donnez-nous aujourd'hui notre pain 

quotidien ; 
5• Pardonnez-nous nos offenses comme 

nous pardonnons a ceux qui nous ont 
offensés; 

6° Et ne nous laissez pas succomber a la 
tentation ; 

_70 l\lais délivrez-nous du mal. Ainsi soit-il. 

Dices le Pater nost er en latin. 
Pater noslerqui es in cœlis, 
! 0 Sanctificetur uomeu tuum ; 
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2• Adveniat regnum tuum ; 
3° Fiat voluntas tua sicut in cœlo et in 

terra; 
4° Pane1u nostrum quotidianuill da nobis 

hodie; 
5° Et dimitte nobis debita nostra sicùt et 

nos dirniltimus dehitoribus nostris; 
6° Et ne nos inducas in tentationem i 
7° Sed libera nos a malo. Amen. 

Outre le Pater noster n'y a-t-il pas quelque 
autre prière ? 

Outre le Pater noster, il y a encore l'Ave 
Maria par lequel nous saluons et prions la 
Très Sainte. Vierge. 

Dites l' Ave Maria en français; 
Je · vous salue, Marie, pleine de grâce, le 

Seigneur est avec vous. Vous êtes bénie 
entre toutes les femmes, et Jésus, le fruit de 
votre sein, est béni. Sainte Marie, Mère de 
Dieu, priez pour nous pauvres pécheurs, main­
tenant et à l'heure da notre mort. Ainsi 
soit-il. 

Dites l' Ave Maria en latin. 
Ave, Maria, gratia J>lena, Dominus tecum. 

Benedicta tu in mulieribus et benedicfus 
fructus ventris tui, Jesus. Sancfa Maria, Ma­
ter Dei, ora pro nobis peccatoribus, nunc et 
in hora morhs nostrœ. Amen. 

Récitons-nous quelque prière en l'honneur 
de la Très Sainte Trinité ? 

En l'honneur de la Très Sainte Trinité, nous 
récitons le Gloria. 
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Dites le Gloria en français. 
Gloire soit au Pere au Fils et au Saint• 

Esprit, maintenant comnu~ au commencement 
et pendant tous les siecles des siècles. Ainsi 
5oil-il. 

Dites le Gloria en lalin. 
Gloria Patri et Filio et Spiritui Saucto; 

sicut erat in principio et nunc et semper et 
in sœcula sreculorum. Amen. 

Combien y a-t-il de Commandements de Dieu 
,t quels sont-ils ? 

Il y a dix Cournuindements do Dieu. 
" Je suis le Seigneur ton Dieu : 
1 ° Tu n'auras pas d'autre Dieu en ma 

présence; · 
2° Tu n'emploieras pas le nom de D.ie.u en 

vain; 
, 3° Rappelle-toi de sanctifier les fêtes; 

4,0 Honore ton pere et ta mere ; 
5° Tu ne tueras pas ; 
6° Tu ne feras pas d'impureté ; 
7° Tu ne voleras pas ; 
8° Tu ne porteras pas de faux témoi• 

gnage; 
. 9° Tu ne désireras pas la femme d'autrui; 

:10° Tu ne désireras pas le bien d'au­
trui. " (1) 

Combien y a-t-il de préceptes de l'Église el 
quels sont-ils? 

Les préceptes de l'Eglise sont au nombre 
de cinq: 

(1) On connaît les dix distiques qui traduisent eq 
français les dix Commandements de Dieu, 
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t O Entendre la Messe tous les dimanches et 
autres fêtes_ d'obligation; 

2° Jeûner pendant le Carême, les Quatre• 
Temps et les Vigiles commandées ; ne pas 
man,ger de viande les jours défendus; 

3• Se confesser au moins une fois l'an et 
communier à Pâques, dans sa paroisse; 

4° Payer les dimes dues à l'Eglise d'après 
les usages; 

5v Ne pas célébrer de mariage en ie111ps 
prohibé, c'est-à-dire du premier dimanche de 
l'Avent à !'Epiphanie et du premier jour de 
Carême jusqu'à l'octave de Pâques. (1) · 

Combien y a-l-il de Sacremenls et quels 
sont-ils? 

Il y a sept Sacrements ~ 
t O Le Baptême; 2° la Confirmation; 3° !'Eu­

charistie; 4° la Pénitence; 5° l'Extrême-Onc­
tion; 6° l'Ordre ; 7° le Mariage. 

Qui a institué ces Sacrements? 
C'est Noire-Seigneur Jésus-Christ qm les 

a institués. 

(•) Comme on le voit, nos six Commandements fran• 
çais sont contenus dans les trois ·premiers, le quatrième 
n'avait plus, depuis le Concordat, sa raison ,tiêtre en 
Franct>, et le cinquième est une disposition discipli­
naire appliquée pratiquement, bien qu'on ne la fasse 
pas figurer au nombre des Commandement.. 
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CHAPITRE Hl 

Actes de Foi, d'Espérance, de Charit6 
et de Contrition 

Dites l'Acte de Foi. 
Je crois fermement, parce que Dieu, l'in• 

faillible vérité, l'a révélé à la sainte Eglise 
catholique et par elle nous le révèle aussi 
à nous, qu'il y a un seul Dieu en trois 
Pe_rsonnes Divines, égales et distinctes, qui 
s'appellent le Père, le Fils et le Saint-Esprit; 
que le Fils s'est fait homme en prenant, par 
l'opération du Saint-Esprit, un corps humain 
et une âme humaine dans le sein de la très 
pure Vierge Marie; est mort pouf i;ious sur la 
Croix, - est ressuscité, est monté· au ciel et 
doit en descendre à la fin du monde pour 
juger tous les vivants et les morts et donner 
pour toujours aux bons le paradis el aux 
1:1échanls !'enfer. Et de plus, pour le même 
motif, je crois tout ce que croit et enseigne 
la sainte Eglise. 

Dites l'Acle d'Espérance. 
l\i('u Dieu, parce que vous êtes tout-puis­

sant et infiniment bon et miséricordieux, j' es­
père que, par les mérites de la passion el 
d<t },t mort de Jésus-Christ notre Sauveur, 
vous 111e donnerez la vie éternelle. Vous 
l'avez promise à qu.i fera les œuvres d'un 
bon chrétien comme je me propose de -le 
faire ave~ votre sainte assistance, et vous 
êles souverainement fidèle à vos prome,;ses. 
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Dites l'Acte de Charité. 

Mon Dieu, parce que vous êtes le Bien 
parfait et iufini, je vous aime d~ tout-·111011 
cœur et par-dessus toute chose,- et, plutôt 
que de vous offenser, je suis disposé a perdre 
tout; el pour l'amour de vous j'aime encore 
et je veux aimer mon prochain comme moi• 
même. 

Dites l'Acte de Contrition. 

Mon Dieu, parce que vous êtes la Bonté 
infinie et parce quo je vous .... ime par- dessus 
toute chose, je me repens et je suis affiigé 
du fond du cœur de vous avoir offensé et je 
me propose fermement, avec votre sainte 
assistance, de ne jamais plus pécher à l'avenir 
et en particulier de fuir les or.casions pro• 
chaines du péché. 

Dites l'Acte d'Atlrition et Contrition. 

0 mon Dieu, je me repens Ill je suis affiigé 
du fond du cœur de vous avoir- offensé. Je 
m'en repens à cause de l'enfer que j'ai mérité 
et du paradis que j'ai perdu; mais je m'en 
repens encore plus parce qu'en péchant j'ai 
offensé un Dieu bon et grand comme vous 
l'êtes. Je préférerais être mort que de vous 
avoir offensé; et je me propose fermement 
de ne plus pécher a l'avenir et de fuir les 
occasions prochaines du péché. 

Par quelle autre prière saliions-nous et invo­
quons-nous la Très Sainte Vierge? 

Nous saluons et 'nous invoquorn~ la Tres 
Sainte Vierge par le Salve Regina. 
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Rédlez le Salve Regiua en français. 

-{•alul,. 0 Reine, Mère de miséricorde; notre 
vie, notre douceur et notre ~spérance, salut! 
Enfants d'Eve, malheureux exilés, nous éle­
vons nos cris vers vous ; nous soupirons vers 
vous, gémissants et pleurants dans cette 
vallée de larmes. Oh I de grâce, notre avo• 
cate, tournez donc vers nous vos regards 
miséricordieux, et après cet exil., montrez. 
nous Jésus, le fruit. béni de vos entrailles, O 
clémente, 0 charilable, O douce Vierge Marie! 

Dites le Salve Regina en latin. 

~alve, Regina, Mater misericordiœ; vità, 
dulcedo et spes nostra, salve. Ad te clama• 
mus, exules filii Hevœ. Ad te suspiramus, 
gementes et fientes, in bac lacrymarum valle. 
:Eia ergo advocata uoslra, illos tt10S miseri• 
cordes ocu!os ad nos couverte; Et Je~Ulll; 
beuedictum f'ruclum ventris tui, nobis post 
hoc exilium ostende. 0 clemens, 0 pia, ô 
dulcis Virgo Maria! 

Comment saluons-nous et invoquons-nous 
notre Ange Gardien ? 

Nous saluons et ·invoquons notre Ange 
Gardien par la prière Angele Dei. 

Récitez l'Angele Dei en français. 

Ange de Dieu, qui êtes mon gardien par 
un bienfait de la divine charité, éclairez-moi, 
protégez-moi et gouvernez-moi. "' 

Dites l'Angele Dei en latin. 

· Angele Dei, qui custos es mei, me tibi 
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cornmissum pietate superna, hodie illumina, 
eustodi, rege et guberna. 

Quelles autres prières sont communes parm& 
les chrétiens ? 

Les autres prières communes parmi les 
chrétiens sont: le Confiteor, l'Angelus Domini 
et le Requiem œternam pour les défunts. 

Récitez le Confiteor en français. 
Je confesse à Dieu tout-puissant, à la bien­

heureuse Marie toujours Vierge, à saint 
Michel archange, à saint Jean-Baptiste, aux 
apôtres, saint Pierre et saint Paul, à tous 
les saints (et à vous, mon Père), que j'ai 
beaucoup péché en pensées, en paroles et en 
œuvres, par ma faute, par ma faute, par ma 
très grande faute. C'est pourquoi je supplie 
la bienheureuse Marie toujours Vie~e, saint 
Michel archan~e. saint Jean-Baptiste, les 
apôtres saint Pierre et saint Paul (et vous, 
mon Père), de prier pour moi le Seigneur 
notre Dieu. 

Dites le Confiteor en latin. 
Confiteor Deo omnipotenti, beatœ :Mariœ 

semper Virgini, · beato Michaeli archangelo, 
beato Joanni Baptistœ, Sanctis Apostolis Pe, 
tro et Paulo, omnibus Sanctis, (ettibi, Pater), 
quia peccavi nimis cogitatione, verho et ope­
re, mea culpa. mea culpa, mea maxima r.ulpa. 
ldeo precor beatam Mariam semper Virg:• 
nem, heatum · Michaelem archangebm, Dea• 
tum Joànnem Baptistam, sanctos .\nostc..~os 
I'etrum e,t Paulum, omnes Sandos· (et te, 
PaterJ, orare pro uie ad Dominum Deum 
Qostrum. 



Fin de l’aperçu
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papier du livre en visitant le site suivant : 

canadienfrancais.org

Ce PDF peut être distribué librement quoique certaines 
restrictions s’appliquent. Les détails sont indiquées à la 
dernière page.
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Dites .l'Angelus Domini en français. 
L'Auge·du Seigneur anuonça il. Marie, et 

elle conçut par la vertu de l'L,prit-Saint. Je 
vous salue, Marie, etc. 

Voicila servante du Seigneur; qu'il me soit 
fait selon votre parole. Je vous salue, Marie, etc. 

Et le Verbe s'est fait chair; et il a habité 
parmi nous. Je vous salue, Marie, elc. 

Dites l'Augelus Domiui en latin. 
Angelus Domini nuntiavil Mariœ et conce• 

pit de Spiritu Sancto. Ave Maria, etc. 
Ecce ancilla Domini, fiat mihi secundum 

verbum tuum, Ave, Maria, elc. 
Et Verbufu caro factum est; ol habitavit in 

nobis. 
Ora pro nobis, sancta Dei Genilrix. 
Ut digni efficiamur promissionibus Christi. 

ÛREMUS 

Gratiam tuam, quœsumus, Domine, menti• 
bus noslris iufunde, ut 4ui, Augelo nnnliante, 
Christi Filii tui lncarnationem cognoviurns, 
per passionem ejns et crucem ad resurrectio­
nis gloriam perducaurnr. Per eumdem Chris-, 
lum Dominum noslrum. Amen, 

Quand doit-on réciter l 'Angelus Domini? 
On doit réciter !'Angelas Domini le matin, 

à midi et le soir quuud la cloche sonn,e. 

Récitez en français le Requiem œteruam 
pour les saintes âmes da purgatoire. 

Donnez-lenr, Seigneur, le repos ;terne!; et 
11ue la lumière étemelle les éclaire! Qu'il:J 
reposent en paix. Ainsi soit-il, 
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Diles le Requiem œternam en la.'in, 
Requieu1 œternam dona eis, Domiue; et 

lux perpetua luceat eis. Requiescant iu pace. 
Amen. 

Quelle aulre prière récitez-vous pour le• 
dmes du purgaloire? 

Pour les âmes du purgatoire, on rOcite 
aussi le De profundis. 

Diles le De profundis. 
De profundis clarnavi ad tè; Domine; Do• 

mine, exaudi voeem meam. 
Fiant aures lure irileadentes in vocem de• 

precationis meœ. 
Si iniquitates observaveris, Domine; Do, 

nline quis sustinebit? 
Quia apud te propitiatio est; et propter 

legem tuam sustinui te, Domine, 
Sustinuit anima mea in verbo ejus; spern• 

vit anima mea in Domino. 
A cus!odia matutina usqne ad noctem, 

speret Israel in Domino. 
Quia apud Dominum misericordia; P.t co­

piosa apud eum redemptio. 
Et ipse redimet Israel, ex omnibus iufqui• 

latibus ejus. 
Re'ttuiem reternam dona eis, Domine. 
Et fux perpetua luceat eis, 
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PREMIÈRE PARTIE 

Des principales Vérités de la Foi. 

CHAPITRE PREMIER 

Du signe de la sainte Croix 

Êtes-vous chrétien? 
Oui, je suis chrétien par la grâce de Dieu, 

Que veut dire être chrétien? 
Eire chrétien veut dire professer la foi et la 

loi de Jésus-Christ. 

Comment devient-on chrétien? 
On devient chrétien par le saint Baptême. 

Quel est le signe du chrétien? 
Le signe du chrétie11 est le signe de la sainte 

Croix. 

Comment faites-vous le signe de la Croix? 
Je fais le signe de la Croix en portant la 

main droite au front et disant : Au nom du 
Père; puis à la poitrine, disant: et du Fils; 
ensuite à l'épaule gauche et à l'épaule droite, 
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disant : el du Saint-Esprit; enfin je dis: Ainsi 
soit-il. 

Po•~=-,1u0I le signe de la Croix est-il le sigM 
du chrétien? 

Le :-igne de la Croix esl le sigùe du chre, 
tien, parce qu'il sert à distinguer les chrétien3 
des inlidêles. 

Qu'indique le signe de la Croix? 
Le signe de la Croix indique les principaux 

mystères de notre sainte Foi. 

Quels sont les principaux mystères de notre 
1ainle Foi? 

Les principaux mystères de notre s'.linte 
Foi sont au nombre de deux : 1° Unité et 
Trinité dt, Dieu; 2° Incarnation, Passion el 
Mort de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

Que veut aire : Unité de Dieuil 
Unité de Dieu veut dire qu'il n'y a qu'un 

seul Dieu. 

Que veut dire: Trinite de Dieu? 
Trinité de Dieu veut dire que, en Dieu, il 

y a trois Personnes égales et distinctes qui 
s'appellent le Père, le Fils et le Saint-Esprit. 

Comment exprimons-nous par le signe de la 
Croix le mystère de l'Unilé et de la Trinité de 
Dieu? 

Nous exprimons par le signe âe la Croix: 
le mystère de l'Unité et de la Trinité de Dieu, 
parct:i qu'en disant au nom nous affirmons 
qu'il n'y a qu'nn seul Dieu, en disant du Père 
et du Fils et du Saint-Esprit nous.affirmons 
qu'en Dieu il y a trois Personnes réellement 
distinctes. 



l'l\INCIPALES VÉRITËS DE LA FOI 17 

Que veut dire : Incarnai ion, Passion et Mort 
.de Notre-Seigneur Jésus-Christ? 

Incarnation, Passion el Mort de Noire-Sei­
gneur Jésus-Chris/ veut dire que le Fils de Dieu 
s'est fait homme, qu'il a souffert et qu'il est 
mort sur la Crvix pour nous sauver. 

Comment exprimons-nous par le signe de la 
Croix le mystère de l'Incarnation, de la Pas­
sion el de la Mort de Notre-Seigneur Jhus­
Chrisl? 

Nous expri1110Ds par le signe de la Croix le 
mystère de l'Incarnation, de 1a Passion et de 
la Mort de Notre-Seigneur Jésus-Christ, parce 
que ce sigue rappelle que le Fils de Dieu fait 
homme a souffert et est mort sur la Croix. 

Est-il utile de faire souvent le signe de la 
Croi.x? 

Jl est très ulile de faire souvent le signe de 
la Croix, parce qu'il a la vertu de raviver la 
foi, de chasser les tentations et de nous obte­
nir de Dieu beaucoup de grâces. 

Quand est-il bon qu'on fasse le signe de {a 
Croix? 

Il est bon de faire le signe de la Croix le 
matin en se levant, le soir en se couchant; 
avant et après les repas et le travail; en en• 
lrant daus l'église et en en sortant; et spéciae 
lement avant de faire une prière. 
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CHAPITRE 11 
L'Unit6 ';lt la Trinité de Dieu 

Comprenez-vous comment les trois Per­
sonnes divines réellement distinctes n.e sont 
qu·un seul Dieu? 

C'est un mystère que nous ne pouvons pas 
comprendre, car Dieu est infini et incompré• 
hensible; mais nous devons le croire, parce 
que c'est Dieu lui-même qui nous l'a révélé. 

Comment s'appelle ce myslère? 
Il s'appelle le mysÎère de la Très Sainte 

Trinité. 

Qu'entendez-vous par ces paroles: la Très 
Sainte Trinité? 

Pa1 ces paroles la Très Sainte Trinité, j'en• 
tends 1111 seul Dieu en trois Personnes réelle• 
ment distinctes : le Père, le Fils el le Saint­
Esprit. 

Que veul dire : trois Personnes réellement 
distinctes? 

Cela veut dire qu'une Personne n'est pas 
l'autre, c'est-à-dire que le Père n'est pas le 
Fils, le Fils n'est pas le Sainl-E<;pril et le 
Saint-Esprit n'est ni le Pèrn ni le Fils. 

Quelle esl la première Personne de la Très 
Sainle Triniltl ? 

La première Personne de la Très Sainte 
Trinité est le Père. 

Quelle est la seconde Personne de la Très 
Sainte Trinité ? 

La seconde Personne de la TrC,i Sainte 
Trinilé est le Fils. 
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Quelle e$1 la troisième Personne de la Très 
Sainte Trinité? 

La troisième Personne de la Très Sainte 
Trinité est le Saint-Esprit. 

Pourquoi le Père est-il la première Person,ie 
de la Très Sainle Trinité? 

Le Père est la première Personne de la 
Très Sainte Trinité, parce qu'il ne 1rocède 
pas d'une autre Personne mais qu'i est le 
priocipe des deux autres Per:~onues. 

Pourquoi ,le Fils est-il la seconde Personne 
de la Très Sainte Trinilé? 

Le Fils est la seconde Personne, parce 
qu'il est engendré par le Père. 

Pourquoi le Snint-Espril est-il la troisième 
Personne de la Très' Sainte Trinité? 

Le Saint-Esprit est la troisième Personne, 
parce qu'il procède du Pére et du Fils. 

Le Père est-il Dieu? 
Oui, le Père e~t Dieu. 

Le Fils esl-il Dieu? 
Oui, le Fils est Dieu. 

Le Saint-Esprit esl-il Dieu? 
Oui, le Saint-Esprit est Dieu. 

Si chaque Personne est Dieu, les trois Per-
1onnes sont donc trois. dieux? 

-. Les trois Personnes de la Trèe1 Saiute Tri• 
nité ne sont pas trois dieux, mais un seul Dieu, 
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Pourquoi les trois Personnes de la 'trJs 
Sainle Trinité sonl-elles un seul Dieu? 

Lès trois Personnes ùe la Très Saiu!e Tri­
uilé sont un seul Dieu, parce que chaque Per­
soune a la même nature dàiue qui est unique. 

De ces trois PcrsonMs laquelle est la plus 
grande, la plas puissante et la pfos sage? 

Les trois Personnes dhfoes sont toutes les 
!roi-; égales, parce que, ayant la même nature 
<li vine, elles ont par suite la rnême puissance, 
la même sagesse, et la même bonté. 

Le Pere n'était-il pas avanl le Fils el le 
Sainl-Espril ? 

Le Père n'était pas avant le Fils et le Saiat­
Esprit, car les trois Personnes divines sont 
également éternelles. 

CHAPITRE lII 
De l'Incarnation du Fils de Dieu 

Que veut dire le mot Incarnation? 
Le mot Incarnation veut dire que la seconda 

Persouue de la Trës Sainte Triu ité, c'est-il-dire 
le Fils de Dieu, s'est fait homme. 

Commenl le Fils de Dieu s'est-il fait homme? 
Le Fils de Dieu s'est fait homme en prenant 

1m corps et une âme comme les nôtres dans 
le seiu lrès pt1r de la Vierge Marie, par l'opé­
ration <lu Saint-Esprit. 

Le Fits de Dieu, en se faisant homme, a-t-il 
cessé d' r!lre Dieu? 

Le Fils de Dien, en se faisant homme, n'a 
pas ccsséd'êlre Dieu; mais, tout en restant 
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Dieu, il a conunencé à élre aussi un vraJ. 
homme. 

Comment s'appelle le Fils de Dieu Jait homme? 
Le Fils de Dieu fait homme s'appelle Jésus• 

Clirist. 

Jésus-Christ a-1.-il toujours été? 
Jésus-Christ comme Dieu a toujours été; 

connue homme il a couunencé U être au 
moment de l'Incarnation. 

Quel esl le Pbre de Jésus-Christ? 
Le seul Père de Jésus-Christ est le Père 

Eteruel, parce que le même Fils de Dieu, 
eugendré dans sa nature divine par la pre­
mière Persoune de la Trës Saiute Trinité, fut 
engendré de la Vierge Marie par l'opération 
ùu Saint-Esprit duus sa nature humaine. 

Pourquoi le Fils de Dieu s'est-il fait homme? 
Le Fils de Dieu s'est fail homme pour nous 

sauver. 

Esl·ce que nous ne ponvions pas nous sauver 
nous-mimes si le Fils de Dieu ne s'était pas 
fait homme? 

Si le Fils de Dieu ne s'était pas fait homme, 
nous ne pouvions par uous-mê mes nous sauver : 
pan·e que, par le péché d'Adam, notre pre­
mier père, uous étions les esclaves du déu1',n, 
exclus pour toujours du paradis. 

Quel Jal le péché d'Adam? 
Le péché d'Adam fut mi péché d'orgueil et 

de grave désobéissance. 

Quels loris nous a causés le péché d'Adam? 
Le péche d'Adam nous a causé la privation 
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de la grâce de Dieu, l'ignorance, l'inclination 
au mal, la mort et toutes les autres mist'lree,, 

Où est né Jésus-Christ? 
Jésus-Christ est né dans une étable à Beth• 

leem et il fut couché dans une crèche. 

Pourquoi Jésus-Christ voulut-il aiJUi na1lr6 
pauvre? 

Jésus-Christ voulut ainsi naitre pauvre pour 
nous apprendre à ne pas mettre notre bonheur 
dans les richesses, les honlleurs et les plaisirs 
de ce monde. 

Que fit Jésus-Christ pendant sa vie mortelle? 
Pendant sa vie mortelle, Jésus-Christ en• 

seigna le chemin du ciel par la parole et par 
l'exemple, confirmant sa doctrine par e,es 
miracles. 

Qu'afail Jésus-Christ pour nous sauver? 
Pour nous sauver, Jésus-Christ a souffClrl et 

est mort sur la croix. 

Jésus - Christ est-il mort comme Dieu 011 
comme homme? 

Jésus-Christ est mort conune homme, parce 
que comme Dieu il ne pouvait oi souffrir ni 
mourir. 

Après la mort de Jésus-Christ que fil-on de 
son corps? 

Après la mort de Jésus-Christ, son corps fut 
enseveli. 

Et l'dme de Jéms-Christ où alla-t-elle aprè1 
sa mort? 

L'Allle de Jésus-Christ, après sa mort, des,, 
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cendit dans les Limbes pour délivrer les Ames 
des saints Pères, c'est-à-dire des hommes 
saints qui étaient morts avant Lui, 

Combien de jours le très saint corps d8 
Jésus~Christ resla-t-il dans le tombeau? 

Le très saint corps de "Jésus°Christ resta 
dans le tombeau trois jours, mais pas entiers: 
une parlie du veudred1, tout le samedi, {·usqu'à 
l'aube du dimanche.Alors ilressuscitag orieux 
et triomphant pour ne jamais plus mourir. 

Que veut dire : Ressuscita? 
Ressuscita veut dire que l'âme de Jésus, 

Christ s'unit de nouveau à son corps. 

CombWn de jours Jésus-Christ resta-t-il sur 
celle terre après sa résurrection? 

Après sa résurrection, Jésus-Christ resta 
sur cette terre quarante jours, pour confirmer 
ses disciples dans la foi. 

Après ces qllarante jours où alla Jésus­
Christ? 

Après ces quarante jours, Jésus-Christ 
moula au ciel, où il est assis à la droite de 
Dieu le Père tout-puissant. 

Jésus-Christ a·l·il envoyé da ciel le Saint, 
Esprit à son Eglise? 

Jésus-Christa envoyé le Saint-Esprit à son 
Eglise le jour de la Penteèl1te, dix jours après 
son ascension au ciel. 

Jésw,-Chrisl, maintenant, se lrouve-t-il seule, 
menl, ,iu ciel? 

Jésus-Christ en tant que Dieu est en tout 
lieu, et eu·· tant qu'Homme-Dieu il est au ciel 
el au Très Saiut-Sacremeut <le l'autel. 
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CHAPITRE IV 

De la venue de Jésus-Christ à la fin 
du monde et des deux Jugements 

particulier et général 

Jésus.Christ reviendra·l-il encore visiblement 
sur celle terre? 

Jésus-Christ revieudra encore visiblement 
sur cette terre à la fiu du monde pour juger 
les vivants et les morts, c'est-à-dire les bous 
et les méchants. 

Sur quoi nous jugera Jésu.s-Chrisl? 
Jésu&-Christ nous jugera sur tout le bien et 

tout le mal que nous aurons fait. 

El aussiU>t après la mort que devù:ndra 
noire âme? 

Aussitôt après la mort notre Ame se présen· 
tera au tribunal de Jésus•Christ pour rendre 
compte de ses actions. 

Il y aura·donc deux jugements f 
Oui, il y aura df'UX jugements, l'un parli­

culier aussitôt après la mort, l'antre général 
à la fin du monde. 

Après le jugement particulier que deviendl'll 
noire âme'/ 

Après le jugement particulier, l'âme, si elle 
se trouve en état de grâce et qu'elle n'ait 
aucune peine à payer, va au paradis: si elle 
se trouve en état de péché morlel, elle va en 
enfer; si elle se trouve en état de grâce, mais 
qu'il lui reste eo.core quelques dettes à payer 
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àla Justice diviue, elle va en purgatoire avant 
d'être admise au paradis. 

Qu'est-ce. que le purgatoire? 
Le purgatoire est uu liou d'expiation pour 

les âmes de ceux qui, bien qu'ils soient morts 
en état de grâce, n'out pas satisfait eulien•1uent 
à la Justice divine. 

Pouvons-nous soulager de lew·s peines 1e1 
âmes du purgatoire? 

Otii, nous pouvons soulager les âmes du 
purgatoire par les prières, les iutlulgences, 
les au111ônes et les antres bounes œuvres, 
mais surtout p:i.r la sainte Messe. 

Est-ce que noire corps ne ressuscitera point? 
Notre corps ressuscitera au jour dujugement 

général, après lequel l'homme, en corps et en 
âme, irn selon ses œuvres bonnes ou man• 
vaises, au paradis ou en eufer, 

Est-il certain qu'il y ail un enfer? 
Oui, il est certain qu'il y en a un, parce que 

la Foi nous l'enseigne. 

Combien de temps les méchants resteront-ils 
en enfer? 

Les méchants resteront en enfer pour toute 
l'élernilé. 

Mérile-t-on l'enfer ml!me par un seuf péché? 
Oui, on mérite l'enfer même par nn seul 

péché mortel. 

Combien de temps les bons resteront-ils en 
paradis? 

Les bons ser~mt au paradis pour to'Jjours, 
CATÈt:lll:nrn - 2 
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Tous les hommes sont-ils créés pour le pa· 
radis r 

Oui, tous les hommes sont créé::, pour le 
paradis. 

Pourqiioi donc tous M vont-ils pas au pa­
radis? 

Tous ne vont pas en paradis, parce que-tous 
ne font pas ce qu'ils doivent faire pour se 
sauver. 

Que faut-il faire pour se sauver? 
Pour se sauver, il faut croire en Jésus­

Christ et vivre _selon les couuuanderneuls de 
Dieu et de l'Eglise. 

CHAPITRE V 

De la sainte Église catholique, 
de la Rémission des péchés e1; de la 

Communion des saints 

Qu'est-ce que la sain le Église catholique? 
La sainte Eglise catholique est la réunion 

de_ tous ceux qui sont Laptfoiés, croient et 
confessent la foi du Christ Notre-Seigueur, 
pnrticipeut aux mêmes sacrements et recon­
naissent pour Vic1J.ire du Cbrist sur la lel'l'e 
le Souverain Pontife rornaiu!' 

Qui a inslilué l'Église? 
C'est Jésus.Christ, Nolre-Seigue11r, (lŒ ~ 

insliluè l'Eglise. 
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Pourquoi Jésus·Chrisl a-t-il inslilué l'Église? 
Jésus-Christ a institué l'Eglise pour que 

ton~ t les hommes puissent toujours trouver 
en elle les moyens de faire leur salut éternel. 

Quel; sont les principaux moyens qu'on 
trouve dan~ l'Eglise pour obtenir la vie éter­
nelle? 

Les principaux moyens qu'on trouve t;lans 
l'E~lise pour obtenir la vie éternelle, sont: la 
vraie foi, la grâce par les sacrements, la 
rémission des péchés et la cotmnunion deS 
saints. 

Que veut dire la rémission des péchés? 
La rémission des péchés veut dire que 

Jésus,.Christ a donné à son Eglise le pouvoir 
de remettre tous les péchés au moyen des 
sacrements qu'll a institués dans ce lmt. 

Qu'est-ce que la communion des saints? 
La commuuion des saints est la parlicipa• 

tion de tous les fidèles chrétiens aux prières 
et aux autres bonnes œuvres qui se font tlaus 
l'Eglise. 

, 



DEUXIÈME PARTIE 

De la Prière. 

CHAPITRE UNIQUE 

Qu'est-ce que la prière? 
La prière eRt une élévation de l'esprit et 

dn cœur vers Dieu pour l'adorer, le remer­
cier, et lui demander ce dont nous avons 
besoiu, 

Est-il nfressaire de prier? 
Oui, il est nécessaire de prier et de prier 

souvent, parce que Dieu le comm:mde et 
que notre bien temporel et éternel l'exige. 

Combien y a-t-il de sortes de prière? 
Il y a deux: sortes de prière: la prière men­

tale et la prière vocale. 

Qu'est-ce que la priè1·e mentale? 
La prière mentale ou oraison est celle qu'on 

ne fait qu'avec l'esprit : on l'appelle eucorn 
méditation. 

Qu 'est-ce que la prière vocale? 
La prière vocale est celle qu'on faH avec 

des paroles accompagnées de t'atlentim1 de 
l'esprit et de la dévotion du cœur. C'est ce 
qu'on al,pelle propremeut la prière. 

Quels .~ont les moyens de bien prier? 
Les moyens de bien prier sout : 1° de pen• 

ser que nous sommes eu la prése11ce de Dieu, 
el que nous avons besoin de sa miséricorde 
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et de son assistance; 2° de nous tenir exté­
rieurement dans la posture qui convient à 
celui qui s'adresse à l'infinie majesté de D•eu. 

Pouvons-nous espérer obtenir les grâces que 
nous demandons? 

Nous pouvons el nous devons espérer obte­
nir les gràces que nous demandons, pourvu 
qu'elles ne soient pas uui;,ibies au salut de 
notre âme. 

Pourquoi devons-nous espérer que le Sei• 
gneur exaucera nos prières? 

Nous devons espérer que le Seigueur exau• 
cera nos prières, parce qu'Il l'a promis et 
prirce qu'Il est tout puissant, miséricordieux 
et très fidèle dans ses promesses. 

Sur quoi doivenl se fonder nos espérances? 
Nos espérances doivent se fonder sur les 

mérites infinis cle Jésus-Christ, qui donueut 
leur valeur à nos bonnes œnvres; anssi c'est 
eu son nom que nous devons toujours adres­
ser à Dieu nos prières. 

Quelle est la prière vocale la plus excellente? 
La prière vocale la plus excellente est 

celle que Jésus-Christ lui-même nous a en:,ei­
gnée, c'est·à·dire le Pater noster, 

Que conlienl le Pater nosler~ 
Le Pater rwsler conlieut tout ce que nous 

devons espérnr de Dieu et tout ce que nous 
devons Lui dewauder. 

Combien y a·l-il de demandes dans le Pater 
11oster ~ 

Daus le Pater noster il y a sept dewandes , 
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dans les quatre premières nous demandons 
le bien; dans les trois dernières nous sup­
plions Dieu qu'il nous délivre di. mal. 

Queb sont les biens.que nous demandons au 
Seigneur dans les qualre premiêres demandes? 

Dans le:, quatre premières demandes nous 
demandons que le Nom de Dieu soit sanctifié, 
è'est-à-dire comrn et honoré de tout le monde; 
qtle son règne arrive par la propagation 
el la glorification de son Eglise; que sa très 
sainte voloute soit accomplie toujours et par 
tous; et qu'il nous donne la nourriture spiri• 
tuelle et temporelle. 

Quels sont les maux dont nous supplions qu~ 
Dieu nous délivre? 

Les maux. dont nous supplions que Dieu 
nous délivre, sont: les pecbés, les tentations 
et toute autre affiiction ou misère qui nuirait 
au salut de notre âme. 

Quelle,'aulre prière avons-nous coutume fi.e 
dire après le Pater~ 

Apres le Pater nous avons coutume de dire 
1'Ave Maria par leqtiel nous recourons à la 
Très Sainte Vierge. 

Pourquoi après le Pater disons-nous l'Ave 
Maria plutôt que Ioule autre prière? 

Après le Pater nous disonsl'A veMaria, parce 
que la Tres Sainte Vierge est notre plus 
puissanJe avocate aupres de Jésus-Christ. 

Est-il bon et ulile de recourir à l'intercession 
des saints? 

Il est très utile de recourir à l'intercession 
des saints, parce que leurs prières sont lrè! 
agréaùles à Dieu. 
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Indiquez-moi un bel exercice de prière? 
Un bel exercice de prière est le saint Ro• 

saire, parce qu'il comprend la récitafüi~ èu 
Pater nosler et de l'Ave Maria et la méditation 
des mystères les plus importants de uotra 
sainte religion. 

Combien y a-t-il de mystères du Rosaire? 
Les mysteres du Rosaire sont au nombr~ 

de quinze : ,cinq joyeux, cinq (jouloureux et 
cinq glorieux. 

Quels sont les mystères joyeux? 
Les mysteres joyeux sont : 
1° L'atillonciation de l'Ange; 
2° La visitation de la Très Sainte Vierge à 

sainte Elisabeth ; 
3° La naissance de Jésus-Christ ; 
4° La présentalion de Jésus au temple; 
5° Jésus retrouvé au templn au milieu des 

docteurs. 
Quels sont les mystères douloureux? 
Les mystères douloureux: sont : 
1~ L'agonie au Jardin des Oliviers; 
2° La flagellation ; 
3~ Le couronnement d'épines; 
4,0 La montée au Calvaire; 
5° Le crucifiement et la mort du Sauv1rnr. 
Quels sonl les mystères glorieux? 
Les mystères glorieux sont : 
1° La résurrection de Nolre-Seigueur; 
2° Son ascension nu ciel; 
3° La descente du Saint-Esprit sm les 

Apôtres; 
4° L'aii,sompt.ion de la Sainte Vierge; 
5° Le éouronuement Q.e la Très Saintf'. Viergtl' 

el la gloire de tous les sai1ils. 



TROISIÈME PARTIE 

Des Commandements de Dieu 
et de l'Église et du Péché. 

CHAPITRE PREMIER 

Dea Commandements de Dieu 

1. - DES COMMANDEMENTS DE DIEU EN GÉ:,,iEflAL 

Combien y a-l-îl de commandements de la 
loi divine? 

Les conuuandements de la loi tliviue sont 
au 00111bre de dix : 

Je suis le Seigoeur ton Dieu : 
1° Tu n'auras pas d'autre Dieu en ma pré• 

seuce; 
~" Tu n'emploieras pa~ le nom de Dieu eu 

vam; 
a~ Rappelle.toi de sanclifier les fêles; 
:i,0 Honore Ion père el la rnère; 
5° Tu ne tueras pas ; 
6° Tu ne feras pas d'impureté; 
7° Tu ne voleras pas; 
8° Tu ne porteras pas de faux lérnoignage; 
9° Tu ne désireras pas la femme d'autrui; 
:l.0° Tu ne désireras pas le bien d'autrui. 

Qui a donné ces commandements? 
Dieu lui-même li donné ces comnmnde, 



1>ES COMM.ANDEMEN1'S ET nu l'ÉCU~ 133 

ments dans l'ancienne loi par l'intermédiaire 
de Morse, el Jésus-Christ les a confirmés 
dans la loi nouvelle. 

Pouvons•nousobserver ces commandements? 
Oui, nous pouvons observer ces comman­

demeuts avee l'aide de Dieu qui est toujours 
prêt à donner sa grâce à qui la demande 
comme il faut. 

Sommes-nous obligés d'observer les COl'll* 
mandements de Dieu ? 

Oni, nous sommes obligés d'observer les 
couunaudements de Dieu, et il suffit de 
pêcher gravement contre un seul pour méri• 
ter l'enfer. 

Que contiennent ces commandements ? 
Ces commandements contiennent nos de­

voirs envers Dieu et euvers le prochaiu. 

Quels devoirs avons-nous envers Dieu et 
enver,s le pl'ochain? 

Nous avons envers Dieu le devoir de l'ai­
met· de tout notre cœur par-dessus toute 
chose ; nous avons envers le prochain le 
devoir de l'aimer co111me nous mêmes, pour 
l'amour de Dieu. 

Qu'est-ce que Dieu nom; impose en généra, 
dans ses commandemen!s? 

Dans ses commandements Dieu nous impose 
de faire le bieu et d'éviter le mal : aussi 
chaque co111111a11dement contient un précepte 
et une défense. 
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fi, - DES COMMANDEMENTS DE DIEtl 

EN PART(CULIER 

Qu'P-s/-ce que Dieu nous ordonne par le, 
paroles d« premier commandement : Tu n'au­
ras pas d'autre Dieu en ma présence? 

Par les paroles du premier commandement : 
tu n'auras pas d'autre Dieu en ma présence, 
Dieu nous ordonne de reconnaître, d'adorer 
d'aimer et de servir Lui seul comme notre 
souverain Seigneur. 

Que nous défend le premier commandement? 
Le premier commandement nous défeud 

l'idolâtrie, la .superstition, le sacrilège, l'igno­
rance coupable des vérités de la foi et tout 
autre péché contre la religion. 

Pouvons-nous cependant honorer les Anges 
el les Saints ? 

Oui, nous pouvons honorer les Anges et les 
Saints et même nous le devons, parce qu'ils 
sont les amis de Dieu et nos intercesseurs 
auprès de Lui. 

Devons-nous aussi honorer les images de 
Jésus-Christ et des Saints? 

Oui, sans aucun doute, nous devons aussi 
honorer les images de Jésus-Christ et des 
Saints, parce que l'honneur que nous ren· 
dons à ces images remonte jusqu'à Jésus· 
Christ même et aux Saints qu'elles repré· 
sentent. 

Et les reliques des Sainls, pourquoi les lwno• 
rons-nous? 

Nous honorons les reliques des Saints, 
1,1arce que leurs corps furent des membreit 
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vivants de Jésus-Christ et des temples du 
Saiut-Esprit et qu'ils doivent ressusciter glo­
rieux pour la vie éternelle. 

Ql!c nous. défend le second comny.andfme'!t : 
Tu n emplmèras pas le nom de Dieu en vam? 

Le second commandement : lu n'emploieras 
pas le nom de Dieu en vain nous défend : 
1 o de prononcer le nom de Dieu sans respect; 
2" de faire des serments qui soient faux ou 
sans nécessité ou illicites en quelque manière; 
3° de blasphémer contre Dieu, con\re la 
Très Sainte Vierge ou contre les Saints. 

Que nous ordonne le second commandement? 
Le second commandement nous ordonne 

d'honorer le saint uom de Dieu et d'accom• 
plir aos v~ux et nos serments. 

Que nous ordonne le troisième commande,. 
ment: Rappelle-toi de sanctifier les fêtes? 

Le troisième commandement rappelle-toi 
de sanctifier les f,Jles, nou,.; ordonne d'hono­
rer Dieu par des œuvies de piéte chrétienne 
aux jours de fête consacrés il. son culte. 

Que nous défend le troisième commandement? 
Le troisième conmrnndement nous défend 

les œuvreS serviles, aux jours de fête. 

Q1i'appelle·t·on amvres serviles? 
On appelle œuvres serviles les travaux 

corporels qui sont propres aux serviteurs, 
aux artisans et aux ottvriers. · 

~y a-t·il aucune œuvre servile qui soit 
permis;, les jours de pte? 

Sont peFmh1es les œuVl'es qui soi>t ltéces,, 
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saires à la vie ou au service de Dieu, et 
celles qu'on fait pour une cause grave, en 
demandant, si l'on peut, la permission à son 
curè. 

Que nous ordonne le quatrième commande­
ment: Honore ton père et ta mère? 

Le quatrième commandement : honore lon 
père el la mère, nous ordonne de respeder 
notre père et outre mère, de leur obéir en 
tout ce qui n'est pas péché, et de les assister 
dans leurs besoius spiri!uels et temporels. 

Que nous défend le quatrième commande menl? 
Le quatrième comrnanderneut nous déleud 

d'offeuser nos parents en paroles, en actes ou 
de quelque autre manière que ce soit. 

Qaelles autres personnes le quatrième corn• 
mandement comprend-il sous le nom de père et 
de mère? 

Sous le nom de père et de mère, ce comman­
dement comprend encore tous les supérieurs, 
tant ecclésiastiques que laïques, auxquels 
nous devons donc obéissance et respect. 

Que nous défend le cinquième command~ 
ment : Tu ne hteras pas? 

Le cinquième commandement : lu ne tueras 
pas, défend de donner la mort, de battre, 
de frapper, de faire quelque autre tort que 
ce soit au prochain dans son corps, soit 
par soi-même, soit par d'autres ; comme aussi 
de \'offenser par des paroles injurieusl':S, lle 
h.i vouloir du mal et. de Je scandaliser."-D,rns 
,;e com11urndeu1ent, Dieu défend encore de se 
donner la mort à_ soi-même, ce qu'on appelle 
.le suicide. 



DES COlHIA;>iDE'.lfENTS ET DU rtcnE 37 

PourqMi dans le cinquième commandemenl 
Dieu dCfend-il de se donner la morl à sOt·,nbne 
ou de se suicider'! 

Daus ie ciuquiè111e comrnandemeul, Dieu 
dél'euù le suiciùe, parce que l'homme n'est 
pas le mal.Ire de sa vie, pas plus qu'il ne 
l'e>lt de celle des autres. Aussi l'Eglise punit­
elle le suie.ide par la privation de la sépulture 
eccl1:sia~tiq ue. 

Qne noas ordonne le cinquième commande­
menl? 

Le cinquième commandement nous ordonne 
de pardouoer à nus ennemis et de v.ouloir 
du bien à tous. 

Que QOU$ défend le sixième commandement : 
Tu ne comrncl-Lras pas d'impureté? 

Le sixième con1tnaude111ent : lu ne comme/· 
tras pas d'impureté, nous défend tout acte, 
tout regard, toute parole contraires à la 
chasteté. 

Que,.,Mus ordonne l, sixième commande­
ment? '\ 

Le sixième commandement nous ordonne 
d'être chastes et modestes dans nos ac-tes, 
nos regarùs, notre maintien et nos paroles. 

Que nous défend le septième comma~de• 
ment : Tu ne voleras pas? 

Le septième com1um1deme11t: lti ne voleras 
peu;, nous défend ùe prendre ou de retenir 
rnjustemenl le bien Q'autrui et de causer un 
dommage au prochain de lo11te autre 111a-
11ière, par eiemple par l'usure, la frande et 
les tromperies sernblables. 
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Que nous ordonne le septième commande­
ment? 

Le septième commandement uous ordonne 
de reshtuer le bien d'autrui, <le rép11rer les 
dommages injustement c~usês et de payer nos 
dettes. 

Que nous défend le lmilième commande­
ment: Tu 11e porteras pas de faux témoignage? 

Le huitfème conunapdemeut : la ne porle­
ras pas de faux témoignage, nous défeQd de­
faire de fausses dépositions devant les tribu 
naux. Il nous défend aussi la calomnie, la 
médisunce, la flatterie, les jugements ou 
soupçons fémérafres, el tonte espèce de 
mensonge. 

Que nous ordonne l1 huitième commande­
ment? 

Le huitième commandement nous ordonne 
de dire, en temps et lieu, la vérité, et d'inter­
préter eu bien, autant que possible, le:'> actions 
du prochain. 

Que nous déf,;md le neuvième commande• 
me'ft: Tu ne désireras pas la ·remmi;i d'an• 
trm? 

Le ll(!llvième comnrnndement : lu ne dési­
reras pas la femme d'autrui, nous défend les 
uw.uvais désirs et tous les pCchés intérieurs 
coutre la pureté. 

Que nous ordonne le neuvitme commande­
ment? 

Le neuvième commandement nous ordonne 
d'être cbastcs et pu1·s même intérieurement. 
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Que nous défend le dixième commandemenl: 
Tu ne dè.ireras pas le bien d'autrui il 

Le dixième commandement: ln ne désireras 
pas le bien d' aulrui, nous défend le désir de 
priver le prochain de son bien et le désir de 
nuus eurichir par des moyens injustes. 

Que nous ordonne le dixième commande· 
ment? 

Le dixième commandement nous ordonne 
de nous contenter de l'état où Dieu nous a 
placés et de souffrir avec patience la pan· 
vreté, quaod Dieu nous veut dans cet étaL 

CHAPITRE JI 

Oes Préceptes de l'Église 

Combien y a-t-il de préceptes principaux dtJ 
l'Egfüe? , 

Les préceptes principaux de l'Eglise et 
qui sont les plus communs sont au nombre 
de cinq : 

i O Euteudrn la messe tous les dimanches 
et autres fêtes d'obligation; 

2° JeQuer pendant le Carême, les Quatre­
Temps et les Vigiles commandées; ue pas 
mauger de viande les jours défendus; 

3° Se confesser au moins une fois l'an et 
communier à Pâques dans sa rarois:;e ; 

4° Payer les dimes dues à l Eglise d'après 
les usages; 

5° fü, pas célébrer de mariage en temps 
prohibé, c'est-à·dire du premier dimanche de 
l'Avent à l'Epîphanie et du premier JOur de 
Carême jusqu'à l'octave de Pâques. 
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De qtti l'Eglise a-t-elle reça aulori(é pollf' 
nous imposer des préceptes? 

C'est <le Jésus-Christ lui-même que l'Eglise 
a rnçn autorilé pour nous imposer <les pré• 
ceptes; aussi qui désobéit à l'Eglise désobéit 
à Dieu lui-même. 

Que nous commande le premier précepte de 
l'Eglise : Entendre la· messe tous les diman· 
cbes et autres fêtes d'obligat.ions? 

Le premier précepte de l'Eglise : entendre 
la messe tous les dimanches el aulres 
fêles d'o/Jligaiion, nous co111mnude d'a'lsister 
a,·ec dùvolion a la sainte Messe tous les 
dimnul'bes et les fêtes de p1·éceple. 

Que nous commande le $ccond précepte de 
l'Eglise par les paroles : Jeûner les jours com­
mundés? 

Le second précepte de l'Eglise, par les 
paroles : jeùner les jours commandés, nous or• 
donne d'obBerver le jeaue pendant le Ca• 
rê11~e. à cerfaiu~ jours de !'Avent, aux Quatre• 
Temps et aux Vigiles prescrites. 

Qui est obligé aujeùne? 
Soul obiigés au jeüue tous les chrélieos 

qui ont vingt·et-un ans ac(·omplis et gui ne 
soul pa;, dispensés ou excusés par un empê· 
cherue:1t légitime. 

Qne r,ons défend le second précepte de l'Eglise 
par les paroles: Ne pas manger de'viand<! les 
jours d(\fondus ~ 

Le ser·ond précepte de l'Eglise, par les 
11nroles : ne pas manger de viande les jours 
défendus, nous défend de manger de la viauda 
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le vendredi, le samedi (,;'il n'y a pas dispC'n· 
se), aux jours de jeilne des Quatre-Temps 
el de l'Aveut et pour les Vigiles prescrites. 

Pvurqlloi l'Eglise a-t-elle imposé la loi du 
jeûne el de l'abslinence? 

L'Eglise a iu1posé la loi du jeûne et de 
l'ahslineuce pOtLr nous aider à faire pCui· 
tence de uos péchés, à vaincre nos pass10ns 
el à obtenir fos grâces de Dieu. 

Que nollS ordonne l'E']lise par les paroles 
du troisième précepte : Se confesser au moius 
une fois l'an? 

Par les paroles du troisième précepte : se 
confesser au moins une fois l'an, l'Eglise oblige 
tous les chrétiens qui ont atteint l' Age de 
raison a s'approcher une fois au moins chaque 
année, du sacrement de Péuitence. 

Pourquoi l'Eglise dit.elle que nous nous cl>n~ 
fessions au moins une fois l'an? 

L'Eglise dit au moins, pour nous faire con· 
naîlre son désir que nous nous approchions 
plus souvent- des sacrements. 

Qne nous ordonne l'Eglise par les autres 
pal'Oles du troisième précepte : Communier à 
Pâques, chacun dans sa paroisse? 

Par les autres paroles du troisiême pré• 
cepte : communier à Pâqnes chacun dans sa 
paroi~~~. l'Eglise oblige tous les chrétiens qui 
soul arrivés à l'âgo de discrélion de rece­
voir tous les ans la Très Sainte Eucha­
ristie dalls leur paroisse pendant le temps 
pascal. 
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Comment observe-t-on le qualri/Jme précepte: 
Payer les dimes tlues à l'Eglise? (1) 

On observe le quatrième précepte : payer 
ies :dîmes <hes à l'Eglise, en payant les of­
frandes ou prestations qui ont été établies 
pour recounatlre le souverain domaine que 
Dieu a sur toutes choses, el pour pourvoir à 
l'honnête subsistance de ses ministres. 

Que nous défend l'Eglise par le cinquième 
prCceple : Ne pas célébrer de mariage en 
temps prohibé? 

Par le cinquième précepte : ne pas celébrer 
de mariage en temps prohibé, l'Eglise, nous 
défend de célébrer des mariages solennels 
deruis le premier ditnanche de l'Avent jus­
qu à !'Epiphanie et depuis le premier jour 
de Carémejusqu'à l'octave de Pâques. 

(,) Voir ce que nous avons d!t sur ces deux dernier9 
préceptes à la page 8 (note). L'exception créée pour 
nous par le Concordat cessant avec son abrogation, ne 
retombons-nous pas dans le droit commun ecclésias(i­
que et ce quatrième précepte ne retro,wera-1;-il pas 51 
rigueur 11our les fidèles de ~'rance( Note du tradud~ur, 
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CHAPITRE III 

Du Pêché 

Qu'est-ce que le péché? 
Le péché est une transgression TGiOntaire 

de la loi de Dieu. 

Combien y a-t-il de sortes de péché? 
Il y a deux sorles de pêché : le péché ori­

ginel et le péché actuel. 

Qu'est-ce que le p!lché originel? 
Le péché originel est celui avec lequel 

nous naissous tous et qui nous vient par une 
sorte d'hérédité d'Adam notre premier père. 

Est.ce qu'aucune créature humaine n'a élé 
préservée du péché originel? 

La Très Sainte Vierge seule a été préser­
vée du péché originel par un privilè~e spé­
cial, en vue des mérites de son divrn Fils 
Jésus-Christ. C'est pour cela qu'im l'appelle 
immaculée. 

Qu'est-ce que le péché actuel? 
Le péché actuel est C'elui que nous com­

mettons nous-mêmes qua1-1d Bous sommes 
arrivés à l'usage de la raison. 

Combien y a-t-il de sortes de péché actuel? 
Il y a deux sortes d~ péché actuel : le 'Péché 

mortel et le péché vémel. 

Qu'est-ce que le péché mortel? 
Le péché mortel est UM violatiou de la 
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loi <le Dieu eu matière grave, faite avee 
pleine connaissance et avec plein consente,, 
me11l. 

Pourquoi ce péché esl-il appelé morteil' 
Le péché gmve est appelé péché mortel 

parce qu'il donne la mort à l'âme, c'est-à­
dire la prive de la gl'âce de Dieu qui est sa 
vie surnaturelle, et rend celui qui le commet 
digne de l'enfer. 

Quel aulre mal cause à l'âme le péché 
mortel? 

Le péché mortel fait perdre les mérites 
précédemment ac1uis, ou en suspend la va• 
leur, et il rend l' 10u11ue Îürapable de faire 
des œuvres méritoires pour la vie éternelle, 
et plus enclin au mal, 

Celui qui a perdu la grâce de Dieu par le 
péché morlel ne peut-il plus la recouvrer ? 

Celui qui a perdu la grâce de Dieu par le 
péché mortel peut la recouvrer par le sacre­
ment de Pénitence, ou par un acte de contri­
tion parfaite joint à la résolution, au moius 
implicite, de se confesser au plus tôt. 

Qu'est ce que le péché véniel? 
Le péché véniel est celui qui ne nous prive 

pas de la grâce de Dieu. mais diminue en 
nous la ferveur de la 1·harité, nous dispose 
au pCché mortel et nous rend dignes de pein:3s 
temporelles en ce monde et eu l'autre. 

Pourrp;oi ce péché esl·il appelé véniel1 
Ce péché est appelé véniel, parce que, étant. 

une faute lcgère, il obtient plus facilement 
le pardon d~ Dieu. 
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Di! combien de manières peut-on pécher? 

On pe"i1t pécher de quatre manières : en 
pensées, en paroles, en actious et en omis­
sions. 

Comment pèche-t-on en pensées, paroles et 
actions? 

On pèche en pensées, paroles et actions, 
lorsque, avec un plein consentement, on 
pense avec plaisir à des choses défendues, 
on les désire, ou en parle ou on les fait. 

Comment pèche-l-on par omUsion? 

On pilche par omission, lorsque, volontai• 
rement, on omet des choses conunandées. 

Combien y a-l·il de péchés capilaux? 

Il y a sept péchés capitaux: l'Orgueil, l'A. 
varice, la Luxure, l'Envie, la Gourmandise, 
la Colère et la Paresse. 

Pourquoi ces péchés sont-ils appelés capi­
taux? 

Ces péchés ou vices sont appelés capitaux 
parce qu'ils sont la source des autres vices 
et péchés. 

Combien y a-l·il de péchés contre le Saint• 
Esprit? 

Les péchés contre le Saint-Esprit sont au 
nombre de six: désespérer de son salut; pré­
tendre être sauvé sans mérites; combattre la 
vérité connoe, porter envie aux grâces d'au­
tru'i; s'obstiuer dans le péché; mourir dan~ 
l'impénitence finale. 
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quelle est la pensée qui nous tieiit le pliu 
élownés du péché? 

La peu,;;ée qui nous tient le plus éloignés 
du péché est celle des Fins dernières!"'c'est­
à-dire des dernières choses qui nous atten­
dent. 

Combien y a-l·il de Fin.s dernières? 

Il y !!- qt1atre fins dernières : la Mort, le 
JugemeDt, l'Eufer et le Para1:lis. 



QUATRIÈME PARTIE 

Des Sacrements. 

CHÂPITRE PREMIER 

Des sacrements en général 

Combien y a-t-il de sacrements? 
Il y a sept sacrements: le Baptê11rn, la Con• 

firrnation, l'Eucharislie, la Pénitence, l' Ex:• 
trême·Ünction, l'Ordre et le Mariage. 

Qu'entend-on par le mol sacrement? 
Par le mot sacrement on entend un signe 

sensible et efficace de la grâce, institué par 
Jésus-Christ pour sanctifier nos âmes. 

Pourquoi appelez-vous les sacrements signes 
sensibles et efficaces de la grdce? 

J'appelle les sacrements signes sensibles 
et efficaces de la grâce de Dieu, parce que 
tous les sacrements signifient, au moyen de 
choses sensibles, la grâce divine qu'ils pro­
duisent dans notre âme. 

Comment les sacremenU nous sanclifienl­
ds? 

Les sacrements nous sanctifient en nous 
donnant ou en augmentant en 11ous la grâce, 
qui IJOUS rend saints et agréables à Dieu, 
ses enfants adoptifs et les héritiers de shn 
paradis. 

Qut a donné aux sacrements h verla de nous 
sanctifier'> 

C'e:;t Jésus-Christ qui, par sa pmssion et; 
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par sa mort, a donné aux sacrements la vertu 
de nous sanctifier. 

Quels sont les sacrements qui n"ous sancli­
fient en nous donnant la grdc.l qui nous rend 
les amis de Dieu ? 

Les sacremeuts qui nous sauclifient en nous 
donnant la p1:emière grâce et, d'enne111is qnC' 
nous étions, nous rendent amis de Dieu, ~out 
au nombre de deux : le Baptême et la Péui• 
tence. On les appelle sacrements des morts 
parce qu'ils eulèvenl le péché qui est la mort 
de notre Urne, 

Quels sont les sacrements qui nous sancli• 
fient en augmentant la grâce? 

Il y a cinq sacrements qui nous sanctifient 
en augmentant la grAce : la Coufirmalîon, 
l'Eucharistie. l'Exlrême-Onclion, l"Ordre et 
le Mariage. On les appelle sacrements des 
vivants parce que celui qui les reçoit doit déjà 
vivre de la grAce de Dieu, c'est-à-dire être 
exempt de tout péché mortel. 

Quel péché commel celui qui reçoit un des 
sacrements des vivants en sachant qu'il n'est 
pas en étal de grûce ? 

Celui qui reçoit uu des sacrements de~ vi­
vants en sachant qu'il n'est pas en état de 
grâce commet un grave sacrilège. 

Quels sont les sacremen/J les plus nécessaires 
à notre salai ? 

Les STicrements les pins nécessaires à notre 
salul sont au nombre de deux : le Bavtên1e 
et la Pénitence. Le Baptême est nécessaire à 
tous absolument, et la Pénitence est nécessaire 
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à tous ceux qui ont péché mortellement après 
le Baplême. 

Quels sont les sacrements qu'on ne peut 
recevoir qu'une fois? 

Il y a trois sacrements qu'on ne peut recevoir 
qu'une fois : le Baptême, la Confirmation et 
l'Ordre. 

Pourquoi ces lrois sacrements, le Baplême, 
la Confirmation et l'Ordre ne peuvenl-ils élre 
reçus qu'une fois ? 

Ces trois sacrements, le Baptême, la Con• 
finuation et l'Ordre De peuvent êlre reçus 
qtt'une fois, parce que chacun d'eux imprime 
un caractère. 

Qu'est-ce que le caractère imprimé dan, 
l'âme pur chacun de ces trois sacrements, le 
Baptême, la Confirmation el l'Ordre? 

Le caractère iuiprimé dans l"ârne par cha­
cun de ces trois sacremeuts, le Baptême, la 
Coulirmation et l'Ordre, est une marque spi­
rituelle qui ne s'efface jamais plus. 

A quoi sert le caractJre qu'impriment dans 
l'âme ces trois sacrements, le Baplbne, la Con• 
firmalion el l'Ordre? ~ 

Le caraclbre qu'impriment dans l'âme ces 
trois sacremenl'i, le Baptême, la Confirmation 
et l'Ordre sert à nous marquer dans le Bap­
tême connue membres de Jésus-Christ, dans 
la Confirmation comme ses soldats, dans 
l'Ordre comme ses ministres. 

Combien de choses faut-il poiu fairs un 
sacrement? 

Pour faire un sacrement il faut: la m.amre, 
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la forme, et le ministre qui ait l'intention il11 
faire ~e que fait l'Eglise. 

Qu'est-ce que la matière du sacrement? 
La matière du sacrerneut est la chose sen• 

sihle que l'on emploie pour le faire, comme, 
par exemple, l'eau naturelle dans le Baptême, 
l'huile et le baume dans la Confirmation. 

Qu'est-ce que la forme du sacrement? 
La forme du sacrement, ce sont les paroles 

qu'on prononce en le faisant. 
Qu'est-ce que le ministre des sacrements? 
Le 1Uinistre des sacrements est la personne 

qui fait ou administre le sacrement. 

CHAPITRE II 

• Du Baptême 

Qu'esl-ce que le Bapt<!me? 
Le Baptême est le sacrement par lequel 

nous renaissons à la grâce de Dieu et nous 
devenons chrétiens. 

Quels sont les effets du sacrement de Bapltme? 
Le sncrement de Bapf.ëme efface le péché 

originel et aussi le péché actuel s'il existe. Il 
reuiet toute la peine due pour ces péchés, 
imprime le caractere de membres de Jés1,s­
Christ, noµs fait enfants de Dieu et de l'Eglise 
et héritiers du paradis, et nous rend capables 
de recevoir les autres sacrements. 

Quel est le ministre ordinaire du BapUme? 
Le miuistre ordinaire du Baptê111e e!;lt 1a 

prclni cf surtout celui qui a charr;e d'âmes. 
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En cas de nécessité, qui peut donner le Bap­
Mme? 

En cas de nécessité, toutA personne, homme 
ou femme, peut donner le Baptême, même un 
hérétique ou un infidèle. 

Comment fait-on pour donner le Bapli!me? 
On donne le Bartême en versant de l'eau 

sur la tête du ba()hsé, otI Si on ne peut sur la 
tête, sur quelque autre partie principale du 
corps, en disant en JUême telllps : Je te baptise 
au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. 

, Quelle intention doit avoir celui qui baptise? 
Celui- qui baptise doit avoir l'intention de 

taire ce que fait l'Eglise dans le Baptême. 

Quand doil-on porler les enfants à l'église 
pour les Jaire Uapliser? 

On doit porter les enfants a l'église pour 
les faire baptiser le plus lôl possible 

A quoi s'oblige celui qui reçoit le BapUme? 
Celui qui rec;olt le Baptême s'oblige à {lrO• 

fesser toujours la Foi et à observer Ja loi de 
Jésu5c-Christ et de son Eglise. 

A quoi renonce-t·on en recevant le saint Bap. 
lêmel-' 

En recevant le saint Baptême on renonce 
pour toujours au démon; à ses œuvres et à 
ses pompes. 

Qa'enlend·on par les œavres et les pompes du 
dérnrm? 

Par les œuvres et les pompes du démon ou 
eni:end les péchés, les maximes torrompues 
et les vanités du monde. 
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SommP,s-nous obligés de tenir les promesse, 
el renoncialions faites pour nous au Baplêm6 
par noire parrain el noire marraine? 

Oui, nous y sornmes _obligés, car Dieu ne 
nous a reyüs en sa sainte gràcc qu'â ces con­
ditions. 

CHAPITRE Ill 

De la Confirmation 

Q1t' est-ce que le sacrement de Confirmation? 
La Confirmation est un sacrement qui nous 

donne le Saiut-Esprit, imprime dans notre 
âme le caractère de soldats de Jésus-Christ 
et nous rend parfaits chrétiens. 

De quelle manif!re le sacrement de Confirma­
tion nous rend-il parfaits chrétiens? 

La Confirmai ion nous rend parfaits chrétiens 
parce qu'elle nous confirme dans la foi et per~ 
feclio1me les autres vertus et les dons que 
nous avons reçus dans le saint Baptême. 

Quels sont les dons du Sc,inl-Esprit qu'on 
reçoit dans la Conjil'malion? 

Les dons du Saint-Esprit qu'on reçoit dans 
la Confirmaiion sont au nombre de sept : la 
Sagesse, Hntelligence, le Conseil, la Force, 
la Science, la Pièll' et la Crainte de Dieu. 

Tou,s doivent-ils avoir soin de recevoir le 
sacrement de Confirmation? 

Oui, fous doivent avoir soin de recevoir le 
sacrement de Confirmation et de le faire rece,, 
Voir à ceux: qui dépendent d'eux:. 
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A quel dge est-il bon de recei•oir la Confir­
mation? 

Il est bon de recevoir la Confirmation vers 
l'âge de sept ans, parce qu'à cet àge commen­
l!ent habituellement les tentahons et qu'on a 
assez de connaissance pour apprécier ce sacre­
ment et se rappeler ensuite qu'on l'a reçu. (1) 

Quelles sont les dispositions requises pour 
recevoir dignement le sacrement de Confirma• 
lion? 

Pour recevoir dignement le sacrement de 
Confirmation il faut êlre en état de grâce, 
connaitre les rrincipaux mystères de noire 
sainte foi, et sen approcher avec respect et 
dévotion. 

Quel est le ministre du sacrement de Confir• 
mation? 

Le ministre ordinaire du sacrement de 
Confirmation est l'Evêque. 

Quelles cérémonies fait l'Évéque pour admi­
nistrer la Confirmation? 

L'Evêqne, pour administrer le sacrement de 
Confirrnaliou, étend d'abord les mains snr les 
coufümaiuls en invoquant sur eux le Saint• 

(,rL'usage général est d'attendrb ~près la première 
Communion. Ce n'est pas id le lieu de discuter les 
raisons, autres que l'hésitation devant un changement 
a;j grave, qui maintiennent cel usage. La question de 
placer ce sacrement avant la première Communion a 
été plusieur1 lois agitée el trouve de plus en plus de 
faveur. Et rnêmo, nous semble-t-î!, il y a au moins UQ 

dîocèoe où cela se fait. l>iJW di.L Tnidaclear. 
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Esprit;, puis il fait avec le saiut Chrême no~ 
onction en forrne de croix sur le front de 
chacun en disant ces paroles : Je le marque 
du -signe de la Croix el le confirme avec le 
Chrême du salut, au nom du Père el dii-F'ils el 
du Saint-Espnl; ensui! e il donne, un léger 
soufflet Sur la joue du confirmé en lui disant: 
La paix soi! avec loi; enfü1 il bénit solerinellè• 
ment tous les confirmés. 

Qu'est.ce que le saint Chrdme? 
Le saint Chrême est de l'huile mêlée avec 

du baume que !'Evêque consacre le jour du 
Jeudi-Saint. 

Que signifient l'huilit el le baume dans Cd 
sacrement? 

Dans ce ~aerement, l'huile qui s'étend et 
qui fortifie siguifie la grâce abondante qui se 
répand dans l'âme du d:irélien pour le confir­
mer dans sa foi; et le baume qui est odorant 
et qui garde de la corruptioi:i, sigllifie que la 
chrélien, fortifié par cette grâce, est capable 
de i;épandre la bonne odeur des vertus chré. 
tiennes et de se préserver de la corruption 
des vices. 

Poarq1wi l'onclWn est-elle faite sur le front? 
L'onction est faite sur le front, où appa· 

raissent les signes de la crainte etde la honte, 
pour que le confirmé comprnnne qu'il ne doit 
pas rougir du nom et de la profession de 
chtëtien ui avoir peur des ennemis de la foi~ 

PàUrquoi le confirmé reçoit-il un léger 
,ouf fiel? 

Le confirlllé reçoit un léger souffiet, afin 
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qu'il sache qu'il doit être prêt à souffrir taule 
sorte d'affronts et de peines pour la foi de 
Jésus-Christ, 

Que doil faire le chrétien pour conserver la 
grâce de la Confirmation? 

Pour conserver la grAce de la Confirmation, 
le chrétien doit prier souvent, faire de bonne~ 
œuvres et vivre selon la loi de Jésus-Christ. 
sans respect humain, 

CHAPITRE Iv 

De la très sainte Eucharistie 

§ 1, - DE LA PRÉSENCE RÉELLE DE JÉSUS. 

CHRIST DANS L'EUCHARISTIE 

Qu'est-ce que tè· ?acremenl de l'Eucharislie? 
L'Eueharislie est un sacrement qui, par 

l'admirable changement de tOute la substance 
Qu pain au Corps de Jésus-Christ et de ,·.elle 
du vin en son précieux Sang, contient vrai, 
ment, réellement el subs tant i elleme.qt le Corps, 
le Sang, l'Ame et la DÎ\·iuité de Jésus-Christ 
Notre-Seigneur, sous les espèces du pain et 
du vin, pour être notre nourriture spirituelle. 

Comment s'appelle ce merveilleux change­
ment? 

Ce men·eilleu:x: changement •'appelle fa 
lran<;subst aotiation. 

Y a-t-il dam l'Eucharislie k même Jésus .. 
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Christ qui est au ciel el qui naquit sur la terri 
de la Tres Sainte Vierge ? 

Oui, dans l'F.uchnrislie il y a vraimeut le 
mêtue Jésus-Christ. 

Pourquoi croyez-vous que dans le sacrement 
de l'Eucharislie il y a vraiment Jéms-Cltrisl? 

Je crois que dans le sacrement de l'Eucba­
ristie il y a vraiment Jésus-Christ, paree que 
Lui-même l'a dit et que la sainte Eglise me 
l'enseigne, 

Qn'esl-ci que, l'hostie avant la con5écralion? 
L'hostie, avant la consécration, est du pain. 

El aprJs la consécration qu'est l'hostie? 

Après la consécration, l'hostie est le vrni 
Corps de Notre.Seigneur Jésus-Christ sous 
les espèces du paill. 

Dans le calice, avant 111 consécration, qii'y 
a·t-il? 

Dans le calice, avant la ronsécration, il y 
a un peu de vin avec quelques gouttes d'eau. 

El après la consécralion, qu'y a·l·il dans le 
calice:.' 

Après la consécration il y a dans le calice 
le vrai Sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
sous les espèces du vin. 

Quand se fait le changement du pain au 
Corps el du vin au Sang de Jérns~Cirrisl? 

Le changement du pain au Corps et du 
vin au Sang de Jésus-Christ se fait au moment 
même où·le pl'être, pendant la saiote l\fosse. 
prononce les paroles da la conséi-ratiuu. 
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Qui a donné une telle vertu aux paroles d.e la 

tonsécralion? · 

Celni qui a dormé une telle vertu aux 
paroles <le la consécration est Notre-Seigneur 
Jésns-Cllrist, car il est le Dieu tout-puissant. 

Donc, après la consécration, il ne reste rien 
du pain. el dit vin ? 

Après la consécralion, il reste seulement 
les espèces du pain et du vin. 

Qu'e§l·ce que les espèces da pain et da vin? 

Les espèces sont la quantité et les qualités 
sensibles du pain et du vin, comme la forme, 
la couleur, la saveur, 

Sous les espèces du pain y a-t·il seulement le 
Corps de Jésus·Chrisl el sous les espèces du -vin 
1 a·l-il seulement son Sang? 

Tant sous les espèces du pain que sous les 
espèces du via il y a Jésus-Chl"ist tout enlier 
et vivant, avec son Corps, son Sang, son 
Ame et sa Dhinité. 

Jésus-Christ esl·il présent dan.!l toutes les 
hoslies consacrées du monde ? 

Oui, ,JCsus-Cluist esl présent dans toules 
les l10s!ies consacrées. 

Quand on pariage l'hostie, partage-1-on l• 
Corps de Jisus-Christ? 

Quand on pariage l'hostie on ne partage 
pas le Corps de Jésus.Christ, on IlP, partage 
qne les espèces du pain. 

CAl'ÉCHISME - 3 



58 PETIT CATÉCHISME 

Dans quelle partie de l'hostie reste le Corp, 
de Jtsus-Chrüt? 

Le Corps de Jésus-Christ reste tout entier 
daus toutes les parties de l'hostie divisée. 

Pour quel motif conserve-l-on dans les églises 
la tres sainte Eucharistie? 

La tres sainte Eucharistie est conservée 
dans les églises pour être adorée par les 
fidèles et portée aux infirmes selo:g le besoin. 

/ 

5 :i!,. - DE LA FIN ET DES EFFETS. Dit 

L'EUCHARISTIE 

Pourquoi Jésus-Christ a-t-il institué la trè, 
sainte Eucharistie? 

Jésus-Christ aiustitué la tres sainte Eucha• 
ristie pour trois principales raisons : f. 0 pour 
qu'elle soit le sacrifice permanent de la nou­
velle loi; 2° pour qu'elle soit la nourriture 
de notre âme; 3° pour qu'elle soit un mémo­
rial perpétuel de sa Passion et de sa Mort 
et un gage précieux de son amour pour nous 
et de la vie éternelle. 

Quels sont les principaux effets produit.~ pa,­
la très sainte Eucharistie en celui qui la reçoit? 

Voici les principaux effets produits par la 
très sainté Eucharistie en celui qui la reçoit 
digneUTent: :1. 0 elle conserve et accroît la vie 
de l'âme qui est la grâèe, connue la nourri­
ture matérielle soutient et accroit la 'vie du 
corps; 2° elle remet 1,es péchés véniels et 
préserve des péchés mortels; a~ elle produit 
la consolation spirituelle. 
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f 11. - DES DISPOSITIONS POUR BlEN COàDIUNIEB - . 
ET DU DEVOIR DE LA COMMUNION 

Combien y a-t.il de choses nécessaires pour 
faire une bonne Communio'n ? 

Il y a trois l'hoses nécessaires pour faire 
une bonne Commnnion : 1° être en état de 
grâce; 2° être à jeun depnis minuit jusqu·au 
moment de la Counnunîon; 3° savoir ce qu'on 
va recevoir et s'approcher de la sainte Co111 -

munion avec çlévohon. 

Qu'est-cè qu'~tre en état de grâce? 

Etre en état de grâce, c'est avoir la cons­
cience pure de tout péché morlel. 

Quel péché commet celui qui communie en 
,achanl qu'il est en étal de péché mortel? 

Celui qui communie en sachant qd'il est 
en état de péché mortel, commet un horriùle 
sacrilège. 

Quel est le jeûne requis pour la sainte Co,n.. 
munion? 

Leje-0.ue requis pour la sainte Communion 
est le jeûne naturel, qui est rompu si on 
prend la plus petite chose par· manière de 
nourriture ou de boisson. 

[.,a Communion n'est.elle jamais permise à 
qui n'est pas à jeun? 

Elle est permise aux malades qui sout en 
peril de mort, et alors la Communion est 
appelee Viatique. 
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Qu'enlend,on par : savoir ce qu'on va 1er.1P 

voir~ 
Savoir ce qu'on va recevoir, c'esl conunl!re 

ee que la doctdne cbrélienne nou,1 enseigue 
an sujet de ce sacrement, et le croire ferme­
ment. 

Que veul dire: coummuicr avec dérolioll~ 
Communier avec dévotion veut dire s'ap­

procher de la sainte Communion avec huuiÎ· 
lité et avec modestie soit dans le maintien, 
soit dans les habits, et Cafre la préi,iaralion 
avant et l'action de grâces après la sainte 
Communion. 

Quand esl-on obligé de comm11nier? 
On est obligé de comunmier tous les aus, 

à Paques, daus sa propre paroi~se, et, de 
phu;, quand on est en danger de mort. 

A quel âge commence à obliger le comman­
demenl ou précepte de la Communion pascale? 

A l'ilge où l'enfant est capable de s'en 
approcher avec les dispositions requises. 

Esl-il bon el tilile de communier souvent? 

C'est une chose exeel\rnte de coumnrnicr 
souvent, pourvu qu'on le rasse avec les <lis­
pusifiuns requises et d'après le conseil de 
son confesseur. 

Après la sainte Communion, combien ch 
lemps Jésus-Christ reste-t-il en nous? 

Après la sainte Communion, Jésus-Christ 
reste en nous par sa grâce taul que nous ne 
péchons pas morlellernent; et par sa présence 
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réelle, il reste en nous jusqu'à ce que soient 
consommées les espèces sacrautt~ntelles. 

§ ,. - DU SAINT SACRIFICE DE LA MESSE 

L'EucharUllie est-elle seulement un sacre. 
ment? 

L'Eucharislic n'est pas seulement un sacre• 
meut, elle est aussi le sacrifice permanent de 
la nouvelle loi. 

El comment s'appelle ce sacrifice de la nou• 
velte loi? 

Ce sacrifice de la nouvelle loi s'appelle la 
sainte Messe. 

Qu'esl-c,1 que la sainte Messe? 

La sainte Messe est le sacrifice du Corps 
et du .Sang de Jésus-Christ oflert sur nos 
autels sous les apparences du pain et du vin, 
en mérnoire du sacrifice de la Croix. 

Le sacr~fice de la Messe est-il le m~me quel~ 
sacrifice de la Croix? 

Le sacrifice de la Messe ressemble au 
sacrifice de la Croix en ce que, dans l'un et 
daus, l'autre, Jésus Christ est à la fois le 
prélre et la ,•iclirne; il en differe cependant 
par la rnauière dont il est offert. 

Quelle différence y a·l·il dans la manière dont 
il est offert? 

La différence consiste en ce qne dans le 
sacrifice de la Croix, Jésus-Christ mourut 
réellement et répandit son Sang, tandis qu'au 
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;;acrifice de la Messe1 qui en est la commé­
moration, Il se fait victime sans répandre 
sou sang. De plus, c'est dans Je sacr.ifiM de 
la Croix gu'll mérita notre rachat, brndis 
qu'au sacrifice de la Messe Il ne fait que 
nous appliquer ces mérites. 

Q.ui a institué le sacrifice de la sainte Messe? 
C'est Jésus-Christ lui même qui a établi 

le sacrifice de la sainte Messe quand, dans 
la dernière Cène, Il institua le sacrement 
de l'Eucharislie. 

Pour quelles .fins off re-l-on à Dieu le sacrifice 
de la sainte Il1esse? 

On offre il Dieu le sacrifice de la sainte 
.Messe pour quatre fins : 1 ° pour lui reudre 
l'honneur qui lui est dü; 2° pour le remer­
cier de ses bienfaits; 3° pour l'apaiser et 
lui donner une satisfaction convenable pour 
nos pé(·hés; 4° pour obtenir toutes les grâces 
qui nous sont nécessaires. 

Est-il bon d'enlendre la sainle Messe tous les 
juars? 

Il est très utile d'entendre la sainte Messe 
tous les jours, bien que ce ne soit pas com• 
mandé. 

Que faut-il faire pour assister avec fruit à la 
,ainle Messe? 

Pour assister avec fruil à la s:iinfe Messe 
il faut l'entendre avec grande atteIJtion et 
avec piê.lé depuis le commeueemeut jusqu'ii 
ln fin, en pensant à Dieu, à la Passion de 
N, ,l rn-Seigneur Jésns-C.hrist el eu récitant de 
dérntes prières. 
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CHAPITRE V 

Du sacrement de P6nitence 

§ 1. - DES DISPOSITIONS POUR BIEN RECEVOIQ 

CE SAl.'REMENT ET EN PARTICULIER DE 

L'EXAMEN DE CONSCIENCE 

Qu'est-ce que le sacrement de Pénitence? 
La Pénitence, qu'on appelle aussi la con• 

Cession, est un sacrement i,nstifué par Jésus­
Cbrist pour remettre les péchés commis après 
le Baptême. 

Com~ien faut,il de choses pour faire une 
bonne ,;:onfession ? 

Pour faire une bonne confession, il faut 
einq ch6ses : 1° faire l'examen de cons­
cience; :2° a mir le regret etla détestation des 
péchés; 3° avoir une ferme résolution de ne 
jamais plns les commeltre; 4° les confesser 
tous; 5° faire la pénitence imposée par le 
eonfesseur. 

Comment f ail-on l'examen de conscience? 
On fait l'examen de conscience en cher• 

chant avec soin devant Dieu à se rappeler 
les '·péy,\lés qu'on a commis, et don~ on ne 
s'est , jamais confessé, en pensées, paroles, 
actions et omissions, contre les commaude­
menls de Dieu etl'Eglise et contre les dc>'OÜ'S 
de son élat. 
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Dons l'examen de conscience devons-nous 
aussi rech:Jrcher le nombre des péchJs ? 

DaùS l'examen nous devons aussi recher• 
cher le nombre des péchés morlels. 

Devons-nous en oulre, dans cet examen, 
penser aux circonstances dans lesquelles furent 
commis les péchés? 

Nous devons encore peuser aux circons­
tances qui chaugent l'espèce du péché ou 
qui d'uu péché véniel fout un péché mortel, 

5 !. - DE LA DOULEUR ET DU BON Pfwro!I 

Qu'est-ce que la douleur des pfrhés? 
La douleur des péchés est un déplaisir de 

l'âme, qui fait qu on déteste les péchés com­
mis et qu'on se propose dt:: n'eu plus com­
mettre à l'avenir. 

Qiiels sont les motifs pour lesquels nous 
devons nous repentir? 

Nous devons nous repentir parce que, par 
nos péchés, 11ous avons mérité les châlimenfs 
de Dieu, mais bien plu'i prm:e que nous 
avons offensé un Dieu infiniment bon P.t 
digne d'être aimé pour lui-même par-dess.i.s 
toutes choses. 

Que devons-nous faire pour avoir celle dou. 
leur? 

Nous devons la demander à Dieu de tout 
notre cœur, et l'exciter en nous par la con­
sidération du grand mal que nous av01•s fait 
en péchant. 
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Combien y a-t-il d'espèces de douleur du 
péché? 

Il y a deux espèces de douleur du péché a 
la douleur \larfaite et la douleur imparfaite. 

Qu'esl,ce que la douleur parfaite? 
La douleur parfaite est le déplaisir d'avoir 

offensé Dieu, parce qu'il est infiniment bon 
et digue d'être aimé pour lui-même ; et -celte 
douleur s'appelle aussi contrition. 

Pourquoi appelez-vous parfaite la douleur de 
contrition ? 

J'appelle parfaite la douleur de coatri• 
tion pour deux raisons : 10 parce qu'elle 
regarde la bonté de Dieu pour elte·mê111e; 
2° paree qu'elle nous fait obtenir lepBi·don des 
péchés immédiatement, bien que nous restioos 
obligés à les confesser. 

Qu'est-ce que la douleur imparfaite ou d'allri­
lion? 

La 'douleur imparfaite ou d'attrition est 
celle par laquelle nous nous repentons d'avoir 
offeusé Dieu comme souverain Juge, donc 
par erainte des châtiments mél'ités par nos 
péchés en cette vie ou en l'autre. 

La douleur imparfaite ou d'attrition est-ells 
~ufjisanle pour obtenir le pardon? 

La douleur imparfaite ou attrition est suffi. 
saule pour obtenir le pardon des fautes 
quand eHe est jointe à l'ab;;olu\ion sacra• 
menlelle. 

Quel mal fait-on en péchant? 
Le mal qu'au fait en péchant mortelle. 

meut consiste spécialement en ce que, par 
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ce péché, on perd la grâce de Dieu eii: le para• 
dis; ou mérite les peines de l'enfer et on 
offense Dien, notre Seigneur et ·,Père, qui 
no,.s a favorisé,- de taut de bie,1faits, qui,nous 
aime tant--et qtü a un droit iuJ:ini à Atre himé 
par-dessus toute· chose et servi fidèlement. 

La douleur doit-elle s'étendre à tous les 
péchés? 

Oui, la douleur doit s'étendre à tous les. 
péchés mortels qu'on a eon1tuis. , 

Celui qui ne se confesse que de péchés véniels 
doit-il avoir la douleur de tous ?, 

Pour rendre valide la coufession, il suffit 
de se repentir de quelques-uns d'entre.eux; 
mais pour obtenir le pardon de tous il est 
nécessair<f de se repentir de tous. 

En quoi consiste le ferme propos ? 
Le ferme propos consiste en une volonté 

résolue à ne plus commettre le péché, et 
à user de tous les moyens nécessaires poul' 
le fuir. 

§ 8. - DE LA C0NFES$IO'.'i OU ACCUSATlOlll 

DES PÉCHÉS 

En quoi consisle la confe.çsion des péchés? 
La confession consiste en une accnsalion 

distiucte de nos péchés au confesseur _pour 
en avoir l'absolution et la péuitence. 

De quels péchés sommes-nous obiigés de nous 
confesser? 

NOiis sommes obligés de nous confesser de 
tous les péchés mortels; il est bon cep en, 
dant de confesser aussi les vEluiels. 
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Comment devons-nous accuser les péchés 
mortels? 

Nous dernns confesser les péchés mortels 
en exposant le nombre, l'espèce et les cir• 
constances (llli changent l'espèce ou qui, 
d'un péché véniel, font un péché mortel. 

Commenl doit faire celai qui ne se rappelle 
pas exactement le nombre des péchés? 

Celui qui ne se rappelle pas exactement le 
nombre des péchés qu'il a commis doit 
dire le nombre qui s'approche le pluS de la 
vérité, 

Crdm qui, par honte, n'aurait pas dit la 
vérilé (L son confesseur, au rail-il fait une bonne 
confession? 

Celui qui, par honte, n'aurait pas dit la 
vérité à son confesseur ou en taisant un péché 
mortel, ou en ne disant pas lè nombre qu'il 
connaît, ou en n'exposant pas les circous. 
tances nécessaires, aurait fait un sacrilège. 

Que doit faire celai qui sait ne s'être pas bien 
confessé? 

Celui qui sait ne s'être pas bien confessé 
doit refaire les confessions mal faites, et 
faire connaitre, en Outre, le sacrilège ou les 
sacrilèges commis. 

Celui qut: a omis un péché mortel par pur 
oubli a-l-îlfail une bonne confession? 

Celui qui a omis un péché mortel par oubli, 
a fait une boune confession, pourvu que 
l'exa'men ait été sérieux:, mais il lui reste 
l'obligation d'accuser ce péché à la confes• 
sion suivante. 
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Comment vous présenterez-vous au cor.fes­
seur? 

Je me mettrai à genoux,jedirni:" Bénissez­
moi, mon Père, parce que j'ai péché "i etje ferai 
le signe de la Croix. 

Que direz-vous quand voàs mirez fait le signe 
de la Croix? 

Après avoir fait le signe de la croix, je 
dirai : " Je me confesse à Diea foui-puissant, 
à la bienheureuse viel'ge Marie, à tous les 
Saints el à vous, mon Père, parce que j'ai 
péché 11, Je ferai ensuite l'accusation de mes 
péchés. 

Est-ce une bonne chose d'accuser quelque 
péché grave de la vie passée? 

Oui, et. surtout lorsqu'on n'a confessé que 
des péchés véniels, car cette accusation aidera 
à assurer la douleur sans laquelle l'absolu• 
lion ne serait pas valide. 

Quand vous aurez .fini l'accusation de vos 
péchés que ferez-vous? 

Quand j'aurai fini l'accusation de mes 
péchés, j'écouterai avec re:>pect ce que me 
dira le confesseur, j'accepterai la pénitence 
avec un sincère désir de la faire et, pendant 
qu'il me donnera fa sainte absolution, je 
renouvellerai au foud du cœur mou acte ùe 
repentir. 

Que restera-f-il à faire quand l'absolution 
vous aura été donnée? 

Quand l'ah::;olulion m'aura été donnée, je 
remercierai le SeigQE:ltff, je ferni <m plql? tot 



DES 8ACREME1'1T8 6g 

la pénitence et je mettrai en pratique les 
avis que m'aura donnés le confesseur. 

§ 4. - DE L'ABSOLUTIO.'i ET DE LA SATISFACTION 

Qu'est-ce q11e l'absolution? 
L'a):,so\ution est la sentence que le prêtre 

prononce au nom deJésus-Christ pour remeltrn 
les péchés an pénilent. 

Qu'est-ce que la salis faction ou la pénitence? 
La satisfaction ou pénitence est une prière 

ou uue autre bonue œuvre que le confesseur 
impose au péui!eut en expiation de ses 
péchés. 

Quand doil-on Jaire la pénitence sacramen­
telle? 

Si le confesseur n'a pas assigné un moment 
pour la foire, la pénitence 5acramentelle doit 
se faire le plus tôt possible. 

Esl-il bon de se confesser sonvenl? 
Il est bon de se confesser au moins une fois 

par mois ; mais celui qui sait être en état Je 
péché mortel doit apporler encore plus d'em• 
pressernent à le faire. 

CHAPITRE VI 

De l'Ex:trême~Onction 

Qu'est-:ee que l'Exlrème-Onclioa? 
L'Extrême-Onctiou (que les Italiens appel• 

leut "Huile sal!lte ~), est le sacrerneut insli• 
luü pour le soulagement spirituel et rnbme cor• 
pord des uialatles quisout eu dan~er de 1nort, 
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Quels effets produit le sacrement d'Extrbne-­
Onction? 

Le sacrement d'Extrême-Onction produit 
les tirets suivants : 1° il augrnente la grâce 
sauctifümte; 2° il efface les péchés véuids et 
même le'S péchés mortels que le malade 
repen' ant ne pourrait confesser; 3° il enlève 
cette faiblesse et ce1ie langueur pour le bien 
qui restent même après avoir obtenu le par­
don des péchés; 4° il donne la force de 
supporter p1tlienuneut le 1nal, de résister anx 
tentations et de mourir saintement; ~ il aide 
à recouvrer la santé du corps, si c'est utile 
pour le salut de notre âme. 

A quel moment doit--0n recevoir l' Exlrême­
Onclion? 

On doit recevoir l'Extrême-Onction lorsque 
la maladie est 'dangereuse et, autant que 
possible, après avoir reçu les sacrements de 
Pénitence et d'Eucharistie et tandis qu'on a 
encore la connaissance. 

CHAPITRE VII 

I)e l'Ordre 

Qu'est-ce que le sacrement de l'Çlrdre? 
1·ordre est tm sacrement qui donne le 

pouvoir d'exercer les fonctions sacrées qui 
regardeat le culte de Dieu el le salut des 
Ames, et qui imprime dans l'àme de celui 
q1!i le rei;oit le caractère de ministre de 
Dieu. 
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Quel but doit se proposer celÙi qui embrasse 

l'éta! ecclésiastique? 
Celui 'qui embrasse l'état ecclésiastique ne 

doit pas se proposer d'autre but que la gloire 
de Dieu el le salut des âmes. 

Peul-on. choiûr de soi-mi!me l'état ecclé­
siastique ? 

l\"ul ne peut choisir de lui-même l'état 
ecclésiastique; il faut y être appelé par Dieu. 

Donc celui qui entrerait dans l'état ecclésias­
tique -sans vocation ferait mal? 

Celui qui entrerait dans l'état ecclésias• 
tique sans vocation ferait un mal trè~ grave 
et se mettrait en danger de perdition. 

Quels sont les devoirs des fidèles envers cell.1:l 
qui sont appelés aux Ordres sacrés ? 

Les fidèles doivent : 
:f. 0 laisser à leurs fils pleine liberté de suivre 

1a vocation de Dieu; 
2° prier Dieu qu'il u:aigne donuer à son 

Eglise de bons pao1teurs et des minîsires 
zélés; et c'est aussi dans ce but qu'ont été 
établis les jeüues des Quatre-Temps; 

3° avoir un très grand respect pour tous 
ceux qui sont consacrés, par les Ordres, au 
service de Dieu. 

CHAPITRE Vlll 

Du Mariage 

Qu'est-ce que le sacrement de Mariage? 
Le .Mariage est un sacrement. iustilué par 

Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui établit une 
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unio11 sainte et indissoluble entre l'homme 
et la femme et leur donne la grâce de s'aimer 
l'un l'autre saintement et d'élever chrétien• 
nement leurs enfants. 

Le sacrement de !ifariage a-t-il quelque signi­
fication spl:ciale? 

Le sacremeut de Mariage signifie l'union 
ile Jésus-Christ avec la sainte Eglise, son 
épouse et nolre mère très aimante. 

Ceux qui reçoive~t le sacrement de Mariage 
doiviJnt-ils être en état de grâce? 

Oni, ceux qui reçoivent le sacrement de 
Mariage doivent être en état de grf1ce au 
marnent de sa célébration, sinon ils font un 
sacrilège. 

Comment conlracle-l-on le Mariage? 

Le seul moyen de contrader \•ali<lerncnt 
et licitement le Mariage entre chréliens est 
de le célébrer selon 'tes rites de la sainte 
Eglise. 



CINQUIÈME PARTIE 

Des Vertus théologales. 

CHAPITRE. UNIQUE 

1, - DE LA FOI 

Quelles sont les vertus du chrétien nécessab es 
11u salut? 

Il y a trois vertus du chrétien nécessaires 
au salut : la Foi, !'Espérance et la Charité, 

Qu'est-ce que la Foi? 
La Foi est une vertu surnaturelle, iufuse 

dans notre âme, par laquelle, appuyés sur 
l'autorité de Dieu, nous tenons pour vrai 
fout ce qt1'll nous a révélé el qu'il pro­
pose à notre croyance par le moyen de son 
Eglise. 

Comment connaissons-nous les vél'ilés révé­
lées de Dieu? 

Nous connaissons les vérités révélées de 
Dieu par le moyen de la saîule Eglise qui 
est infaillible; c'est-à-dire par le Pape, suc­
cesseur de saint Pierre, el par les Evêques, 
successeurs des Apôtres, lesquels furent ins. 
trui'-5 par Jésus-Christ lui-même. 

Le Pape est-il infaillible? 
Oui, le Pape est infaillible de l'infaillibilité 

même de J Eglise lorsque, parlant co111me 
Pasleur et Dodeur de tous les chrélieus, i1 
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définit les vérités qui regardent la foi Ou les 
mtern:s. 

Pouvons-nom comprendre toutes les vérités 
révélées? 

Non, nous ne pouvons comprendre toutes 
les vérités révélees, parce que quelques-unes 
des vérités de la foi sont des mystères. . . 

Qu'est-ce que les mystères? 
Les mystères sont les vérités de la foi qui 

dépassent les forces de notre raison. 

Pour quel motif devons-nous croire les véri!é, 
de la foi? 

Parce que c'est Dieu, la vérité infaillible, 
qui noùs les a révélées el qui nous en pro• 
pose la croyaace par la sarnte Eglise. 

Pour se sauver suffit-il de croire en général 
el confusément toutes les vérités de la foi? 

Pour se sauver il ne suffit pas de croire 
en général' et confusément toutes les véri­
tés de la foi, parce qu'il y a quelques-unes 
de ces vérilés qui doivent -nécessairement 
être crues par tous d'un acte de Foi exprès 
et particulier: telJ,es sont l'Unité et la Trinité 
de Dieu, l'lncarualion et la mort de notre 
Sauveur. 

Où sont contenues les principales vérités qu. 
Dieu a révélées à la sainte Eglise? , 

Les-prinéipales vérités révélées de Dieu 
15ont contenues daus le symbole des Apôtres, 
g l'on appelle vulgairement le Credo. 
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!f:. - DE L'ESPERANCE 

Qu'est-ce que l'Espérance? 
L'Esp.érance est uue vertu surnaturelle, 

iufuse dans notre âme, par laquelle nous dési­
rons et nous attendons la vie éternelle pro• 
mise par Dieu à ceux qui le servent, et les 
secours nécessaires pour l'obtenir. 

Pour quel motif devons-nous espérer de Dieu 
le paradis et les secours nécessaires pour le 
gagner? 

Nous dernns espérer de Dieu le paradis 
et les secours nécessaires pour le gagner, 
parc2 que Dieu, par les mérites de .Notre• 
Seigheur Jésus·Christ, l'a promis à ceux qui 
le servent de tout leur cœur, el parce que, 
très fidèle et tout puissant, il tient totijours 
ses promesses. 

3. - DE LA CIJARIT* 

Qu'est-ce que la Charité? 
La Charité est une vertu surnaturelle, in 

fuse dans notre âme, par laquelle nous aimons 
Dieu pour lui-même par-dessus toute chose, 
et le prochain comme nous-mêmes pour 
l'amour de Dieu. 

Pour quels motifs devons-nous aimer Dieu? 
N'ous devons aimer Dieu parce qu'il est le 

souverain Bien, infiniment bon et parfait, et. 
aussi à cause du co111111andernent qu'II nous 
en fait et pour les immenses bienfaits qua 
nous recevons de Lui. 
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Pourquoi devom-nous aimer le rochain? 
Nous d~vons aimer le prochain pour l'amour 

de Dieu parce qu'Il nous le commaude et 
parre q11e tout homme est son image. 

Sommes-nous obligés d'aimer miJme no,1 
ennemis? 

Oui, nous sommes obligés d'aimer même 
no,,; ennemis, pnrce que enx nnssi sont uolre 
prochain e! par~e 4.ue Jés11s-Cltrist nous eu a 
fait Je comma1Hl>1me11I exprcs. 

1. - DE 
0

L'EXCilCICE DES ACTES Ill': FOI, 

D'ESPi:RANCE ET DE CITAnlTÉ 

Devons-nous Jaire ries acles de Foi, d'Espé­
rance et de Charité? 

Oui, nous devons faire <les actes de Foi, 
d'Espérauee et de Charité quand uous sommes 
arrivés à l'usage de la rai,;on, quand nou;1 
sommes en danger de mort, fréquemment 
da11s la vie el en pat"ticutier quand ils uous 
sont nécessaires pour vaincre quelque tenta• 
lion ou pour satisfaire à quelqu'une de nos 
ohligatious de chrétien. 

Fait-on bien de réciter souvent les actes d~ 
Foi, d'Rspérance el de Charité? 

Oui, Oil fait frè'> hien de réciter souvent 
les acles de Foi, d'Espéi·am:e et de Charité 
parce que, en les récifnut so11ve1ll, 1e chré­
tien 1°·.C((nserve pins facilem,•d ces vertus 
si nécessaires; 2° les accroît et les forlilie 
d:rns son âme; 3° les manife-.!e au deho'rs i 
t 0 gague de uotUbreuses inllulgei1cc;j, 
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Suffit-il de dire ces actes de bouche? 
Non, il He suffit pas de dire ces actes de 

buuclte, mais il faut les accompagner de I at· 
teulion de l'esprit et de· l'intime dévotion du 
cœur. 

Pouvons-nous, par nos seules forces, faire 
ces actes ou les aull'es acles de vertu chrétienne 
comme ils doivent é/re faits? 

Nous ne pouvon.s pas les faire par nous­
rnêmes, mnis il nous faut le secours de la 
grilrn de Dieu, qui l'acconle toujours it qui 
la lui demande du fond du cœm. 

Des trois vertus théologales, la Foi, l'Espé­
rance, la Charité, quelle est la plus grande el 
la plus excellente? 

La plus grande et la plus excellente des 
trois vertus H.tèologales est la Charité, qui 
est toujours accompagnée de la grâce sanc· 
tifiante, nous unit à.Dieu et nous rend digues 
du paradis. 

Quelle· est la preuve de la Charité? 
La preuve de la Charité est l'observation 

des cou11uaudernents de Dieu et l'exercice 
des œuvres de miséricorde. 

Combien y a-l:il d'œavres de miséricorde? 
Il y a quatorze œuvres de miséricorde, 

sept corporelles et sept spirituelle:1, 

' Quelles sont les œuvres de miséricorde corpo-
relle? 

Les œu\•res de miséricorde corporelle sont ; 
Qo!iµer à wangcr ù ceux qui ont faim; donner 
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à boire à ceux qui ont soif; revêtir ceux-_qui 
sollt nus; donner l'hospitalité aux voyageurs: 
visiter les malades; visiter les prisonniers; 
ensevelir les morts. 

Quelles sont les œuvres de miséricorde spiri~ 
tuelle 't 

Les œuvres de miséricorde spirituelle sont : 
donner des conseils à ceux qui en ont besoin; 
instruire les ignorants: reprendre ceux qui 
pêchent; consoler les affiigés; pardonner les 
offenses; supporter patiemment les personnes 
désagréables; prier Dieu pour les vivants et 
pour les morts. 
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LEÇON PRÉLIMINAIRE 

De la Doctrine chrétienne 
et de ses parties principales. 

Eles-vous chrétien? 
Oui, je suis chrétien par la grâce de Dieu. 

Po_urquoi diles-vous : par la grâce de .Dieu? 
Je dis: par la grdce de Dieu, parce que être 

(Jhrélien est un don tout gratuit de Dieu que 
nous n'avons pu mériter. 

Q1J,el esl le vrai chrétien'! 
Le vrai chrétien est celui qui est bnptisé, 

qui croit et professe la doctrine chrétierme et 
obéit aux pasteurs légitimes de .l'Eglise. 

Qu'est-ce que la doctrine chrétienne? 
La doctrine chrétienue est la doctrine que 

Jésus-Christ Notre-Seigneur nous a enseignée 
pour nous montrer la voie du salut. 

Esl-il nécessaire d'apprendre la doccrine en,. 
seign1e par Jésus-Christ? 

Il est certainement nécessaire d'appren._dre 
la doctrine enseignée par Jésus-Christ, et ceux 
qui négligent de le faire p(lchent gravement. 
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Le.~ parents et les maîlres sont-ils obligA, 
d'em•oyer an catéchisme leurs enfants et ceux 
qui dépendent d'eux'! 

Le~ pnrenls el les mai\res sont oh1ig.és d'as­
surer à leurs eufants et à ceux qui dépendent 
d'eux l'enseignement <le la doctrine chrétienne 
et ils se rendent conpahles devant Dieu s'ils 
ne s'acquittent pas de ce devoir. 

De qni devons-nous recevoir el apprendre la 
doctrine chrétienne 'I 

Nous devons recevoir et apprendre la doc· 
trine chrétienne de la sainte Eglise catholique, 

Comment sommes-nous certains que la doc­
trine chrétienne qw: nous recevons de la sainle 
Eglise catholique est la vraie'! 

Nous sommes certains que la doctrine 
cl1rétiem1e que nous recevons de l'Eglise 
catholique est 1a vraie, parce que Jésus-Christ, 
auteur divin de cette doctrine, l'a confiée par 
ses Apôtres à l'Eglise qu'il fondait et consti• 
tuait maitresse infaillible de tous les hommes, 
lui promettant son assistance divine jusqu'à 
la fi.11 des siècles. 

Y a-t-il d'autres preuves de la vérité de la 
docirine chrétienne? 

La vérité de la <loclrine chrétienne est 
démontrée aussi par la sainteté éminente de 
tau!. d'hommes qui l'ont professée et qui la 
professent; par la force héroïque des martyrs, 
par la rapidité merveilleuse de sa diffusion 
daus le 111onde et par sa pleine conservation à 
travers tant de siècles de luttes variées et 
continuelles. 
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Quelles sont les parlies principales el les plus 
néccs.mires de la doctrine chrélœnne? 

Les pnrlies principales et les·pJus néces· 
sairns <le la doctrine chrétienne sont mi nom· 
bre de quatre: le Credo. le Pater nosler, les 
Conuuau<leuieub et les Sacremduts. 

Que nous enseigne le Credo~ 
Le Credo nous enseigne les principaux 

articles de notre sainte foi, 

Que nous enseigne le Pater Noster? 
Le Pater nosler nous enseigne tout ce que 

nous devous espérer de Dieu et tout ce que 
nous devolls lui demander, 

Que nous enseignenl les Commanden>enls'! 
Les Commandements nous enseignent tout 

ce qne nous devons foire pour plaire à Dieu; 
et tout cela se résume à aiU1er Dieu par.dessus 
foute chose et notre prochain comme nous. 
mêmes pour l'amour de Dieu. 

Que nous enseigne la doctrine des Sacre­
ments '! 

Lu doc!rine ùes Sacrements nous fait cou· 
1rnilre la nature et Je bon usage de ces moyens 
que Jésns-Chrisl a institués pour nous remettre 
les péchés, nous coinmuniquer sa grftce, 
infuser et accrollrc en nous les vertus de Foi, 
d'Espérance et de Charité. 



PREMIÈRE PARTIE 

Du Symbole des Apôtres 
appelé communément le « Credo • 

CHAl'ITRE PREMIER 

Du CREDO en général. 

Quelle est la première partie de la doctrin~ , 
chrétienne'! 

La première partie de la doctrine chrétienne 
est le symbole des Apôtres, appelé commu­
miment le Credo. 

Pourquoi appelez-vous le Credo symbole des 
Apôtres'! 

Le Credo est appelé symbole des Apôtres 
parce qu'il est un abrégé des vérités de la foi 
enseignées par les Apôtres. 

Combien y a-t-il d'articles dans le Credo il 
Il y a dans le Credo douze arlicles. 

Récitez-les. 
. ' :t. 0 Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, 

Créateur du ciel_et de la terre; 
2° · Et 1m Jésus-Christ, son Fils unique, 

Notre-Seigneur; 
3• Qui a été conçu du Saint-Esprit, est llé: 

de la Vierge Marie ; . 
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4° A souffert sous Ponce Pilale, a été cru­
cilié, est mort et a été enseveli; 

5" l~st descendu aux enfers, et le troisième 
jour est ressuscité d'entre les morts; 

ü 0 Est monté aux cieux, est assis à la droite 
de Dieu, le Père tout-puissant. 

7° D'où il viendra Juger les vivants ,;il les 
morts; 

So Je crois au Saint-Esprit; 
9° La sainle Eglise catholique, la eommtt• 

nion des saints; 
10° La rémission des péchés; 
110 La résurrection de la chair; 
12° La vie éternelle. Ainsi soit-il. 

Que veal dire le mol <t Credo, je crois » q11e 
vous diles au commencement du Symbole? 

Le mot« Credo,je crois )1 veut dire: je tiens 
pour absolument nai tout ce qui est contenu 
dans ces douze articles, et je le crois plus 
fermement que si je le voyais de mes yeux; 
parce que Dieu, qui ne peut ni se tromper ni 
tromper personne, a révélé ces vérités à la 
sainte Eglise catholique et par elle nous les 
révèle à nous-mêmes. 

Que contiennent les articles du Credo? 

Les articles du Credo contiennent les prin• 
cipales choses que nous devons croire sur 
Dieu, sur Jésus-Christ et sur l'Eglise son 
épouse. 

E:t-il_ bien utile de réciter souvent le Credo 1 
Il ~-st trè:;; utile de réciter souvent le c·rcdo 

pour imprimer toujours davantage dans notre 
cœnr les vérité:, de la foi 



S4 GI\AND CATÉCIHSMB 

CHAPITRE II 

Du premier article du Symbole 

§ 1. - DE DrEU LE PÈIU: ET DE LA CREATION 

Qa1; nous enseigne le premier article: Je crois 
en Dieu le Père tout-puissant, Créa leur du ciel 
et de la terre? 

Le premier arlicle du Credo nous enseigue 
qu'il y a mi seul Dieu, qu'il est tout•puissaut, 
et qti'il a créé le ciel, la terre et toul ce qu'ils 
renferment, c'est-à-dire l'uuivers entier. 

Comment savons-nous qu'il y a un Dieu? 
Nous savons qu'il y a un Dieu parce 

que notre raison nous le démontre et que la 
toi nous le confirme. 

'Pourquoi donn.e-1-on à Dieu le nom de Père'! 
Ou donne ù Dieu le nom de Père: 1. 0 parce 

qu'il est par nalure Père de la seconde Per· 
sonne de la Très Sainte Trinité, c'est-à-dire 
tlu Fils qu'il a eugendré; 2° parce que Dieu 
est le Père de tous les homu1es qu'il a créés, 
qu'il cou<;erve et qn'il gouverne; 3° enfin 
parce qu'il est le Père par la grâce de tous 
les bous chrétiens, appelés pour cela les fils 
adoptifs <le Dieu. 

Pourquoi l;;; Père est-il la première Personn. 
de h Très Sainte Trinité? 

Le Père est la première Personne de la Très 
Sainte Trinité parce qu'il no procècle pas d'une 
au!re Personne, Jllais qu'il est le principe des 
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deux aulres Persoûnes, c'est-à-dire du Fils et 
du Saint-Esprit. 

Q[ie veul dire le mot : tout-puissant? 
Le mot tout.puissant veut dire que Dieu peut 

faim tout ce qu'il veut. 

Dieu ne peul ni pécher ni mourir : comment 
dit-on alors qu'il peul lotiifairet 

On dit que Dieu peut toul faire, bien qu'il 
ne puisse ui pécher ui mourir, parce que le 
potwoir de pécher 011 de mourir n'est pas un 
ellet de puissance 1111tis de faiblesse, et ne peut 
pas être en Dieu, qui est infiniment parfait. 

Que veut dire : Créateur du ciel .et de la 
terre? 

Créer veuf dire faire âe rien : aussi Dieu 
e.st appelé le Créateur, du ciel et de la terre 
parce qu'il a fait de rien le ciel, la terre et 
tout ce qu'ils reufermeut, c'esl-â.-dire l'univers 
enlier. 

Le monde a·l~il été créé seulement par l~ 
Père? 

Le monde a éte créé également par les trois 
Personnes di\'ines, parce que tout ce que fait 
une Personne co11cernaut les créatures, les 
autres le font aussi dans un mème acte, 

Pourquoi donc la création esl-elle aUribuée 
particulièrement au Père'! 

La création est altrHrnée sp?-cinlernent au 
Père parce que la création esl un effet de la 
toute puissance <liviue et que la toute puissance 
est allribnée spécialemenl au Père, comme 
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la Sag"sse au Fils et la Bonté au Saint-Esprit, 
bien gne les trois Personnes soient également 
puissantes, sages et bonnes. 

Di'eu a-t-il soin du monde et de tontes lei 
choses qu'il a créées? 

Oui, Dieu a soin du monde et de toutes 
les choses qu'il a créées; il les conserve et 
Jes gouverne par sa boulé el sa sagesse iufi· 
uies, et rien 11'arrivt' ici-bas sans que Dieu 
le veuille ou le permette. 

Pourquoi dites-vous que rien n'arrive ici-ba& 
sans que Dieu le veuille ou le permette? 

On dit que rien n'arrive id-has sans qne 
Dieu le veuille ou le permette, parce qu'il y 
a des choses que Dieu veut et couima11ùe, et 
d'autres qu'il n'empêche pas, connue le 
péché. 

Pourquoi Dien n'empéche-1-il pas le péché'! 
Dieu n'empêche pas le péché, parce que 

même de l'abus que fait l'homme de la 
liberté qu'il lui a concédée, il sait retirer un 
bien et foire toujours resplendir davautage ou 
sa miséricorde ou sa justice. 

fl li. - DES ANGES 

Quelles sonl les créatures les pliis nobles qus 
Dieu ait créées? 

Le,; plus nobles créatures créées par Dieu 
sont les Ange!'J. 

Qu'est-ce que les Anges'! 
Les Anges sont des créatures intelligentes 

et purement spirituelles. 
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Dans quel but Dieu a-t-il créé les Anges, 
Dieu a créé les Anges pour être l10noré et 

servi 'p'ar enx, et pour les rendre éternelle• 
ment heureux. 

Quelle forme et quelle figure ont les Anges 1 
Les Anges n'ont ni figure ni forme sensible 

parce qu'ils sont de purs esprits, créés par 
Dieu pour subsister sans. devoir être unis à 
un corps. 

Pourquoi donc représente-t-on les Anges soU.1 
des formes sensibles 9 

On représente les Anges sous des formes 
sensibles : i" pour aider notre i,magination à 
les concevoir; 2~ parce que c'est ainsi qu'ils 
out apparu souvent aux hommes, couimenous 
le lisons dans la Sainte Ecriture. 

Les Anges furent-ils tous fidèles à Dieu? 
Non, les Anges ne furent pas tous fidèles 

à Dien, mais beaucoup parmi eux prétendirent 
par orgueil lui élre égaux et être indépen­
dat\ls de lui; et, à cause de ce péché, ils 
furent exclus pour- toujours du paradis et 
conrl;unnés à l'enfer. 

Comment s'appellent les Anges exclus pour 
toujours du paradis el condamnés à l'enfe1~? 

Les Anges exclus pour toujours du paradis 
et ~ondamnés à l'enfor s'appellent démons et 
leur chef s'appelle Lucifer ou Satan, 

Les démons peuve_nl-ils nous Jaire quelque 
m<1l? 

Oui, les d~mous, si Dieu leur en donne 
la permission, peuvent faire beaucoup de mal 
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et à notre âme et à notre corps, surtout en 
ilütis poi:tant au péché par la tentation. 

Pourquoi nous tenlenl-ifs't 
Le,- démons nous lenlent à cause de l'en­

vie qu'il,; nous portent et qui leur fait.désirer 
noire damnation éternelle, et à cause de leur 
huiue contre Dieu dont l'image resplendit 
en nous. Et Dieu pel'met les tentations, afiu 
que nous ell triomphion..; avec le secours ùe 
la grâce, et qu'aiusi nous pra1iquions les ver­
tus et nous acquérions des mérites pour le 
paradis. 

Comment pouvons-nous triompher des lenla­
âons? 

On triomphe des tentations par la vigilance, 
par la prièrt: et par la mortification chré­
tienne. 

Comment s'appellent tes Anges qui sonl 
rcs/é,; .fidèles à Dieu'! 

Les Anges qni :-ont restés fidèles à Dieu 
s'appel]eut les honsAuges, les Esprits célestes 
ou simplement les Anges. 

Que devinrent les Anges restés fidèles à Dieu~ 
Les Anges restés fidèles à Dieu fureut con­

fümés en grâce. Ils jouis;seut pour toujoms 
de la vue <le Dieu; ils l'aiment, le bénissent 
et le louent éternellement. 

Dieu se scrl-il des Anges comme de ses minis~ 
ires? 

Oui, Dieu se sert des Anges comme de ses 
ministres, et, en particulier, il confie à beau• 
coup d'entre eux la charge d'être nos gar• 
diens et no;; protecteurs. 
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Devons-nous, avoir une dévotion particulière 
envers nql.re Ange gardien'! · 

Oui, _nous devons avoir une dévq!iou., parti• 
eulièré envers notre Ange gardien, l'houorer, 
invoquer son appui, suivre ses ins11iralions, 
et lui élre reeon11aissanls pour l'assistance 
continuelle qu'il tious prête. 

§ Il. - DE L'HOMMS 

Quelle est la créature la plus noble que Dieu 
.iil mise sur la terre'/ 

La créature la plus noble que Dieu ait mise 
sur la terre est l'homme. 

Qu'est-ce que l'homme'/ 

L'homme est une créature raisonnable 
m111posée d'une âme et d'un corps. 

Qu'est-ce que l'âme'! 
L'âme est la partie la plus noble de 

l'homme, parce qu'elle est une substauce spi· 
rituelle, douée d'intelligence et de voloulé, 
capaLle de conuaître Dieu et de le p03séder 
élernellewent. 

Peul-on voir et toucher l'âme humaine'/ 
On ne peut ni voir notre ârne ni la toucher 

parce que c'est un esprit. 

L'â!lle humaine meurl-elle ,wec le wrps'I 

L'âme humaine ne meurt jamais : la foi 
et la ruison elle-même prouvent qu'elle est 
imwortelle. 
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L'homme est-il libre dans ses actions~ 
Oui, -fhomme est libre dans ses ad ions et 

chacun sent en lui-même qu'il _peut faire 
une chose ou ne pas Ja faire, foire une chose 
plutôt qu 'o.ne autre. 

, Expliquez par un exemple celle liberté hu,. 
maine? 

Si je dis volontairement un mensonge, je 
sens que je pourrais ne pas le dire et me 
taire, et que je pourrais aussi parler diffé­
rernmen.t en disant la vérité. 

Pourquoi dit-on que fhomme a éte créê à 
l'image el à la ressemblance de Dieu"! , 

On dit que l'homme a été créé à l'image 
et à la i;1::ssemb1ance de Dieu, parce -que 
l'âme humaine est spiritue1le et raisonnahle, 
libre dans ses actes, ·eapable de connaître 
et d'aimer Dieu et de jouir de lui éternelle~ 
ment ; et ces perfections sont en nous un 
reflet de l'infinie grandeur du Seigneur. 

En quel étal füeu a-1-il créé nos premiers 
parents Adam et Eve'! 

Dien a crée Adam et Eve dans l'état d'in­
nocence et d,e grâce ; mais bientôt ils en 
déchurent par le péché. 

Outre l'innocence et la grâce sanctifiante, 
Dieu ne fit-il pas d'autres dons à nos premiers 
parents? 

Outre l'ianoeency et la gràee sanctifiante. 
Dieu 'fit à nos yre,niers parents d'autrtIB donS 
qu'ils devaien transmettre à le\ITS" lescen­
dants avec la grâce sanctifiante, C'étaient : 
l' • intégrité », c'est-à-dire la parfaite soumis. 
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sion des l;lens à la raison ; l' " immortalité "; 
l' " immunité " de tonte douleur et misère, 
et la " science " proportionnée à leur état, 

Quel fut le péché d'Adam'! 
Le péché d'Adam fut un péché d'~ueil 

et de grave diisobéissance. 

Quel fut le cluUimenl du péché d'Adam et 
d'Eve'! 

Adam et Eve perdirent la grfiee de Dieu et 
le droit qu'ils avaient au ciel; ils fürent chas­
sés dtt paradis terrestre, soumis à beaucoup 
de misères de l'âme et du corps et condam­
nés à mourir. 

Si Adam el Eve n'avaient pas péché, au­
raient-ils lité exempts de la mort'! 

Si Adam et Eve n'avaient pas péché et qu'ils 
fussent restés fi.dêles à Dieu, aprês un séjour 
heureux et tranquille sur cette terre, sans 
mourir ils auraient été transportés par Dieu 
dans le Ciel pour y jouir d'une vie éternelle 
et glorieuse. 

Ces dons étaient-ils -dus à l'hommet 
Ces dons n'étaient dus à l'homme en aucune 

façon ; mais ils étaient absoJument gratuits 
et surnaturels. AusSi, quand Adam eut déso• 
béi au commandement divin, Dieu put sans 
injustice priver de ces dons lui et sa postérité. 

Ce péché est-il propre ,eulement à Ada,m'! 
Ce .péché n'est pas seulement le pëché 

d'Adam, il est aussi le notre, quoique diffé­
remment. Il est propre à Adam, parce que 
c'est lui qui le commit par un acte de sa 
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volonté et par là il füt pour lui péché pe:r., 
sonne!. Il nous e:st propre, parce que, Adam 
ayant péché wuune chef et souche de tout 
le.genre humain, son péché est transmis par 
la génération naturelle à tous ses descen­
dants, et par là il est pour nous péché 
originel. 

Comment est-il possible que le péché originel 
passe dans tous les hommes t 

Le péché originel passe dans tous les 
hommes parce que, Dieu ayant conféré au 
genre humain, en Adnm, la grâce sancli­
fiaute et tous les uu[res dons suruatureb, â 
comlilion qu'Adam ne désobéit pas, celui-ci 
désobéit en qualilé de chef et de père du 
geure humain et rendit la nature. humaine 
rebelle coutre Dieu. Aussi la nature humaine 
est-el!e transmise à ton,; les descendants 
d'Adam dans un état de rébellion contre Dieu 
et privée de la grâce divine et des autres 
dons. · 

Tous les hommes contractent-ils le péché ori­
ginel? 

Oui, tous les hommes contractent le péché 
origi11el, exceplé la Très Sainte Vierge qui eu 
fut préservée par un privilège spécial de Dieu, 
en prévision des lllérites de Jésns•Chl"ist 
nofre ·sauveur. 

Après le péché d'Adam les hommes n'au­
raient-ils pas pu se sauver? 

Après h, péché d'Adam, les hommes n'au­
raient pas pn se sauHr, si Dieu n'avait pas 
êté misél'Îl'ordîeux il. leur égard. 
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Comment Dieu jul-U miséricordieux envers 
le genre h11main '! 

Die11 fut .,miséricordieux envers le genre 
bumain·en promettaut toul de suite à Adam 
le Rédempteur divin ou Messie, el en 
envoyanl ce Messie au temps marqué, pour 
délivrer les hommes de l'esclavage du démon 
et du pikhé. 

Quel est le Jrlessie promis'! 
Le Messie promis est Jésus-Christ, comme 

nous l'enseigne le second article du Credo. 

CHAPITRE Ill 

Du second article. 

Que nous enseigne le second article : Et en 
Jésus-Christ, son Fils unique, notre Seigneud 

Le second article du Credo nous euseigne 
que le fils de Dieu est la seconde Personne 
de la très sain le Triqité; qu'il est Dieu éter· 
nel, tout-puissant, Ct'éateur et Seigueur; 
cou1tne le Père; qn'il s'est fait homme puur 
nous sauver; et que le Fils de Dieu fait 
homme s'appelle Jésus-Christ. 

Pourquoi la seconde Personne s'appelk-t-.elle 
le Fils? 

La secondePerso1rne s'appelle le Fils, parce 
que de toute éteruité elle est engendrée du 



94 GRAND CATÉCBISME 

Père par voie d'intelligence : c'est pOur teli. 
qu'onl'appelleaussi le Verbe éternel du Pèt·e. 

Nous sommes, nous aussi, fils , de Dieu : 
pourqùoi donc appelons-nous Jésus-Christ Fil.il: 
unique de Dieu le Père? 

Nous appelons Jésus-Christ Fils unique de 
Dieu le Père, parce que lui seul est Fils de 
Dieu par uature, tandis que nous le sommes 
par création et par adoption. 

Pourquoi appelons-nous Jésus-Christ notre 
Seigneur~ 

Nous appelons Jésus-Christ notre Seigneur, 
P.arce que non seulement en tant que Dieu 
d nous a créés, de concert avec le Père et le 
Saint-Esprit, mais encore il nous a rachetés 
en tant que Dieu et homme. 

Pourquoi le Fils de Dieu fait homme est-il 
appelé Jésus? 

Le Fils de Dieu fait hom~1e est appelé 
Jésus, ce qui veut dire Sauvenr, parce qu'il 
nous a sauvés de la mort éternelle méritée 
par nos péchés. 

Qui a donné le nom de Jésus au Fils de Dieu 
fait homme? 

C'e~t le Père éternel lui-même qui a donné 
au Fils de Dieu fait homme le nom de Jésus 
par l'intermediaii'e de l'archange Gabriel, 
lorsque celui-ci ~nnonça à la Vierge le mys• 
tère de l'Incarnation. 

Pourquoi le Fils de Dieu fait homme est-il 
eus si appelé Christ? 

Le Fils de Dieu fait homme ·est aussi ap• 
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pelé Christ, ce qui veut dire oint et sacrë, 
parce qu'autrefois on consacrait par l'onctiori 
les rois, les prêtres et les prophètes, ~1t què 
Jésus ~t Je roi des rois, le souverain prêtre 
et le premier des prophètes. 

Jésus-Christ fut-il vraiment oint et sacré 
d'une onction corporelle? 

L'onction de Jésus-Christ ne fut pas corpo­
relle comme celle des anciens rois, prêtres 
et prophètes, mais toute spirituelle et divine, 
la plé11itude de la divinité habitant en lui 
substantiellement. 

Les hommes enrenl-ils quelque connaissance 
de Jésus-Christ avant sa venue? 

Oui, les hommes eurent connaissance de 
Jésus-Christ avant sa venue, par la promesse 
du Messie que Dieu .. fit à nos premiers pa­
rents Aùam et Eve, et qu'il renouvela m1x 
saints Patriarches, et par les prophéties et 
les nombrnuses figures qui le designaient. 

Commmt savons-nous que Jésus-Christ est 
vraiment le Messie et le Rédemplcur promis'! 

Nous savons que Jésus.Christ est vraiment 
le Messie et lù Rédempteur promis, parce 
qu'en Lui s'est accompli: 1° tout ce qn'an­
uouçaient les prophètes; 2° tout ce q_1~e re• 
présentaient les figures de l'Ancien Tesla• 
ment. 

Qu'annonçaient les prophéties au siJjet da 
Rédempleur9 

Au sujet du Rédempteur les prophéties 
annonçaient la tribu et la famille d'où iJ 
devait sortir; le lieu et le temps de sa nais· 
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sance; ses miracles et les plus petites circo11s­
Wnces de sa passion et de sa mort; sa résur• 
rection·et son ascension au ciel; son royau• 
me \spirituel, universel et perp'étuel;qui est 
la saiute Eglise catholique. 

Qaelles sont les principales figures du Ré­
dempteur dans l'Ancien Teslamenl't 

Les principales figures du Rédempteur dans 
l'Ancien Testament sont l'innocent Abel, le 
gr:md prêlreMelchisédech, lesacrifked'Isaac, 
Joseph vendu par ses frères, Je prophète 
Jonas, l'agneau pascal et le serpent d'airai11 
élevé par Moïse dans le désert. 

Comment savons-nous que Jésus-Christ est 
vraiment Dieu? 

Nous "'avons que Jésus-Christ est vraiment 
Dieu: 1° par le témoignage du Père disant: 
« Celui-ci est mon Fils bien-aimé en qui j'ai 
mis toutes mes complaisances : écoutez-le; ., 
2° par l'attestation de Jèsus-Christ lui-mfüne 
confirmèe par les plus étonnants miracle,:;; 
3° par l'enseignement des Apôtres: 4° par la 
tradition constante de l'Eglise catholique. 

Quels sont les principauœ miracles opérés par 
Jésus-Christ? 

Les priudpaux miracles opérés par Jésus­
Christ sont, outre sa propre résurrec!ion, la 
santé rendue aux malades, la vue aux aveu• 
gles, l'ouïe aux sourds, la vie aux morts. 
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CHAPITRE IV 

Du troisième article 

Que nous enseigne le troisième article : Qui 
a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge 
Marie? 

Le troisième article du Credo nous enseigne 
que le Fils de Dieu a pris un corps et une 
âme comme les uôtres, dans le sein très pnr 
de la Sainte Vierge .Marie, par l'opération du 
Saint-Esprit, et qu'il est né de cette Vierge, 

Le Père et le Fils concoururent-ils eux aussi 
à former le corps et à créer l'âme de Jèsus­
Christ'! 

Oui, les trois Personnes divines coucou• 
rurent à fornrer le corps et a créer l'tlme de 
Jésus-Christ. 

Pourquoi dit-on seulement : a été conçu dn 
Saint-Esprit? 

On dit seulement : a été conçu du Saint, 
Esprit, parce que l'incarnafiou du Fils de 
Dieu est une œuvre de bonté et d'amour, et 
qtte les œuvres de bouté et d'amour sont attri, 
buées au Saiut-E~prit. 

Le Fils de Dieu en $e faisant homme a-t-il 
cessé d'être Dieu'! 

Non, le Fils de Dieu s'est fait homme sans 
cesser d'être Dieu. 

Jésus-Christ est donc Dieu el homme loe:1 
1msemb_le? 

Oui, le Fils de Dieu incarné, c'est-à,dire 
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Jésus•Christ est Dieu et homme tout ellsem• 
ble, Dieu _parfait et homme parfait. 

Il J à-donc en Jésus-Christ deux,nalw«s1 
Oui, en- Jésus-Chri5t, qui est Dieu d hom­

me, il y a deux natures : la nature divine et 
la nature humaine. 

Y a-t-il aussi en Jésus-Christ deux per­
sonnes : la personne divine el .la personne hu,. 
maine1 

Non, dans le Fils de Dieu fait homme, il 
n'y a qu'une seule personne, la personne 
divine. 

Combien y a-l-il de volontés en Jésus-Chrisl1 
En Jésus Christ il y a deux volontés, l'une 

divine et l'autre humaine. 

Jésus-Christ av ail-il une volonté libre 1 
Oui, Jésus-Christ avait une volonté libre, 

mais fl ne pouvait pas faire le mal, Pflrce_ que 
pouvoir faire le ,mal est un défaut, non ·une 
perfection de la liberté. 

Le Fils de Dieu el le Pils de Marie sont-ils la 
tnfme personne 1 

Le Fils de Dieu et le Fils de Mari-e sont la 
même personne, c'est-à-dire;Jésus-Christ, vrai 
Dieu et vrai homme. 

La Vierge Marie esl-elle Mère de Dieu? 
Oui, la Vierge Marie est Mère de Dieu, 

parce qu'elle est 1a Mère de Jésus-Christ qui 
est Dieu. 

Comm:ent Marie devint-elle la Jfère de Jésu:r .. 
Chrisl'! 

Marie devint la Mère de Jésus-Christ uni~ 



DU SYMBOLE DES APOTRES 99 

quement par l'opération et la vertu du ~aint• 
Esprit. · 

Esi-il de foi que Marie fut toujours Vierge? 
Oui, il est de foi que Marie fut loÙJours 

Vierge et elle est appelée la Sainte Vierge, 
la Vierge par excellence. 

CHAPITRE V 

Du quatrième article 

Que nous enseigne le quatrième article : A 
sou!fert sous Ponce Pilate, a été crucifié, es& 
mort et a été enseveli? 

Le quatrième article du Ctedo nous ensei• 
gne que Jesus-Chl'ist, pour racheter le monde 
par son Sang précieux, souffrit sous Ponce 
Pilate, gouverneur de laJudée, et mourut sur 
le bois de la croix d'où il fut descendu pour 
être enseveli. 

Qtte veulent dire les mots : a souffert? 
Les mots a souffert expriment toutes les 

peines souffertes par Jésus-Christ dans sa 
passion. 

Jésus-Christ a-t-il souffert comme Dieu ou 
comme homme? 

Jèsus-Christ a souffert eomme ilouime seu­
lement, parce qÙe comme Dieu il ne pouvait 
ni souffrir ni mourir. 

Quelle sorts de supplice était celui de ~ 
croix? 

Le supplice de la croi:r. était alors le plus 
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cruel et le plus ignomiuieu:s: de tous les sup,, 
plices. 

Qui est-ce qui condamna Jésus-Christ à lira 
crucifié? 

Celui qui conda111na Jésus-Christ à être 
erucilié fut Ponce Pilate, gouverneur de la 
Jn<lée, qui avait reMnuu son ümoceuce, mais 
qui céda houteusemeut à l'insistauce mena• 
çante du peuple de Jérmmlem. 

Jérns-Chrisl n'aurait-il pas pu se délivrer des 
mains des Juifs et de Pilale? 

Oui, Jésus Christ aurait pu se délivrer des 
mains des ,luifs et de Pilate; mais, sachant 
que la volonlé de son Père Eternel était qu'il 
souffrît et 11iourût pour notre salut. il s'y 
soumit volontuiremeut, et même il alla Lui­
même au-devant de ses eune111is et se laissa 
spoulanémeIJt prendre et conduire â la mort, 

Où fut crucifié Jésus-Christ? 

Jésus-Christ fut crucifié sur le mont du 
Calvaire. 

Que fil Jésus-Christ sur la croix'! 
Jésus-Christ sur la croix pria pour ses 

ennemis; donua pour mère au disciple saint 
Jeau et, e'n sa persoune, à nous tous sa 
propre .Mère la Très Sainte Vierge; offrit sa 
mort en sacrifice et satisfit à la jusliœ de 
Dien pour les péchés des hommes. · 

N'aurait-il pas suffi qu'un Ange ·vînt salis­
faire·pour nous? 

Non, il n'aurait pas suffi qu'un Ange vînt 
1atisfaire pour nous, parce que l'offense faite 
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à Dieu par le péché était, à un certain point 
de YUe, infinie, et il fallait pour la réparer 
une pcrsouue d'un mérite üifini, 

Pour satisfaire à la di'Jùw Justice était-il 
,1écessaire que Jésus-Christ fûl Dieu et homme 
tout ensemble'! 

Oui, il fallait que Jésus-Christ fût homme 
pour pouvoir souffrir et mourir, et il fallait 
qu'il fût Dieu pour que ses souffrances eus• 
sent une valeur infinie. 

Pourquoi était-il nécessaire que les mérites 
de Jésus-Christ fussent d'une valeur infinie'! 

Il étaii: nécessaire que les mérites de Jésus• 
Christ fus.sent d'une valeur infinie, parce que 
la majesté de Dieu, offensée par le péché, est 
infinie. 

· Élait-il nécessaire que Jésus souff rlt aulanl '! 
Non, il n'était pas absolument nécessaire 

que Jésus souffrit autant, pane que la moindre 
de ses sou:ffrauces aurait été suffisante pour 
.notre rédemption, chacun de ses actes ayant 
uue valeur infinie. 

Pourqiioi donc Jésus voulut-il tant souffrir? 
Jésus voulut tant souffrir pour satisfaire 

plus abondamment à la divine Justice, pour 
nous montrer encore plus son arnonr et pour 
nous iuspiret une plus grande horreur du 
péché. 

Arriva-t-il des prodiges à la morl de Jésus? 
Oui, à la mort de Jésus, le soleil s'obscur­

cit. la terre trembla, les sépulçres s'ouvrirent 
et beaucoup de morts rcssuscitèreot. 
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Où fut enseveli le corpS de Jésu~Christ1 

Le corps de Jésus Christ fut ense\'éli daus 
un sépulcre nouveau. creusé dans l(j-,rncher 
non loin du lieu où il avait été crucifié. 

Dans la mort de Jésus-Christ, la ,:Jivinilé si: 
sépara-l-elle de son corps el de son dme '! 

Dans la mort de Jésus-Christ la divinité 
ne se sépara ni du corps ni de l'âme; il y èut 
seulement séparation de l'âme et du corns, 

Pour qui est mort Jésus-Chiisl1 

Jésus,Chl'ist est mort pour le salut de tom~ 
les hommes et il a satisfait pour toiL'i, 

.Si Jésus-Christ est mort pour le salut de tous, 
pourquoi tous ne sont-ils pas sauvés'! 

Jésus-Christ est mort p011r le salut de tous 
et tous 11e sont pas sauvés parce que tous 
ne veulent pas le reconnaitre, to_us n'observent 
pas sa loi. tous ne se servent' r,as des moyens 
de sanctification qu'il nous a aissés. 

Pour êlre sauvés, suffit-il que Jésus~Christ 
jOit mqrt pour nou.s ~ 

Pour être sauvés, il ue suffit pas llue Jésm, 
Ctirist soit mort pour nous; il est nécessaire 
qu'à chacun de nous soient appliqués le fruit 
et les mérites de !'a passion et de sa mort, 
application ,qui se fait surtout par les sacre 
ments que Jèsus~Christ lui même a ins,Utuè 
dans èé but.Et cormne beaucoup ou ne rer;oi· 
't"ent pas les sacrements ou les l'eçoivent mal, 
ils rendent inutile pour eux la mort de Jérns, 
Christ. 
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CHAPITRE VI 

Du cinquième article 

Que nolis enseigne le cinquième arti-cle : Est 
descendu· aux eufers, le troisième jour est. 
ressuscité d'entre les morts? 

Le cinquième article du Credo nous enseigne 
que l'âme de Jésus-Christ, uue fois séparée 
de son corps, alla dans les Limbes, et que. 
le troisième jour, elle s'unit de nouveau à 
son corps pour n'en être jamais plus séparée, 

Qu'enknd-on par enfers? 
On entend ici par enfers les Limbes, c'est­

à-dire le lieu où étaient les âme-,; des justes 
en attendant la rédemption de Jésus-Christ. 

Pourquoi les dmes des justes ne jurent-elles 
pas introduîles dans le paradis avant la mort 
de Jésus-Christ~ 

Les âmes des justes ne furent pas intro­
duites dans le paradis avant la mort de Jésus­
Christ, parce ~ue le 'paradis avait été formé 
par le péché d Adam et qu'il convenait que 
.Jésus-Christ, dont la worl le rouvrait, fût le 
premier ·à y entrer. 

Pourquoi Jésus-Christ voulut-il retarder •a 
résurrection jusqu'au troisième jour 'f 

Jésus-Christ·voulut retarder sa résuJTec­
tion jusqû'au troisième jour pour manifester 
avec évidence qu.'il était vraiment mort. 
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La rJsurrection de Jésus-Christ fut-elle Sem~ 
blable à celle des aulres hommes ressuscites? 

Non,'ia résurrectiOD. de Jésus-Clir'i'I!. 11e fut 
pas semblable à celle des autres hommes 
ressu-;cités, parce qne Jésus-Christ ressuscita 
par sa ·'propre puissance, et que les au.tres 
furent ressuscités par Ja puissance ·dt1 Dieu, 

CHAPITRE Vil 

Du sixième article 

Que no-as enseigne le sixième article : Est 
111oulé aux cieux, est assis à la droite de 
Dieu Je Père toul·puissant? 

Le sixième article du Credo nous enseigne 
que .Tés1ts-Christ, quarante jours après sa 
résmTcction. monta au ciel par sa propre 
puissa.nce, en présence de ses disciples, et 
que, étant eouuue Dieu égal â. son Père, il 
a été comme homme élevé au-dessus de tous 
les Anges ·et de tous les Samts et établi le 
Seigneur de toutes choses. 

PorirquoiJJsus-Christ, après sa résun·eclion, 
reslr.t-t-îl quarante jours: sur la terre avant de 
monter au ciel'! 

JMnù;-Cbrist après sa résnrrecli011 resta 
quarante jours sur 1a terre avant de monter 
au ciel, your prouver pnr diverses apparÎ• 
tions qu'i était vraiment ressuscité, et pour 
iuslr11ire toujo•1rs davantage et confirmer les 
Apôtres dans les vérités de la foi, 

1 
. 
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Pourq1wi Ji!sus-Chrisl est-il monté au ciel'! 
Jésus.Christ est moulé au del i 0 pour 

prendre posses~ion du royaume qu'il avait 
mérité par sa mort; 2° pour préparer notre 
place dans 1a gloire et ôlre notre lliédiateur 
et notre'"Avocat auprès de son Pére; 3° pour 
envOyel." le Saint-Esprit à ses Apôtres. 

Pom·quoi dit-on de Jésus-Christ qu'il mon/a 
au ciel el de sa très sainte Mère qu'elle y fat 
élevée'! 

On dit de Jésus-Christ qu'il monta au ciel 
et de sa très saiute Mère qu'elle y fut élevée, 
parce que Jésus-Cl1rist, étaat Homme-Dieu, 
monta au ciel par sa propre puissance, taudis 
que sa Mère qui é(ait nue créature, bien que 
la _Plus digne de toutes, monta au ciel par la 
pmssance de Dieu. 

Expliquez les mots : est a'lsis à la droite 
de Dieu le Père tout-puissant? 

Les mots : " est assis, "signifient la posses· 
sion pacifique que Jé'iUS·Chri-;t a de Jn gloire, 
et les mots : " à la dmîle de Dieu le Père loul· 
puissanl, ~ expriment qu'il a une place d'hon• 
neur au•dessus de toutes les créatures. 

CHAPITRE VIII 
Du septième article 

Q11e nous enseiqne le septième article : D'uù 
il viendri juger les vivants et le.s morts? 

Le septième arlicle du Credo nous enseigne 
qu'à la fin du monde Jésus-Christ, plein de 
gloire et de majesté, viendra du ciel pour 



J06 GI\A..1'10 CATÉClUS.\IE 

juger tous les hommLs, bons et maui;-t'l!is, et 
pour donner à chacun la récompenst,. ou le 
châtiment qu'il aura mérité. 

Si chacun, aussitôt après la morl, doit être 
jugé par Jésus-Christ dans le jugement particu­
lier, pourquoi devons-nous tous /Jtrejugés dans 
le jugement général 'I 

Nous devons tous être jugés dans le juge· 
ment général pour plusieurs raisons: 1° pour 
la gloire de Dieu; 2° pour la gloire de Jésus­
Christ; 3• pour la gloire des Saints; 4° pour 
la confusion des méchants; 5° enfin pour que 
le corps ait avec l'âme la sentence de récom­
pense ou de châtiment. 

Au jugement général comment sera m,ini­
fesl.ée la gloire de Dieu'! 

Au Jugement général, la gloire de Dieu sera 
manifestée parce que tous connaitront avec 
quelle justice Dieu gouveroe le monde, bien 
que parfois maintenant on voie les bons dans 
l'affliction et le~ méchants dans la prospérité. 

Au jugement général comment sera mani­
festée la gloire de Jésus-Christ? 

Au jugement général, la gloire de Jésus. 
Christ sera manifestée parce qu'après avoir 
eté injustement condamné par les hommes, 
il paraîtra alors à la face de tous comme la 
Juge suprème de tous les hommes. 

Au jugement général commenl sera mani. 
(estée la gloire des saints? 

.Au jugement général, la gloire des Saints 
110ra ntanifestée parce que beaucoup d'entre 
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eux qui mournl'ent méprisés par les méchants 
i,;eront glodtiés en présence de tout le moutle. 

Au jugement gJnéral quelle sera la confusion 
pour les, méchants'! 

Au jugement général,la confusion des mé· 
chants sera très grande, surtout pour ceux 
qui opprimèrent les jui,;tes et pour ceux qui 
cherchereut pendant leur vie à être estimés 
des homme;, vertueux et ho11s, parce qu'ils 
verront ma11ifestés à tout Je mo :de les péchés 
qu'ils ·commirent, m~me les vlus secrets, 

CHAPITRE IX 

nu huitième article 

Que nous enseigne le huitième article : Je 
1ro1s au Saint-Esprit~ 

Le.huitième articl!;l du Credo nous enseigne 
qù'il y a un E,;prit-Saint, troisième Personne 
de la très sainte Trinité, qu'il est Dieu éternel, 
infini, lout-puissaut, Crêateur et Seigneur de 
toutes chose~, comme le Père et le Fils, 

De qui procède le Saint-Esprit? 

Le Saiut.Esprit procède du Père et du Fils 
comme d'ua seul principe par voie de volonté 
el.d'amour. 

Si le Fils procède da Père Ct si le Saint­
Esprit procède du Père el du Fils, il semble que 
le nre el le Fils soient antérieurs au Saint-
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Esprit comment dit-on alors que les trois 
Personnes sonl éternelles'! 

Ou dit que les trois Personnes sont étcr• 
nelles · parce que le PCre engendre le Fils 
ab œlerno (de toute éternité) et que le Saiut­
Esprit procède aussi ab relerno du Père et du 
Fib. 

Pourquoi la troisième Personne de la très 
sainte Trinité est-elle appelée spécialement du 
nom de Saint-Esprit'! 

La troisième Personne de la Très Sainte 
Trinité est appelée spécialement du uom de 
Saint-Esprit parce qu'elle procède, du Pen:: 
et du Fils par voie de spiralion ( 1) et d'amour. 

Quelle est l'œuvre allrihuée spécialement au 
Saint-Esprit'! 

L'œuvre attribuée spécialement au Saint. 
Esprit est la sanctification des fm1es. 

Le Père et le Fils nous sanctijient-ils comme 
le Saint-Esprit'! 

Oui, les 4:ois Personnes divines nous sane• 
tifient également. 

S'il en est ainsi, pourquoi la sancliflcalion 
des dmes esl-elle atlribuée spécialement au 
Saint-Esprit? 

La: sauelîfication de:, âmes est attribuée 
spécialement au Saint-Esprit parre tJu'elle 
est une œuvre d'alllour el que les œuvre.s 
d"amour sont attribuées au Saiut-Esprit. 

(,) Latin spirai/(), de spirare, souffler, rnsplrer; le 
Suint-Esprit est comme le souffle du Père et du Fils. 

(Note du Craducteur). 
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Quand le Saint-Esprit est-il descendu sur 
les Ap6lres? 

Le Saint-Esprit descendit sur les Apôlres 
le jour de la Pentecôte, c'est-à-dire cinquante 
jours après la Résurrection de Jésus-Christ 
et dix jours après son Ascensio11. 

Où élaienl les Apôtres pendant les dix jours 
qui précédèrent la Penlecôle 'I 

Les Apôtres étaient réunis dans le Cénacle 
en compagnie de la Sainte Vierge et des autres 
disciples, et ils persévéraient dans la prière, 
attcudant l'Esprit Saint que Jësus-Christ leur 
avait promis. 

Quels effets produisit le Saml-Espril dans les 
Apôtres 'I 

Le Saint.Esprit confirma les Apôtres dans 
la foi, les re111µlit de lumière, de force, de 
charité et de I'ubondance de tous ses dons. 

Le Sainl-Espril a-l-il élé envoyé pour le, 
seuls Apôtres ? 

.Le Saiut-Esprit a été envoyé pour toute 
l'Eglise et pour chaque âme fidèle. 

Quels effels prodail le Saint-Esprit dafUl 
l'Eglise'/ 

Le Sa_inl· Esprit, comme !"âme dans le corps, 
vivifie l'Egli~e par sa grâce et par ses dons; 
il y élalllil le règne de la vérité et de l'amour; 
il 1 ·assiste pour qu'elle ('Onduise sùrernent ses 
fils dans la voie du cid. 
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CHAPITRE X 

Du neuvième article 

f 1. - DE L'ÉGLISE EN G:ÈNÉRAL 

Que nous enseigne le neuvième article : La 
sainte Eglise catholique, la contmunion des 
saints? 

Le neuviéme article du Credo nous enseigne, 
..que Jésus-Christ a fondé sur la terre nue so• 

ciété visible qui s'appelle l'Eglise catholique 
et que tous ceux qui font partie de cette 
Eglise sont en communion entre eux. 

Pourquoi après l' arlicle qui traite du Saint­
Esprit parle-l-on immédiatement de l'Eglise 
èatholiqae'! 

A1>•·ès l'article qui traite du Saint-Esprit. 
on parle immédiatement de l'Eglise calho­
lique pour indiquer que toute la sainteté de 
cette Eglise dérive de l'Esprit Saint qui est la 
source de toute sainteté. 

Que veut dire ce mot Eglise? 
Le n2-ot Eglise veut dire convocation ou 

réuuion de personnes nombreuses. 

Qui nous a convoqués ou appelés à l'Eglise 
de Jésus-Christ'! 

Nous avons été appelés à l'Eglise de Jésus, 
Christ par une grâce particuliere de Dieu, 
afü1 qu'avec la lumière de la foi et par l'obser• 
•ation de la loi divine nous lui rendions le 
culte qui lui est dû et nous parvenions à la 
vie éternelle, 
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Où se trouvent les membres de l'Eglise1 
;Les membres de l'Eglise se trouvent partie 

au ciel, et ils forment l'Eglise triomphante; 
partie au: purgatoire. et ils forment t;.Eglise 
sonfl'rallte; partie sur la terre, et ils forment 
l'Eglise militante. 

Ces diverses parties de l'Eglise constituent­
elles une seule Eglise? 

()ui, ces diverses parties de l'Eglise consti­
tuent uüe seule Eglise et un seul corps, parce 
qu'elles OIJt le même chef qui est Jésus-Christ, 
le même esprit qui les anime et les unit, et 
la même fi11 qui est la félicité éternelle dont 
les uns jouissent déjà et que les autres 
attendent. 

A quelle parlie de l'Eglise se rapporte surtout 
ce neuvième article? 

.Ce rteuvième arliele du Credo se rapporte 
surtout à l'Eglise militante, qui est q:glise 
dans laquelle nous sommes actuellement. 

§ \!!, - DE L'ÉGLISE EN PARTICULIEB 

Qu'est-ce que l'Eglise catholi,q_ue? 
.L'Eglise catholique est la société ou la réu­

nion de tous les baptisés qui, vivant sur la 
terre, professent la même foi et la même loi 
de Jésus-Christ, participent aux mêmes sacre­
ments et obéissent aux pasteurs légitimes, 
principalenleut au Pontife Romain. 

Dites précisément ce qui est nécessaire polll" 
ltre membre de l'Eglise 't 

Pour être membre de l'Eglise, il est néces­
saire d.'élre baptisé, _de croire et professer 
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la doctrine de Jésus-Christ, de participer 
aux mêmes s;icrements, de recomrni.lre le 
Pape et les autres Pasteurs légitimes de 
l'Eglise 

Quels soJtl les Pasteurs légitimes de l'Eglise'! 
Les Pasteurs légihmes de l'Eglise sont le 

Pontife Romain, c'est-à-dire le Pape, qui est 
le Pasteur universel, et les Evêques. De plus, 
les autres prêtres et spécialemeut les curés 
ont, sous la dépendance des Evêques et du 
Pape, leur part de l'office de pasteurs. 

Pourquoi di/es-vous q1ze le Pontife Romain 
est le Pasteur universel de l'Eglise? 

Parce que Jésus-Christ dit ù saint Pierre 
Je premier Pape : (! Tu es Pierre, et sur cette 
" pierre je bâlir,1i mon Eglise, et je te donne­
" rai les clefs du royaume des cieux, et tout 
11 ce que tu lieras sur la terre sera aussi lié 
.. dans le ciel, et tout cc que tu délieras sur 
" la terre sera aussi délié dans le ciel. " Et 
il lui dit encore : « Pais mes agneaux, pais 
mes brebis. » 

Tant de sociétés d'hommes baptisés qui ne 
reconnaissent pas le Pontife Romain pour leur 
chef n'appartiennent donc pas à l'Eglise de 
Jêsus-Christ 'l 

Non, tous ceux qni ne reconnaissent pas le 
Pontife Romain pourleur chef n'appartieaucut 
pas à l'Eglise de Jésus-Christ. 

Comment peul-on distinguer l'Eglise dlJ 
Jésus-Christ de tant de sociétés ou secte~ fon­
dées par les hommes et qui se disent chré­
liennes 'l 

On peut distinguer la véritable Eglise de 
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Jésus-Christ de tant de sociétés ou seetes 
fomlées par les hommes et qui se dh;eut 
chrètieunes, à quatre marques: elle esl Une, 
Saiute, Calholique et Apostolique. 

Pourquoi dilcs-vous que l'Eglise esl Une? 
Je dis que la véritalileEg!Jse est Une, parce 

que ses fils, a quelque temps et à quelque 
lieu qu'ils appartiennent, sont unis entre eux 
<laus la même foi, le mêrue culte, la même 
loi et la participation aux mêmes sacrements, 
sous u11 1,1eme cilet' visible, le Ponlife 
Romain. 

Ne pourrait-il pas y avoir plusieurs Eglises'f 

Non, il ne peut y avoir plusieurs E~lises 
parce que, de même qu'il n'y a qu'un seul 
Dieu, une seule Foi et un seul Baptême, il 
u'y a et il ne peut y avoir qu'une seule véri· 
able Eglise. 

Alais n'appelle-l-on pas aussi Eglises l'rn-
semùle des fidèles d'une nation ou d'un diocese'! 

.Ou appe!le ans,;i Eglises l'ensemble des 
fiddes <l'11ue nation ou d'un diocèse, m.iis ce 
suit toujours des portions de l'Eglise uni• 
VFJ"selfo et elles forrneut avec elle une seule 
Eglise. 

Pourquo, di/es-vow que la 1;érilable Eglise 
est Sainte:' 

Je dis que la vérilable Eglise est Sainte 
parce que· Jésus-Chri5t, son chef invisible, 
est saiut, que beaucoup de ses 111emhres 
sont saints, que sa foi, su loi, ses sacremeuts 
sou! saints et qu'en dehors d'elle il n'y a 
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pa,., et il Dt peul pas y avoir d& véritable 
sainteté. 

Pourqooi appellez-vom; l'Eglise Catholique? 
J'ap}}elle la véritable Eglise Cathot(que, ce 

qui veut dire universelle, parce qu'elle em­
brasse les fidèles de tous les temps et de tous 
les lieux, de tout âge et de toute condition, 
et que tous les homl!les du monde sont appe• 
lés â en faire partie. 

Pourquoi appèlle-t-on encore l'Eglise Aposto .. 
Jique? , 

On appelle encore la véril able Eglise Apos• 
tolique, parce qu'elle remonte sans interrup· 
tion jusqu'aux Apôtres; et parce qu'elle crnit 
et enseigne tout t:e qu'ont cru et enseigné les 
Apôtres; et parce qu'elle est dirigée el gou­
vernée par leurs légitimes succésseurs. 

El pourquoi appelle-l-on encore la vérilabla 
Eglise Eglise Romaine? 

On appelle encore la véritable Eglise 
Eglise Romaine, parce que les quatre carac· 
lères de l'unilé. de la sainteté, de la catho­
licité et de l'apostolicité ne se rencontrent que 
dans l'Eglise qui reconnaît pour chefl'Evêc1ue 
de Rome, snr:eesseu.r de saint Pierre. 

Comment est constituée l'Eglise de Jésus­
Chrisl? 

L'Eglise de Jésus-Christ est constituée 
connue uae société naie et parfaite. En elle, 
comme dans une penionne morale, on peut 
distinguer un eorps et lme âme, 

En quoi consiste l'O.me de l'Eglise'! 
L'âme de l'Eglise consiste en ce qu'elle a 
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d'iotérieur et de spirituel, c'est-à.dire la foi, 
r espérance, la charité, les dons de la grâce 
etde !'~rit Saint et tous les trésors célestes 
qui en sont dérivés par les mérites du Christ 
Rédempteur et des Saints. 

El le corps de l'Eglise, en quoi consiste-l-il? 

Le corps de l'Eglise consiste en ce qu'elle 
a de visible et d'extérieur, comme l'associa­
tion de ses fidèles, son culte, son ministère 
d'enseignement, son organisation extérieure 
et son gouvernement. 

Suffit-il pour étre sàuvé d'itre un membre 
quelconque de l'Eglise c.atlw/U]ue? 

Non, il ne suffit pas pour être sauvé d'être 
nu membre quelconque de l'Eglise catholique, 
il faut en être un membre vivant. 

Quels sont les membres vivants de l'Egli,sâ 
Les membres vivants de l'Eglise sont tons 

les jn:,,tes et eux seuls, c'est-à-dire e,eux qui 
sont a,ctuellement en état de grâce. 

Et quels e:i sont les membres morts1 

Les membres mort.s de l'Eglise sont les 
fidèles qui se trouvent en état de péché 
mortel. 

Peut-on se sauver en dehors de l'Eglise Ca~ 
tholique, Apostoli9ué, Romaine'! 

Non, hors de l'Eglise Catholique, Aposto­
lique, Romaine, .nul ne peut se sauver, 
comme nul ne put se sauver du déluge hors 
del' Arche de Noé qui était la figure de cette 
Eglise. 
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Comment donc se sont sauvés te~· anciens 
Patriarches, les Prophètes et Lous les aulra, 
justes de l'Ancien Testament? 

Tous les justes <le l'Ancien Testament se 
sout sauvés en V('rlu de la foi gu'iL'l avaient 
au Christ à vellir et par l"etle foi ils appar• 
tenaient déjà spi1 iluell1cment à l'Eglise. 

!ifais celui ()UÏ, sans qn'il y ail de sa faute, 
se trouverait hors de l'Eglise, pourrait-il êlre 
sauvé? 

Celui qui, se trouvant hors de l'Eglise 
sans qu'il y ait de ~a faute ou de lionne foi, 
aurait reçu le Baptême on eu attruit le désir 
au moins implicite: qui ehercherait en outre 
sillcèrement la vérité et acconiplirn.it de son 
mieux la volonté de Dieu, bien que séparé 
du corps de l'Eglise, serait uni à son âme 
et par suite dans la voie du salut. 

El celui qui, tout en étant membre de l'Eglise 
catholique, n'en met/rail pas en pratique les 
enseignements, serait-il sauvé? 

Celui qui, tout en él1ut membre de l'Egli:;e 
calholique, n'en mcllrait pas en pratique 
les enseigneuients, serait 1111 membre mort 
de l'Eglise et, par suite, ne sernil pas sanvé, 
parce que pour le salut d'un adulte il fant 
non seulement le Baplèn1e et la fui, mais 
eucore les œuvres coufonnes à la foi, 

Sommes-nous oùli_qés de croire toutes les 
vérités que l'Eglise nous enseigne? 

Oui. nous sommes Obligés de croire toutt•s 
les vérités que l'Eglise nous ellscigne, et 
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Jésus-Christ a déclaré que celui qui oe croit 
pas est déjà condamné. 

Sommes-nous aussi obligés de faire tout ce 
que l'Eglise nous commande? 

Oui, nous sommes ohligés de f.tire tout ce 
que l'Eglise nous cornmaude, car Jésus-Christ 
a dit aux Pa"lteurs de l'Eglise : "-Qui vous 
écoule, m'écoute, et qui vous méprise me 
mépl'ise. 11 

L'Eglise peul-elle se tromper. en ce qu'elle 
nous propose de croire? 

Non, dans ce qu'elle nous propose de 
croire, l'Eglise ne peut pas se tromper parce 
que, selon la promesse de Jésus-Christ, elle 
est toujours assistéo par le Saint-Esprit. 

L'Eglise catholique est donc infaillible'! 
Oui, l'Eglise catholique est i nfaillihle. Aussi, 

ceux qui rejettent ses défiuilions perdent Ja 
foi et deviennent hérétiques. 

L'Eglise calholiq_ue peul-elle ftre détruite oa 
périr? 

Non; l'Eglise catholique peut être persé• 
cutée, mais elle ne peul êlre détruite ni périr. 
Elle durera jusqu'a la fin du monde parce 
que, jusqu'il la fin du monde, Jésus-Christ 
sera avec elle, comme il l'a promis. 

Pourquoi l'Eglise catholique est-elle tant per­
sécutée? 

L'Eglise _catholique est tant persécutée 
parce que son divin Fondateur fut aussi persé• 
culé et parce qu'elle réprouve les vices, com• 
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bat les pas5ions et condamne toutes les inju~ 
lices et toutes les errenrs. 

Les catholiques ont-ils encore d'autres devoirs 
envers l'Eglise? 

Tout chrétien doit avoir pour l'Eglise un 
amour sans limites, se regarder comme heu• 
reux et infiniment honoré de lui appartenir, 
et travailler à sa gloire et à son accroisse­
ment .Par tous les moyens qui sont en son 
pouvmr. 

§ 1. - ~E L'EGLISE ENSEIGNANTE ET DB 

L'ÉGLISE ENSEIGNÉE 

N'y a-t-il aucune distinction entre les 
membres qui composent l'Eglise? 

Entre les membres qui composent l'Eglise, 
il y a une distinction très importante, car il 
y a ceux qui cornmaudent et ceux qui obéis,. 
sent, ceux qui euseignent et ceux qui sont 
enseignés. 

Comment s'appelle la partie de l'Eglise qui 
enseigne? 

La partie de l'Eglise qui euseigne s'appelle 
Eglise enseignante. 

Et la partie qui est enseignée, comment s'ap­
pelle-t-elle? 

La partie de'l'Eglise qui est enseignée s'ap­
pelle Eglise enseignée. 

Qui a établi cette distinction dan's l'Eglise? 
Cette distiactioa dans l'Eglise a été-établie 

var Jésl!S•Cbrist lui-même, 
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L'Eglise enseignante et l'Eglise enseignés 
sont donc deux Eglises diBtincles? 

L'Eglise enseignante et l'Eglise enseignée 
sont·· deux parties distinctes d'une seule et 
même Eglise, comme dans le corps humain 
la tête est distincte des autres membres, et 
cependant forme avec eux un corps unique. 

De qui se compose l'Eglise enseignante? 
L'Eglise enseignante se compose de tous les 

Evé~ues, soit dispersés dans l'univers, soit 
réums en concile, avec, à leur tête, le Pon• 
tife Romain. 

Et l'Eglise enseignée de qui est-elle com­
posée? 

L'Eglûe enseignée est composée de tous les 
fidèles. 

Quelles sont donc les personnes qui ont dans 
l'Eglise le pouvoir d'enseigner'! 

Ceux qui ont dans l'Eglise le pouvoir d'en­
seiguer sont le Pape et les Evêque!, et, sous 
leur dépendance, les autres mimstres sacrés. 

Sommes-nous obligés d'écouter l'Eglise ensei• 
gnante? 

Oui, sans aucun doute, nous sommes tous 
obligés d'écouter l'Eglise enseignante sous 
peine de damnation éternelle, car Jésus-Christ 
a dit aux Pasteurs de l'Eglise, en la personne 
des Apôtres : " Qui, vous écoute, m'écoute, et 
,, qui Vous méprise me méprise. " 

En.dehors de l'autorité d'enseigner, l'Eglise 
a-t-elle quelque autre pouvoir? 

Oui, en dehors de l'autorité d'enseigner, 
l'Eglise a spécialement le pouvoir d"admi• 
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nblrer les choses saiutes, de faire des lois et 
d'en exiger 1'ohsen'alion. 

Le pouvoir qu'ont les membres de la !iiérar­
chie ecclésiastique vient-il du peuple? 

Le pouvoir qu'ont les membres de la hié• 
rarchie ecclésiastique ue vient pas du peuple, 
et ce serait une hérésie de le dire : il vient 
uniquement de Dieu. 

A qui appartient l'exercice de ces pouvoirs'! 
L'exercice de ces pouvoirs appartient uni· 

quemeut nu corps biérnrchiqne, c'est-à-dire 
au Pape et aux évêques qui lui sont soumis, 

§ 4, - DU f'An: ET DF!~ ÉV.ÊQU.F!!' 

Qri'esl-ce qtiu le ['.ape '! 
Le Pape que nvus appelons aussi le Sauve 

rain Poulife, ou encore le Pontife Roumiu, 
est le successeur de saiut Pierre sur le siège 
de Rome, le Vicaire de Jés11s-Christ !'\Ill' la 
terre et le chef visible de l'Egfo;e, 

Pourquoi le Pontife Romain est-il le succes­
seur de saint Pierrer 

Le Poutife Romain est le s11ccesse11r de 
saiut Pierre, parce que saint Pierre réuuit 
eu sa persoi1Dc la dignilé d'Evêque de Rome 
et. de chef de l'Eglise, et que par un dessein 
de la Prnvidence il é!ablit son siège à Rome et 
v mourut. Aussi celui qui est élu Evêque de 
'.Rome est aussi l'hérilier <le toute sou autorité. 

Pourquoi le Pontife Romain esl·il le Vicaire 
de Jésus-Christ 'I 

!.e Pontife Romain est le Vicaire de Jésus,, 
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Christ parce qu'il le représente sur la terre 
et qu'il tient sa place dans le gouvernement 
de l'Eglise. 

Poul'cJUOÎ le Pontife Romain est-il le chef visi~ 
ble de l'Eglise? 

Le Pontife Romain est le chef visible de 
l'Eglise, parce qu'il la dirige visiblement avec 
l'autorité même de Jésus-Christ qui en e~t 
le chef invisible. 

Quelle est donc la dignilé du Pape? 
La dignité du Pape est la plus grnuùe 

de toutes les dignités de la terre, et e!le lui 
donne un pouvoir suprême et imrnédiat st,r 
tous les Pasteurs et les fidèles. 

Le Pape peul-il se tromper en enseignant 
l'Egfüe? 

Le Pape ne peut pas se tromper, il ûst 
infaillible daus les défiuitions qui regardent 
la foi et les mœurs. 

Pour quel motif le Pape est-il infaillible? 
Le Pape est infaillible à cause de la pro­

messe de Jésus-Christ et de l'assistance con­
tinuelle du Saint-Esprit. 

Quand est-ce qne le Pape esl infaillible? 
Le Pape e.it infaillible seulement lorsque, 

en sa qualité de Pasteur et de Docteur de 
tous les chrétiens, en vertu de sa suprême 
autorité apos-tolique, il définit, pour être tenue 
par tonte l'Eglise, une doctrine concernant 
la foi et les mœurs. 

Quel péché commellrait ce/ni qui ne croirait 
pas aux définitions solennelles du Pape? 

Celui qui ne croirait pas aux définitions 
CATÉCll!SlHl - 5 
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solenneiles du Pape ou même siinplement 
en douterait, pèchentit contre la fot, el s'il 
s'obstinait dans cette incrédulité, il ne serait 
plus catholique, mais hérétiq11e. 

Dans quel but Dieu a-t-il concédé au Pape le 
don de l'infaillibilité? 

Dieu a concédé au Pape le don de l'infaiJ. 
libilité afin que nous soyons tous sors et 
certains de la vérité qne l'Eglise enseigne. 

Quand fut-il défini que le Pape est inf aillible't 
L'infaillibilitédu Pape fut définie par l'Eglise 

nu Concile du Vatican, et si quelqu'un osait 
contredire cette definition, il serait héréli(lue 
èt excommunié, 

L'Eglise en dé.finissant l'infaillibilité du Pape; 
a-t-elle établi une nouveauté dans la foi't 

Non, en définissant que le Pape es_t infail· 
lible, l'Eglise n'a point établi une nouveauté 
clans la foi; mais, pour s'opposer à de nou­
velles erreurs, elle a.défini q?e l'!nfnillib(lité 
du Pape, contenue déJà dans I Ecr1türe Samle 
et dans la Tradition, est une vérité révéléë 
de Dieu et que, par conséquent, il faut lu 
croire comme un dogme ou lm article de foi. 

Comment tout catholique doit-il se coinporler 
à l'égard du Pape? 

Tout catholique doit reconnaître Je Pape 
conuhe le Pere, le Pasleur et ,le Docteur 
universel, et lui dernemer uni d'esprit et de 
cœur. 

Après le Pape, quels sont, en verlu de l'in.~­
tilution divine, les personnages les plus véné­
rables dans l'Eglise'/ 



JHJ l'iYM'.DOLE DES A..POTRE9 1:13 

Après le Pape, en vertu ·de l'institution 
divine, les personnages les plus vénérables 
dans l'Eglise sont les Evêques, 

Que sonl les EviJques? 
Les Evêques sont les pasteur~ des rldèles, 

établis par l'Esprit Saint pour gouverner 
l'Eglise de Dieu sur les sièges qui leur 
sont confiés, sous la dépendance du Pontife 
Romain. 

Qn'est l'Evtque dans so_n propre diocèse? 
D,rns son propre diocèse, !'Evêque est le 

Pasteur légitime, Je Père, le Docteur, le 
supérieur de tous les fidèles, ecclésiastiques 
et laïques, qui appartiennent à ce diocèse. 

Pourquoi l'Evtque esi-il appelé le Pasteur 
légitime? 

L'Evêque est ·appelé le Pasteur .légitime 
parce que la juridiction, c'est-à-dire le pou­
voir qu'il a de gouverner les fidèles de sou 
propre diocèse lui a été couféré selon les 
règles et les lois de l'Eglise. 

De qui le Pape et les Eu~ques sont~ils les 
,uccesseurs? 

Le Pape est Je successeur de saint Pierre, 
Prince des Apôtres, et les évêques sout les 
successeurs des Apôtres,_ en ce qui reg<1.rde 
le gouverneme1:1t ordinaire de l'Eglise. 

Le fidère doil--il rester uni avec son Ev~que? 
Oui, tout fidèle, ecclésiastique et !arque 

doit rester uni de cœur et d'esprit avec son 
Evêque, eµ grâce et en commuuion avec 
le Siège Apostolique. , 
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Comment le fidèle doil-·t1 se comporter avec 
ion Evi!que'? 

T~ut fidèle, ecclésiastique et la'ique, doit 
respecter, aimer et honorer son Evêque et 
lui prêl<1r obéissance eu tout ce qui se rap· 
porte au soin des âmes et au gouvernement 
spirituel du diocèse. 

Quels sont les auxiliaires de l'Evi!que dans le 
soin des dmes? 

Les auxiliaires de !'Evêque dans le soin des 
firnes soul les prêtres et pl'iucipalernent les 
curés. 

Qu'esl-ce que le curé-l" 
Le curé est un prêlrn délégué pour être à 

la lêle d'une por!ion du diocèse· appelée pa• 
roisse, et pour la diriger sous la dépendance 
de l'Evéqtte. 

Quels devoirs ont les fidèles envers leur wré? 
Les fidèles doiwmt se teuir mib il leur 

curé, l'écouler docilemeut et lui lé111oiµ;uer 
respect et soulllission en tout ce qui regarde 
le soin de la paroisse. 

§ 5. - DE T.A COMMUNION DES SAINT!!' 

Que nous enseigne le neuviême arlicle dll 
Credo par ces mots: la cornnrnnioIJ des saints? 

Par ces mots : la communion des saints, le 
neuvième article du Credo nous ensei~nc que 
dans l'Eglise, en vertu de l'union inhme qui 
existe eutre tous ses membres, tous les bie1,0 
spirituels tant intérieurs qu'extél'ienrs qui 
leur appartiennent sont communs, 
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l)uels sont dans l'Eglise les biens inférieurs 
communs'P 

Dans l'Eglise, les biens intérieurs communs 
sont : la grâce reçue duns les sacremrnls, la 
foi, l'espérance, la charité, les uiériles iu!iuis 
de Jésus,Christ, les mérites suralwu<lnuls de 
la Sainte Vierge et des Saiuts -et le fruif de 
toutes les honues œuvres qui se fout daus 
l'Eglise. 

Quels sont le:s biens extérieurs communs 
dans l'Egli:;e? 

Les bieus extérieurs communs d11ns l'Eglise 
sont : les sacrements, le saaifice de la 
sainte l\lesse, les prières publiques. les céni· 
mouies re1-igieuses !lf toutes les ,rnil'es pra­
tiques extérieures qui unissent ensemble 
les fidèles. 

Est-ce que tous les Jlls de l'J!Jglise entrent 
dans celle communion de biens'! 

Dans la couwrnuion des biens in!érieurs 
enlreut seulement les chrétiens qui sont en 
e1at de grâce; ceux qui sont en état de péché 
mortel ne participent pas à tous ces biens. 

Pourquoi ceux qui sont en élat de péché 
mortel ne partùipenl-ils pas à tous ces biens'! 

Parce que c'est la grâce de Dieu, vie sur­
naturelle de l>'âme, qui unit les fülèfos à Dieu 
et à Jésus-Christ comme ses membres VÙ'ants 
et qui les rend capables de faire des œuvres 
méritoires de la vie éternelle; et parce que 
ceux qui se trouvent en état de péché mortel, 
n'ayant pas la grâce de Dieu, soul exclus de 
la couuuunion 1iarfoite des biens s11frihieb et 
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ne peuvent faire des œuvfes méritoires de la 
vie éternelle. 

Les chrétiens qui sont en état de pJché mortel 
ne r-etirenl donc aucun avantage des biens inté­
l'ieurs el spirituels de l'Eglise? 

Les chrétiens qui sgnt en état de péché 
mortel retirent encore quelque avantage des 
biens intérieurs et spirituels de l'Eglise paree 
que, conservant le caractère du cbtétieri, qui 
est indélébile, et la vertu de la Foi qui est 
la racine de toute justification, ils sont aidés 
par les prières et les bonnes œuvres des 
:fidèles 3. obtenir ln grâce de la conversion, 

Ceux qtii sont en état de péché mortel 
petw~nt-ils ,participer aux biens 'erclérieurs de 
L'Eglise? 

Ceux qui sont en état dé péché mortel 
peuvent participer aux biens extérieurs de 
l'Eglise, pourvu qu'ils ne soie~t pas sépii.rés 
de l'Eglise par l'excommunication. 

Pour·quoi les membres de celte communion. 
sont-ils, dans leur ensemble, appelés saints? 

Les membres de cette co111mmlion sont ap­
pelés saints, pal'ce que tous sont appelés à la 
sainteté, que tons ont été sanctifiés par Je 
Bi!plême et que beaucoup parmi eux sont iléjà 
parvenus à la parfaite sainteté. 

La communion des saints s'étend-elle aussi 
au ciel et au purgatoire'! 

Oui, la communion des Saints s'étend aussi 
au ciel et an pul'gatoire, par1•,e que la eharité 
1J.nit les trois Eglises: triomphante, souil'l'a..ute 



DU SYMBOLE DES APOTI\ES l'J7 

et inilitante; et les Saints prient Diea pour 
nous et pour les âmes du purgatoire, et DOIJS· 
mêufes uous rendons gloirn et honneur aux 
Sai\liS et nous pouvons soulager les.âmes du 
purgaioire en appliquant en leur faveur 
messes, aumônes, indulgences et autres 
bonnes œuvres. 

§ 6, - DE CEUX (llJI !!ONT fWl'I.S DE L'ÉGLISE 

Qui sont ceux qui-n'appartiennent pas à la 
Communion des saints'?_ 

Ceux qui n'appartiennent pas à. la com­
munion des saints sont dans l'autre vie les 
damnés, et en cette vie ceux qui n'appar­
tiennent ni à l'âme ni au corps de l'Eglise, 
c'est-à-dire ceux qui sont en état de péché 
mortel et se trouvent hors de la véritable 
Eglise, 

Oui sont ceux qui se trouvent hors de la véri­
lab1e Eglise'? 

Ceux qui se trouvent hors ·de la véritable 
Eglise sont les infidéles, les juifs, les héré• 
tiques, les apostats, les schismatiques et les 
ex,:ouun u uiés, 

Qu'est-ce que les infidèles 'I 
Les infidtlles sont ceux qm IH, :;ont pas 

baptisés et qui ne croieut pas en Jésus-Christ; 
soit qu'ils croient à de fausses divinités et 
]es adorent, comllle le3 idolâtres ; soit que 
tout .,n admettant le seul vrai Dieu iJs ne 
croient pas au Christ Messie, Venn en la pet· 
eonne de Jésus-Christ ou encore à venir: tela 
sont les mahométans et autres semblables. 
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Qu'est-ce que les juifs'! 

Les juifs sonl ceux qui professent la loi de 
Moise: ils n'ont pas rer;u le Baptême et ne 
croient pas en Jésus-Christ. 

Qu'est-ce que les hérétiques'! 

Les hérétiques sont les baptisés qui refu­
sent avec obstination de croire quelque vérité 
révéMe de Dieu et enseiguée comme de foi 
par l'Eglise catholique : par exemple, les 
ariens, les nestoriens et les divei·ses sectes du 
protestantisme. 

Qu' est--ce que les apostats r 
Les apostats sont ceux qui ab.furent on re­

nient par un acte extérieur la foi catholique 
qu'ils professaient auparavant. 

Qu'est-ce que les schismatiques'! 

Les schismatiques sont les chrétiens qui, 
ne niant e:x:plicilement aucun dogme, se sé­
parent volontairement de l"Eglise de Jésus 
t.;hrist ou des legitimes pasteurs. 

Qu'est-ce que les excommuniés? 
Les excommuniés sont ceux qui, pour des 

fautes graves, sont frappés d'excommunica­
tion par le Pape ou l'Evêq11e, et sont par 
suite, comme Ù<Js iudignes. séparés du corps 
de l'Eglise, qui attend et de~ire leur couver• 
6ÎOll. 

Doit-on craindr,_; l'excommunicalion'J 

On doit craindre beaucoup l'excommunica­
tion, car c'esl la peine la plus gr.ive et la pins 
terrible que l'Eglise puisse infliger à ses fils 
rebelles et obslinés. 
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De quels biens sont privés les excommuniés'! 
Les excommuniés soat privés des ·prières 

publiques, des sacrements, des indulgences, 
et exclus 00 la. sépulture ecclésiastique. 

Pouvons-nous lire de quelque secours aua:: 
excommuniés'! 

Oui, nous pouvons être de quelque secours 
aux excommuniés et à tous les autres qui 
sont hors de la véritable Eglise, par des 
avis :,,alutaires, par des prières et des bonnes 
œuvres, suppliant Dieu que, par sa miséri• 
corde, il leur fasse la grâce de se convertir 
à la foi et d'entrer dans la commu11ion des 
Saints. 

CHAPITRE XI 

Du dixième article 

Que nous enseigne le dixième article: La ré­
mission des péchés? 

Le dixième article du Credo nous enseigne 
que Jésus-Christ a laissé à son Eglise le 
pouvoir de remelt_re les péchés. 

L'Église peul-elle remettre ioule ,orle de 
péchés? 

Oui, l'Eglise peut remettre tous les péchés, 
si nombreux el si graves qu'ils soient, car 
Jésus- Christ lui a donné plein pouvoir de lier 
et de délier. 

Quels sont ceux qui dans l'Église exercent ca 
pouvoir de remettre les péchés? 

Ceux qui dans l'Eglise exercent ce pou~oir 
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.de relllettre les ·péchés sout en .premier lieu 
le J'ape, qui seul possède la plénilude de ce 
pouvoir; puis, les Evêques et sous la dépen· 
dance. des Evêques, les prêtres. 

Co,'nmenl l'Église remet-elle les péchés? ' 
L'Eglise remet les péchés par les mérites 

de Jésus-Christ, en conférant les sacreme.nts 
qu'il a institués à cette fin, principalement le 
Baptême et la Pénitence. 

CHAPITRE )[Il 

Du onzième artfol• 

Que nous enseigne le .onzi~me arlicle : La 
résurrection de la chair? 

Le onzième article du Credo nous enseigne 
que tous les hommes ressusciteront, chaque 
àtua reprenant Je corps qu'elle avait eu cette 
vie, 

1 

Comment se fera la 1:ésurrcctîon des morts ? 
La résurreclion des morts se fera par la 

verlu de Dieu tout-puissant à qui rien n'est 
lwpossible. 

Quand arrit,era la résurrcclwn des morts'! 
La résurrection de tous les morts anivera 

à 1a fin du monde· et ensuite aura lieu le juge­
ntent général. 

Pourquoi Dieu veul 4 îl la rlisurreclio~ des 
corps? 

Dieu YcÙt la rés!Jl'rccfü;m des corps afin 
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que l'âme, ayant fait le bien el le mal quand 
elle étalt unie au corps, soit encore avec lui 
pour la récompense ou le châlirnent. 

Les hommes ressusciteront~ils tous de la 
mrJme mani/Jre ? 

Non, il y aura une très grande différence 
entre les corps des élus et les corps des 'dam­
nés; car, seuls, les corps des élus auront à la 
ressemblance de Jésus-Christ ressuscité, les 
propriétés des corps glorieux. 

Quelles sont ces propriétés qui orneront les 
corps des élus ? 

Les propriétés qui orneront les corps glo­
rieux des élus sont : 1° l'impassibililé, par la• 
quelle ils ne pourront plus être sujets aux 
maux ni aux douleurs d'aucune sort-e, -ni au 
besoin de nourriture, de repos ou de i:1uoi que 
ce soit; ..2° la c~rlé, par laquelle ils resplen• 
diront comme autan{ de soleils et d'étoiles; 
3o l'agilité, par laquelle ils pourroot se trans• 
porter en Ull moment et saDs fatigue d'un lieu 
à un autre et de la terre au del; 4° la subti~ 

"lité, par laquelle, sans obstacle, ils pourront 
traverser tous les corps, comme fit Jésus­
Christ ressuscité; 

Comment seront les corps des damnés ? 
Les corps des dal.llnés seront privés des 

propriétés glorieusel:! des corps des Bienhen• 
reux et porteront la marque horrible de leur 
éternelle réprobation. 
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CHAPITRE XIII 

Du douzième article 

Que nous enseigne le dernier arlicle : La 
vie étcmelle? 

Le dernier article du Credo nous enseigne 
qu'apres la vie présente il y a une autre 
vie, ou éternellement heureuse pour les élus 
dans le paradis, ou éternellement malheu­
reuse pour les damnés dans l'enter. 

Pouvons-,wus comprendre le bonheur du 
paradis? 

Non, nous ne pouvons comprendre le bon­
heur du paradis, parce qu'il surpasse les con­
naissances de notre esprit borné, et parce 
que le:;i Uiens du ciel ne peuvent pas se COlll• 

parer aux: biens de ce monde. 

En quoi consiste le bonheur des élus? 
Le bonheur des élus consiste à voir, à aimer 

et à posséder pour toujours Dieu, source de 
tout bien. 

En quoi consi.,/e le malheur des damnés? 
Le malheur des damnés con,:;isle à êlre 

toujours privés de la vue de Dieu et punis 
par d'éternels tourments daus l'enfer. 

Les biens du paradis et les maux de l'enfer 
1.onl-ils seulement pour les âmes ? 

Les biens du paradis et les maux de l'enfer 
ne sout en ce moment que pour les âmes, 
par~e qn'er, ce moment il n'y a que les âmes 
qui soieul au paradis ou en enfer; mais après 
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la résurrection de la chair, les hommes, dans 
la plénitude de leur nature, c'est-à-dire en 
corps et en âme, seront ou heureux ou tom-. 
rneutés pour toujours. 

Les biens du paradis seront-ils égaux ponr 
les éhls et les maux de l'enfer égaux pour les 
damnés? 

Les biens <lu paradis pour les élus et les 
maux de l'enl'er pour les damnés seront égaux 
dans leur subslam:e et leur éternelle durée; 
mais, dans la mesure ou le degré, ils seront 

r. lus gr,rnd.:; ou moindres selon les mérites el 
es démérites de chacun. 

Que veut dire .le mol Amen à la fin d11 
Credo.? 

Le mol Amen à la fin des prières signifie : 
" Ainsi soit il"· A la fin du Credo il si~nifie: 
"Il eu est ainsi "• c'est-à-dire: je crois à la 
vérité absolue de tout ce que conlieunenl ce,i 
douze articles et j'eu suis plus certain que si 
je le voyais de mes propres yeux, 

-----



DEUXIÈME PARTIE 

De la Prière 

CHAPITRE PREMIER 

De la prière en général 

De quoi est-il question dans la seconde 
partie de la Doctrine Chrétienne? 

Dans la seconde partie de la Doctrine chré­
tienne il est question.de la prière en général 
et, en particulier, du Pater nosler. 

Qu'est-ce que la prière? 

La prière est une élévation de l'esprit'vers 
Dieu -pour l'adorer, pour le remercier et 
pour lui demander ce.dont nous avons hesoin. 

Com,11.enl divise-1-on la prière? 
On divise la prière en prière mentale et 

en prière vocale. La prière ou oraison 1nen1ale 
est celle qui ne se fait qu'avec l'esprit; la 
prière vocale est celle qui se fait avec des 
paroles accompagnées de l'àttention de l'es• 
prit et de la dévotion du cœur, · 
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Y a-t-il une autre façon de diViser la priJre? 
On 'peut encore, à un aulrn pohi.t de vue, 

diviser la prière en prière privée et en prière 
publique. 

Qu' e'st-ce que la priJre privée? 
La prière privée est celle que chacun fait 

en particulier pour soi-même ou pour les 
aulres. 

Qu'est-ce que la prifre publique? 
La prière publique est celle qui est faite 

par les ministres sacrés, au nom de l'Eglise 
et pour le salut du peuple fidèle. On peut. 
aussi appeler publique la prière faite en com• 
mun et publiquement par les fidèles, comme 
dans les processions, dans les pèlerinages et 
dans l'église. 

Avons-nous un.espoir fondé d'obtenir par la 
prière les secours et les grâces dont nous avons 
besoin? 

L'espoir d'obtenir de Dieu les grflces dont 
nous avons besoin est fondé sur les promesses 

· de Dieu, tout-puissant, très miséricordieux. 
et. très fidèle, et sur les mériles de Jésus­
Christ. 

Au nom de qui devons-nous demander à 
Dieu les grdces qui nous sont n,écessaires? 

Nous devons demander à Dieu les grâces 
qui nous sont nécessaires au nom de Jésus­
Christ, comme lui-même nous l'a eusei"gué et 
selon Ïa -pratique de l'Eglise qui termine tou­
jours :3ès prières par ces mots : per Dominum 
noslrum Jesum Chrislum, c'est-à-dire ; par 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
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Pourquoi devons-nous demander d: tJieu le, 
grdces au ppm de Jésus-Christ? 

Nous devons demander les grâces au nom 
de Jésus-Christ, parce qu'il est notre média• 
teur et que c'est seulemeot par lni que nous 
pouvons avoir accès au trône de Dieu. 

Si la pritre a tant de vertu, comment se 
fail.U que si sOuvent nos prieres ne sont pas 
exaucées? 

Bien souvent nos priéres ne sont pas exau· 
cées, soit parce que nous demandons des 
choses qui ne conviennent· pas à notre salut 
éternel, soit parce que nous ne prions pas 
comme il faut. 

Quelles sont les choses que nous devons 
principalement demander à lJiea ? 

Nous devons principalement demander à 
Dieu sa gloire, notre salut éternel et les 
moyens pour y arriver. 

N'est-il pas permis de demander aussi les 
biens temporels ? 

Si, il est permis de demander aussi à Dieu 
Jes biens temporels, mais toujours à l,i con­
dition qu'ils soieot conformes à sa très saiute 
volo11lé et qu'ils ne soie-nt pas un empêche­
ment pour notre salut éternel. 

Si Dieu sail loal ce qui nous est nécessaire, 
pourquoi do il-on prier? 

Bien que Dieu sache tout ce qui nous est 
nécessa_ire, il veut cepcudaut que uotts le 
priion:,; 'pour rer.onnailro que c'est !ni rplÎ 
donne lous les hiens, pour lui témoiguer 
notre humLle soumission et pour mériter ses 
faveurs. 
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Qnelle est la premifre el la meilleure dispo-
3itwn pou,: rendre nos prières efficace~? 

La première et la meilleure disposition 
pour rendre efficaces nos prières est d'être 
en élat de gr~ce ou, si rioltS u'y sonm1es pas, 
de désirer au moins nous remeUre dans cet 
état. 

Qaelles · autres dispositions faut-il avoir 
pour bien prier ? 

Pour bien prier, les dispositions spéciale• 
ment requises sont le recueillement, l'humi• 
lilé, la confiance, la persévérance et la rési• 
gnation. 

Qu'est-ce que prier avec recueillement? 
C'est penser que nous parlons à. Dieu, et, 

en conséquence, nous devons prier avec tout 
W respect et la dévotion possible, évitant de 
uotre mieux les distractions, c'est-à-dire toute 
pensée étraogère à la prière. 

Les distractions diminuent-elles le mérite do 
'la prière? 

Oui, ·quand c'est nous-mêmes qui les provo· 
quons ou que nous ne les repoussons pas 
avec empressement. Mais si nous faisons 
tout notre possible pour être recueillis en 
Dieu, alors les distractions ne diminuent pas 
le mérite de notre prière, elles peùvent 
même l'accroître. 

Que devons-nous faire pour P1'ier .a•Jet 
recueillement? 

Nons devons, avant la prière, éloigner 
toutes les occasions de distractions, et, pen• 
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dant la prière, no.us devons penser que·noos 
sommes en la présence de Dieu qui nous 
voü et nous écoute. 

Q\le veut dire prier avec humililt!? 
Cela veut dire reconnaî!t'tl' siucèrement 

notre indîgnité, notre impuissance et uotre 
misère, accompagaant la prière de l'aUitude 
modeste de notre corps. · 

Que veut dire prier avec con.fiance? 
Cela veut dire que nous devons avoir la 

ferme espéranœ d'ê!re exaucés, s'il doit e1;1 
_résulter la gloire de Dieu et notre vrai bien. 

Que veut dire prier avec persévérance? 
Cela veut dire que nous ue devons pas uous 

lasser de prier si Dieu ne nous exauce pas 
tout de suite, mais que.nous devons continuer 
à prier avec encore plus de ferveur. 

Que veul dire prïer avec résignation? 
.Cela veut <lire que nous ùevons nous eon• 

former à la voloillC ùe Dieu, qui connait mieux 
que no.us ce .qui est uécessairn à notre salut 
éternel, même dam, le cas où uos .prières m;: 
seraient pas exaucées. 

Dieu exau.ce-l-il toujours - les .prières bien 
faites? 

Oui, Dieu exauce toujours les prières Lien 
faites, mais de la manière qu ïl sait être la 
plus utile à nntre salut éternel, et pas iou• 
jours selon notre volonté. 

Quels effets produil en nous la prière? 
La prière nous fait recounaitre notridépen­

dance en toutes choses à l'égard de Dieu, le 
1upr~llie Seigneur, nous fait penser aux choses 
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céleste1'1, nous fait avancer dam la vertu, 
nous obtient de Dieu miséricorde, nous for• 
tifie dans les tentations, nous réconforte dans 
les tribulalions, 11ous aide dans-nos besoins et 
uous obtient.la grâce de la persévérancefinale. 

Qaand csl-cc que nous devons spècialemenl 
prier? 

Nous devons prier spécialement dans les 
périls, dans les tentations et au moment de la 
mort; de plus, nous devons pder_ fréquem• 
ment, et il est bon de le faire matin et soir 
et au commencement des actions importantes 
de la journée. 

Pour qui devons-nous prier~ 
Nous· devons prier pour tous; c'est-à-dire 

pour nous-mêmes, pour nos parnnts, supé· 
rieurs, bienfaiteun::, amis et ennemis; pour 
la conversion des pauvres pécheurs, de ceux 
quj sont hors de la véritable Eglise, et pour 
l!'ls âmes s.aintes du purgatoire. 

CH~PITRE Il 

De l'oraison dominicale 

§ ·]. - Dl!: L'OUAISON DOMINICALE EN oi:NERAL 

Quelle est la prière vocale la plrni excellente? 
La prière vocale la plus excellente est celle 

que Jésus-Chri-;t hti-même nous a enseignéo, 
c'est-à-dire le Pater nosler. 

Pourquoi le Pater nosler est-il la prière la 
plus excellente? 

Le Pater noster est la prière la plus excel· 



I4o GRAND CATiCRISMr 

lente, parce que c'est Jésus-Christ lui-même 
qui l'a composée et qui nous l'a enseignée; 
parce qu'elle eoutient clairement en peu ùe 
paroles tout ce que nous pouvons espérer de 
Dieu, et parce qu'elle est la règle et ld 
modèle de toutes les autres prières. 

Le Pater nos ter est-il aussi la prière la plus 
efficace? 

Le Pater nosler est aussi la prière la plus 
efficace parce qu'elle est la pins agréable à 
Dieu, étant composée des paroles mêmes que 
nous a dictées son divin Fils. 

Pourquoi le Pater noster est-il appelé orai-
1on dominicale? 

Le Pater nosler est appelé Oraison clomini• 
cale, ce qui veut <lire prière du Seigneur, 
précisément parce que c'est Jésus-Christ qui 
nous l'a enseignée de sa propre bouche. 

Combien y a-t-il de demande, dans le Pater 
noster? 

Dans le Pater nosler il y a sept demandes 
précédées d'un préambule. 

Récitez le Pater noster? 
Noire Père, qui êtes aux cieux i 
1er Que votre nom soit sanctifié. 
2• Que votre règne arrive. 
38 Que votre volonté soit faite sur la terre 

comme au ciel. 
4• Donnez-nous aujourd'hui notre pain quo• 

tidien. 
5e Pardonnez-nous nos offenses commenons 

pardonnons à ceux: qui nous ont offensés. 
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6• Et ne 11ous laissez pas suecomber à la 

teulalion, 
7• Mais délivrez,oous du mal. Ainsi soit,il. 

Pourquoi en invoquant Dieu au commen• 
cernent de l'Oraison dominicale, l'appelons• 
noiis notre Père ? 

Au couuneucement de l"Oraison domiuicale 
nous appelons Dieu notre Père pour réveiller 
notre confiance en son iu6nie bonté, puisque 
nous sommes ses enfants. 

Commenlpouvons,nous dire que nous sommes 
les enfants de Dieu? 

Nous sommes les enfants de Dieu: io parce 
qu'il uous a créés it son inwge et qu'il uons 
conser\'e et nous gouverne par sa providence; 
2° p11rce qu'il nous a, pat· une liienveillance 
spéciale, adoptés duus le Baptême ,·omrne les 
frères de Jésus-Christ et les cohéritiers avec 
ll1i de l'éteruelle gloire. 

Pourquoi appelons-nous Dieu « noire Père 1 

et non pas u mon Père n? 

Nous appelons Dieu " notre Père II et non 
pas " mou Père", parce que tous nous "iOlll· 

mes ses enfants et que nous de\'ons par suite 
nous regarder et nous aimer tous colllme des 
frères et prier les uus pour les autres. " 

Dieu est partout; pourquoi lui disons-noU$ 
donc : qui êtes aux cieux? 

Dieu est p1niout; mais nons disons : Noire 
Pèn qui iJles aux cieux pour éle\'er uos cœurs 
vers le ciel où Dieu sa mauifesta dflns la 
gloire à se~ enfa11t::,. 
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§ '1!. - DE LA. PREMIERE DE~IANDJ: 

Qae demandons-nous dans la première de• 
mande: que votre nom soit sandifié? 

Dans la première demande : que votre nom 
soit sanctifié, nous demandons que Dieu soit 
connu, aimé, honoré et servi par tout le monde 
et par nous en particulier. 

Qu'entendons-nous en demandant que Dieu 
soit connu, ainié et servi par tout le monde? 

Nous entendons demander que les iofidèles 
arrivent à la connaissance du vrai Dieu, que 
les hérétiques reconnaissent leurs erreurs, 
que les schismatiques reviennent à l'unité de 
l'Eglise, que les pécheurs se corl'igent et que 
les justes persévérent dans le bien. 

-Pourquoi, avant toute autre chose, deman• 
dons-noiJS que le nom de Dieu soit sanctifié? 

A vaut toute au Ire chose nous demandons 
que le nom de Dieu soit ~anctifié, parce que 
la gloire de Dieu doit nous tenir )?lus à cœur 
que tous nos biens et avantages. 

Comment pouvons-nous procurer la gloire 
de Dieu? 

Nous pouvons procurer la gloirè de Dieu 
par la prière, le bon exemple, et en dirigeànt 
vel's lui toutes nos pensées, nos sentiments et 
nos actions, 

§ 3. - DE LA. ,SECONDE DEHA.NDJC 

Qu'enlendons-nous par règne de Dieu? 
Par rèone de Dieu nous entendons UJ\ triple 
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règne spirituel, c'est.à dire le règne de Dieu 
eu nous ou le règne de la grâce ; Je règne ùe 
Dieu sur la terr.e, c'est-à.dire la sainte Eglise 
catholique, et le règne de Dieu dans les cieux, 
ou le paradis. 

Que demandoris-nous par les mols : que 
votre règne 11rrive, par rapport à la gràce? 

Par rapport à la grâce nous demandons que 
Dieu règne en nous par sa grâce sanctifiante, 
par laquelle il se complait à résidel' en nous 
comme un l'OÎ dans son palais; et de nous 
tenir unis à lui par les vertus de Coî, d'espé­
rance et de chai·ité qui sont le règne de Dieu 
dans notre intelligence, notre cœur et notr-e 
volonté, 

Que demandons-nous par les mots : tJ:UO 
votre règne arrive, par rapporl à l'Eglise? 

Par rapport à l'Eglise nous demandons 
qu'elle s'étende et se propage toujours davan­
tage dans le moude entier pour le salut des 
hommes. 

Que demandons-nous par les mo.ts : que' 
.votre règne arrive, par rapport à la gloire? 

Par rapport à la gloire nous demandons de 
pouvoil' être un jour admis dans le saint 
Paradis pour lequel nous avons été créés et 
où nous serons pleinement heureux. 

§ !!,, - DE LA TROISIÈIIŒ DEMANDE 

Que :le mandons - now dans la troisième 
demande : que votre volonté soit faite sur la 
terre comme uu ciel? 

Dans Œ ·troisième demande : que votrd 



J4li GRAND CATÉCUISMB 

volonté soit faite sur la terre comme au ciel, 
nous demandons la grâce de faire en toute 
chose lu voloulé de Dieu, en obéissant à ses 
saints CC"'lllllUndemenls aussi promptement 
qne les anges el les saints lui obéissent dans 
le ciel. Nous demandons encore la- grâce de 
correspondre aux divines inspirations, et de 
,·ivre résignés à la volonté de Dieu quand il 
nous envoie des tribulations. 

Esl-il nécessaire d'accomplir la volonté .Jg 
Dieu? 

Il est aussi nécessaire <l'accomplir la vo• 
lonté de Dieu qu"il est nécessaire d'atteindre 
le salut éternel, car Jésus-Christ a rljl que 
celui-là seul entrera daus le royaume des cieux 
qni aura fait la volonté de sou Pêre. 

Comment pouvons-nous connaître la volonU 
de Dieu? 

Nous pouvons connaitre la volonté de Dieu 
spécialement par la voix de l'Eglise et de nos 
supérieurs spirituels établi;; par Dieu pour 
nou,; guider dans la voie du salut. Nous pou, 
vous aussi connaitre cette trés ,rniute 'ilonté 
pur les divines inspirations et par les c,rcons· 
tances mêmes dans lesquelles le Seigneur nous 
a placés. 

Devons-nous toujours reconnaître la volonté 
de Diel.i dans les événements heureux et mal-­
heureux de noJ.re vie? 

Dans le,; évéuemenl:1 tant hrnreux que 
malhf'ureux de notre vie nou<: devons tou.iours 
recmrnai!re la volonté de Dieu, qui dispoS'" 
ou permet tout pour nolre bie11, 
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~ 5. - DF. LA QUATRIÈME DEMAND. 

Que demandons· nous dans la quatrième 
demande : douuez-nous aujourd'hm noire 
pain quotidien? 

Dans la quatrième denumde : donnez-nous 
aujourd'hui noire pain quotidien, nous deman• 
dous à Dieu ce qui n ,us es\ nécessaire chaque 
jour pour fâme et pour le corps. 

Que demandons-nous à Dieu pour notre âme? 
Pour notre âme 11ous demandons à Dieu 

qu'il entrelicime sa vie spirituelle : ltest-à• 
dire que 11011s prions le Seigneur qu'il nous 
donne sa grâce dont nous avons eontitrnel, 
lement besoin. 

Comment se:nourrit la vie de notre âme? 
La vie de l'âme se 11ourrit spécialemeHt prir 

l'aliment de la divine parole et prir le très 
uiut Sacrement de l'autel. 

Que demandons-nous à Dieu pour notre 
corps? 

Pour notre corps uoos demaodons ce qui est 
nécessaire à l'entretien de la vie temporel'e. 

Pourquoi disons-nous : donnez-nous au• 
jour<l'hui notre pain el ne disons-nous pas 
plutôt : douncz-nous aujourd'hui le pain? 

No_us disons: donnez-nous aujourd'hui nolra 
pain, -:lt non ; donnez-nous aiijourd'hiii le pain, 
po•;rcexclure tout désir du bien d'autrui. Nous 
rjiofis donc le Seigneur qu'il nous aidé dans 
les gainsjusfos et permis, pour que 11ous nous 
procurions notre nourriture par nos fatigues, 
sans larcin ni fraude, 
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Pourqiwi disons-nous : donnez-nous notre 
pain,_ el non : donnez-moi? 

Nou-;dis0ns: donnez-nous au lieu de donnez• 
moi p01).l' nous rappeler que, les biens nous 
venant de Dieu, s'il nous en donne en 'abon­
dance il le fait pour que nous en do1ruions fo 
superflu au-.: pauvres. 

Pourq-uoi ajoutons-nous quotidien? 
Nous ajoutons quotidien, parce, que nous 

devons désirer ce qui Dous est nécessaire 
pour vivre et non pas l'abondance des a-Ii­
menls et dCs biens de la terre. 

Que sign/fie de plus le mot aujourd'hui 
dans la quatrième demande? 

Le mot aujourd'hili signifie que nous ne 
devons pas être trop préoccupés de l'avenir-, 
mais demander ce qui nous est néces;;aire 
pour le moment. 

§ Ô. - IIE J,A CINQUIÈME DEMAN°DH 

Que demandons-nous dans la cinquieme de­
mande : pardonnez-nous uos ofîeuses connue 
nous parùonhons à ceux quinoas ont offensés? 

Danshcinqllîèmedemande :pardonnez nous 
nos offenses comme nous pardonnons à ceux 
qui nous onl offensés, nous demaudons à Dieu 
qu'il nous parclonue nos péd1és, cormne nous• 
111ème'J nous pardonnons à ceux: qui nous ont 
off~nsés (1). 

( 1 ) Pnur nous, Français, çette explication est i,nulilo. 
la dcman<le elle-môme étant assez claîro. L'italien au 
contraire a conservé la forme <lu latin; i'emellez-nau, 
nos ae!les comme naus remoUons à na·s débiteurs. ~ous 
avons cru dans la lrnduction ne devoir rien changer il 
la formul,i reçue en France. (Nole dù fradudeur), 
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Pourquoi nps péchés sont-ils appelés des 
detles? 

No;; péchés sont appelés des dettes parc(! 
qu'11 cause d'eux nous de,ons safü,foire ,1 la 
divin0 Ju;;;tice soit en cette vie soit en l'autre. 

Ceqx qui ne pardonnent pas au prochain 
peuvent-ils espérer que Dim leur pardonne? 

Ceux qlli n..: pardonnent piis a11 prochain 
n'ont aucµne raison d'e~péter que Dieu kur 
pardonne, d'iiutant plu<; qtùls se condamnent 
eux-mêmes en dis,1nt à Dieu de leur pardonner 
comme ils pardonnent au prochain. 

f 7. - DE LA SIXIÈME DEMANDE 

, Quel esl l'objet de la sixième demande : et 
ne nous laissez pas succomber à la tenta• 
lion? (1) ' 

Par la sixième demande : et ne nous laissez 
pas succomber à la tentation, nous de1nandons 
il Dieu de nous délivrer des tentations, !'oit 
en ne permetlaut pas que nou;; sorons.tentés, 
~o~t en nous donuant la grâce de n'être pas 
vamcu,'>. 

Qu'est-ce que les lenlalions? 
La tentation e:-;t une excitation au péché qui 

nous vient soit du démon, soit des méchants, 
soit de nos passions. 

(•) foi encore l'italien a gardé la stricte traduction du 
laUn : Ne nollS induise, pa,. (Nole du trad11cte11r), 
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Esl-ce un ptclié d'avoir des tenlalioM? 
Noo, cv n'est pas un péché d'a~ir des 

tentaliom,, mais c'est un péché d'y CQ,llsenür 
ou dé·!'f'exposervolonlairemeut au danker d'y 
consentir. 

Pourquoi Dieu permet-il que nous soyons 
tentés? 

Dirm per111et que nous soyons tentés pour 
éprouver noire fidélité, pour faire grandir nos 
vertus et pour accroitre nos mérites. 

Que devons-nous faire pour éviter les ten­
tations? 

Pour éviter les tentations nous devons fuir 
les occasions dangereuses, garder nos se11s, 
recevoir souv~nl les sacremenls et.recourir à 
la prière. 

§ 8, __;; DE LA SEPTIÈME DEMANDE: 

Quel est l'objet de la septième demande : 
mais délivrez-uous du mal? 

Dans la sepliflme denrnude : mais délivrez­
nous du mal, nous demmidons à Dieu qu'il 
nous délivre des maux passés, préseuls et 
futurs, et spécialement du plus grand de lous 
les maux qui est le péché et de la damnation 
éternelle qui en est le ehâlimcnt. 

Pourquoi disons-nous : délivrez-nous du 
mal, et non des maux? 

Nous di•ons : délivrez - nous dii mal, et 
non des maux, parce que 11ons ue devons pas 
désirer être exempts de tous les maux de cette 
vie, mais stJulelllent ùe i:cux qL._ .sont nui.• 
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siL!es à notre âme : aussi nous demandons 
d'ëlrè délivl'és dt1 mal en général, c'6sl--à­
dire de tout ce que Dieu voit êlre un mal pour 
uous. 

N'est-il pas permis de demander d'êlre dé­
li1Jl'é de qudque mal en pc.l'!iculier, par 
1;:.ccmple d'une maladie? 

Si, il est permis de denrnnder d'être délivré 
de quelque mal f:'n riarticulier, mais toujours 
tm uous eu remetbml à la volonté de Dieu qui 
peut aussi faire tourner cette tribulation à, 
l'arnnlage de notre âme. 

A quoi nous sont utiles 1es tribulations qu11 
Dieu nous envoie? 

Les tribulations que Dieu nous envoie nous 
sont utiles pour faire péuilence de nos fautes, 
pour éprouver nos vertus et surlout pour 
imiter Jésus Christ notre chef, à qui il est 
jus;\e que nous noos couformions dans les 
souffrau~es si uous voulons avoir part à sa 
gloire. 

Que veut dire Amen à la fin du Pater? 
Amen veut dire : Ainsi soi!.il, ainsi je le 

désire, ainsi je prie le Seigneur et ainsi j'es-
pèrn, ' 

Pour' obtenir les grâces demandi!es dans le 
Pater noster suffil-il de le réciter d'une 
manièl"e quelcoru1ue? 

Pour obleuir les grflcos demandées dans 
le Palet' noster, il fout le réciter saus bâte, 
avec attenlion et aYec la <léyolion du cœur. 

Quand acvons-nous di,-e le Pater? 
Nous tlcvoHs dire le Pater chaque jour, 



19() GRAJll}l CATJl:CBISMB 

parce que chaque jour nous avons bflsoin du 
sec'trurs de Dieu. 

CHAPITRE Ill 

De l' • Ave Maria • · 

Quelle prière _aVons-nous coutume de dire 
après le Paler?, 

Après le Pater nous disons la Salutation an, 
gélique, c'e$l-à-dire l'Ave Maria, par lequel 
nous 1·ecourons à la Très Saüite Vierge. 

Pourquoi l'Ave Maria est-il appelé Saluta. 
tion angélique? 

L'Ave illaria est appt3lé Salutation angéli9ue 
parc~ qu'il couunence par le rnlllt que l ar• 
change Gabriel adressa à la Vierge Mal"!e. 

De qui sont les paroles de l' Ave Maria? 
Les paroles de l'Ave Maria soul en parfie 

de l'archange Gabriel, en partie de saiute 
Elisabeth, en partie de I Eglise. 

Quelles sont les paroles de l'archange Ga­
briel? 

Les paroles de l'archange Gabriel sont : 
• Je vous salue, pleine de grâce, le Seigneur 
" est a~'eC vous, vous êtes bénie entre toutes 
• les lemmes " 

Quand est-ce que l'Ange dil 4 Marie ces 
paroles? 

L'Ange adressa ces paroles à :Marie quand 
il vint de la part de Dieu lui annoncer _le 
mystère d<l l'Incarnation qui devait s'opCrer 
en elle. 
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Que pensons-nous faire en saluant la très 

sainte Viaye avec les paroles mémes de l'A,.. 
change? 

En saluant la Très Sainte Vierge avec les 
paroles de l'Archange nous nous réjouissons 
avec elle, rappelant les dons et les privllèges 
singuliers dont Dieu l'a favorisée de préfé­
rence à toutes les autres créatures. 

Quelles sonl les paroles de sainte Elisabeth? 
Les paroles de sainte Elisabeth sont: "Vous 

11 êtes bénie entre toutes les fenllues et le 
11 fruit de votre sein est beui. " 

Quand est-ce que sainte Élisalieth dit cea 
paroles? 

Sainte Ellsahefb dit rn;; paroles par fins­
piration de Dieu, lorsque, trois mois avant 
de donner le jour à saint Jean-Baptiste, elle 
fut .visifée par la Très Sainte Vierge qui déjà 
portait dans Son sein sun divin Fils. 

Que faisons-nous en disant ces paroles? 
En disant les ~aroles de sainte Elisabeth, 

nous nous réjomsso11s avec la Très Sai11te 
Vierge de son éuiiuenle dignilé de Mère de 
Dieu, nous béuissons Dieu et le re.uercio11s 
de nous avoir dvrn16 Jésu;;•Christ p:tr Mariti, 

De qui sont les aulres pai·oles de l'Av/':J 
Maria? 

Toutes· les autres paroles de l'Ave Maria 
out été ajoutées par l'Eglise. 

Que demandons-nous par les dernieres pa, 
roles de I' Ave Maria? 

Par les dernières paroles de l'Ave Maria 
nous demandons la protection de la Tees 
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Sainte Vierge au cours de celte vie et spécia­
lement à rbeure de la mort, où nous en au­
rons le plus grand besoin, 

Pourquoi après le Pater disons-nous l'Ave 
Maria plutôl que taule autre prière? 

Parce quel t Très Sainte Vierge est notre 
Avocate la plus puissante auprils de Jésus­
Chrisl. Aussi, apres av.Jir dit fa prière que 
nous a enseignée Jésus-Ctlrist, nous prious 
la Très Sainte Vierge de nous o :Jtenir le;:; 
grâces que nous avous demandées. 

Pour quel motif la très sainte Vierge est­
elle si puissante ? 

La Très Sainte Vierge est si puissante par~e 
qu'elle est la Mère de Dieu et qu'il est im­
possible qu'il ne l'exauce pas. 

Que nous enseignent les Sainls sur la dévo• 
lion à Marie? 

Au sujet de la dévotion à Marie, les Sai11!s 
nous enseignent que ses vrais dévots soul 
aimés d'Elie, qt1 'el!e les protüge avec l'amour 
de la plus tendre des Mère,; et que par elle 
ils sont certains de trouver Jésus et d 'o!Aenir 
le paradis. 

Quelle dévotion en l'honneur de Marie 
l'Eglise recommande-1-elle tout spécialement? 

La dévotion qne t'E:;lise recmnmanùe d'une 
façon tou!e spéciale en l'honneur de la Très 
Sainte Vierge est la récitalion du saint Ro­
saire. 
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CHAPITRE IV 

ne. l'invocation des Saint& 

Est·il bon et utile de recourir à l'inlerce, 
sion des Saints ? 

Il est très utile de prier les Saints et tout 
chrétien doit Je faire. Nous devons prier par­
ticulièrement nos Anges Gardiens, saint Jo~ 
seph, Patron ùe l'Eglise, les saints Apôtres, 
les Saints dont nous portons le nom et les 
Saints Prol ectcurs du diocèse et de la pa· 
roisse. 

Quelle d~!Jérence y a-t-il entre les prières 
que nous adressons à Dieu et celles que nous 
adressons aux Saints? 

Entrn les prières que nous adressons à 
Dieu et celles que nous adressons aux Saints, 
il y a cette diifé<"ence que nous prions Dieu 
afiu que, comme auteur des grâces, il nous 
donne les biens et nous délivre des maux, et 
nous prious les Saints efiu q11'ils intercèdent 
p~ur nous comme nos avocats auprès de 
Dien. 

Quand nous disons qu'un Sainl a fait une 
grâce, que voulons-nous dire? 

Quand nous dis,ms qu'un Saint a fait une 
grâce, nous voulons dire que ce Saiut l'a 
obtenue da Dieu. 



TROISIÈME l'ARTIE 

Des Commandêinehts de Dieu 

et de l'Église 
_____ ., 

CHAPITRE PBEMIER 

Des cornnialldements de Dieu en général 

De qnoi est-il qtiestion dans la troisième 
partie de la Doctrine chrétienne? 

Dans la troisième partie de la Doctrine 
chrétienne il est question des commandemeu!s 
de Dien et de l'Eglise. 

. Cqmbien y a-i-il de commandements dans la 
loi de Dieu? 

Les corn mandements de la loi de Dieu svui 
au nombre de dix : 

Je suis le Seigneur ton Dieu :. 
! 0 Tti n'auras pas d'autre Dieu en ma pré• 

seoce. 
~ 0 Tu n'emploieras pas en vain le nom de 

Dieu. -
3° Rappelle-toi de sauclifier les fêtes, 
4° H,more ton père et ia mère. 
!'j0 Tu ne tueras pas. 
6° Tu ne feras pas dïmpure!é. 
7° Tu ne voleras pas. 
& -Tu ne diras pas de faux témoignagE., 
9° Tu ne désireras pas la femme <l'a11trui. 
4(1° Tu ne désireras pas le bien d'autrui. 
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Pourquoi les commandements de Dieu ont• 
ils reçu ce nom? · · 

Les comnrnndemcnts <le Dieu ont reçu ce 
nom parce que c'est Dieu lui·mê,ue qui les 
a irn1,1·imés dans l'ânw de tout homme, qui 
les a pro1ùulgués sur Je mout Sinaï daus la 
loi ancienne grav6.e sur deux fables de pierre, 
et c'est Jésus·Christ qui les a confirmés dans 
la loi nouvelle. 

Quels sont les commandements de la '[Ire• 
mière table ? 

Les commandements d!l la premiCre lable 
sont les trois premiers, qui regardent direc­
tement D_ieu et le~ ~~vo~rs que noHs avons 
envers lm. 

Quels sont les commandements de la uconde 
table? . 

Les commandemeuts de la seconde table 
sont les sept derniers, qui iegardcnl le pro• 
chain et les devoirs que nous avons envers 
luL 

Sommes-nous (lb/igés d'observer les com­
mandements ? 

Oui, nous sommes tous obligés Q'oJ:isPrver 
les commandements parce que tous· nous de~ 
voµs vivre selon la vqlouté de :Pieu qui nous 
a cr~es, et qµ'il Sllffit d'en yioîei" gravement 
un seul pour mériter l'enfer. 

Pouvons-nous observer les commandements? 

Nous JlOuvons certainement obsener les 
commandements de Dieu plli-ce que Dieu ne 
nous commande rien d'impossible, et qu'il 
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donne la grâce de les observer à qui la 
demaude comme il faut. 

Que faut-il considérer d'une manière géné• 
raie en chaque commandemenl ? 

Dans chaque commandement il faut con, 
sidérer la partie positive et la partie tléga• 
tive, c'est-à,dire ce qu'il nous commande et 
ce qu'il nous défend. 

CHAPITRE Il 

Des comr.iandements ·qui regardent Dieu 

~ 1. -- DU PRE.mER coi1MANDEMEN:i 

Pourquoi est-il dil au commencement : Je 
suis le ::ieigneur ton Dieu? 

En tête ùes comrnandemenls il est ùil : 
Je suis le Seigneur Ion Dieu, pour que nous 
sachious que Dieu, étant uotre Créateur et 
Seigneur, peut nous commander ce qu'il 
veut el que nous, ses créatures, nous sommes 
tenus de lui obéir. 

Qu'est-ce que Dieu nous ordonne par les 
paroles du premier commandement · Tu n'au• 
ras pas d'atj.lre Dieu en ma pPé~ence? 

P:ir les paroles du premier CL,JHlllaode­
meut; Tu n'auras pas d'autre Dieu en ma pré• 
sence, Dieu nous ordonne de reeonnaître, 
d'ador·er, d'aimer et de servir Lui seul, 
cowme notre souverain Seigneur. 
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Comment accomplil-on le premfrr comman­
dement? 

On accomplit le premier commandement 
pur l'èxercice du culte intérieur et du culte 
exlérieur. 

Qu'est-ce que le culte intérieur? 
Le culte intérieur est l'houneur que l'on 

rend à Dieu avec les seules facultés de l'es­
pl'it, c'est-à-dire avec l'inlelligeuce et la 
volonté. 

Qu'est-ce que le culte txlérieur? 
Le eu-He extérieur est l'hommage que l'on 

rend à Dieu nu moyen d'actes extérieurs et 
d'ohjels sensibles. 

Ne suffit-il pas d'adorer Dieu inlèricurc­
mcnl dans son cœur? 

Non, il ne suffit pas d'adorer Dieu inté­
rieurement dans son cœur; il faut l'adorer 
aussi extérieurement, avec son esprit comme 
avec son corps, parce qu'il est le Créa­
teur et le Seigneur absolu de l\rn et de 
l'autre. 

Le culle extérieur peut-il subsister sans le 
culte intérieur? 

Nou, le culte extérieur ne peut absolument 
pas subsister sans le culte intérieur, parce 
que s'il u'en est pas accompaguè, il reste 
privé de vie, de mérite et d'efficacité, comme 
un corps sans âme. 

Que MUS défend le premier commandement? 
Le premier com111ande111ent uous défeud 

l'idolâtrie, la superstition, le sacrilège, l'hé• 
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résie et tout autre péché COI!tre la religiou. 

Qu'esi-ce que l'_idolâtrfo? 
011 appelle idoltr.lrie le fait de rendre à 

quelque créature, par exemple à uue,statue, 
à une image, à un homme, le culte ,;uprême 
d'adoralion qui n'est do. qu'a Pieu seul. 

Comment se trouve exprimée celle défense 
dans la Sainte Ecriture? 

Dans la Sainte Ecriture, on trouve cette 
défense exprimée par les mots: ~ Tu né feras 
pas de SGulplure, ni aucune reprCsenlalion 
de ce qui est là·haut dans le ciel et id-bas 
sur la terre. Et tu n'adorer<1s pas ces choses, 
tu ne leur reudras aucun culte. " 

Ces paroles défendent-elles toulc6 •orles 
d'ima,qes? 

Non certaiaemeut : mais senlement celles 
des fausses divinités, faites dans un bq.t Q'a­
doration, counne faisaient les idolâtres. Cela 
est si v1·ai que Dieu lui-même commanda 
à Moîse d'en faire quelqu~s-uues, comme les 
deux statues de chérubins qui étaient sur 
l'arche et le serpent d'airain dans le désert. 

Qu'esi.ce que la superstition? 
On appelle superstition toute dévotion coll­

traire à la doctrine et à l'usage de l'Eglise, 
comme aussi le fait d'attribuer à Qne action 
ou à une chose quelconque une vertu surna­
turelle qu'elle n'a pas. 

Qu'est-ce qae le sacrilJge? 
Le saérîlège est la profanation d'uu lieu, 

d'une personne ou d'une chose consacrée à 
Dieu et destinée à son culte. 
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Qu'est-et que l'hérésie? 
L'hérésie est une erreur coupable de l'in• 

telligence par laqueile ou nie avec obsti­
nation quelque vérité de l~ foi. 

' 
Quelles autres choses défend le premier 

commandement? 
Le premier con11iiandement hotis défend 

encore d'aVoir commerce avec le démon &t 
de nous agréger aux sectes antichrétieuùes, 

Celui qui recourrait au démoh ou l'invo• 
querail commetlrait-ü un grave péché ? 

Celui qui recourrait au démon ou l'invo• 
querait commettrait irn pérhé énorme, parce 
que le déu10n est le plu..- pervers des euue­
U1is de Dieu et de l'homme. 

Est-il permis d'interroger les tablel qu'on 
appelle parian/es ou écriuanles, ou de con• 
suller de queli.]Ue façon qâe à sOil les âriles 
des trépassés par le spiritisme ? 

Toutes les pratiques du spiritisme sont 
défendues, parce qu'elles sont superslitieuses 
et que souvent elles ne sont pas exemptes 
d'interve11tion diabolique: au..si onl·elles été 
ju::;te},c'\ent interdites par l'Eglise. 

Le premier commandement défmd peul-être 
d'honorer et d'ilivoquer les Anges et les Sainls ? 

Non, il n'est pas défendu d'honorer et d'in• 
voquer les Ariges et les Saints ; lions devons 
même le faire, pa1·ce que C'est une chose 
bonne, utile et hau-temètit recounimndée par 
l'Eglis~, car ils sont les amis de Di€iu et nos 
intercesseurs auprès de lo.i, 
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Puisque Jésus.Christ est notre unique Média• 
teur- auprès de Dieu, pourquoi recourons-nous 
auSSi à l'intercession de la très Sainte Vierge 
el des Sa.ints? ' 

Jésus-Christ est notre .Médiateur auprès de 
Dieu, parce que, étant vr:â Dieu et vrai 
homme, lui seul en vertu de ses propres 
mériter; nous a récondliés avec Dieu et nous 
ob1ient de lui toutes les grâces. Mais la 
Sainte Vierge et les Saints, en vertu des 
mérites de Jésus-Christ et par la ('hal'ilé qui 
les unit à Dieu et a nous, nous aident par 
leur intenession à obtenir les grâces que 
nous demandons. Et c'est là un des grands 
biens de la communion des Saints. 

Pouvons-nous aussi honorer les s!linles 
images de Jésus-Christ et des Saints? 

Oui, parce que l'honneur que l'on rend 
aux saintes images de Jésus-Cbrist et des 
Saints est rapporté a leurs personnes mêmes. 

Et les reliques des Saints peul-on les honorer? 
Oui, on doit aussi _honorer les reliques 

des Saints, pan~e que leurs corps fureut les 
membres vivants de Jésus-Christ elles temples 
du Saint-Esprit., et qu'ils doivent ressusciter 
glorieux à une vie éternelle. 

Quelle différenci; y a-t-il entre le enlie que 
nous rendons à Dieu el le cullè que nous ren• 
dons aux Saints? 

Entre Ie culte que nous rendons à Dieu 
et le tulte '!Ile nous reudon:, aux Sain1s il y 
a celte différence que Dieu, ~ous l'adorons 
pour son excellence infinie; les Saints au 
contraire, nous ne les adOrons pas, urn..is 
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nous les honorons et nous les vénérons comme 
les amis de Dieu et nos intercesseurs auprès 
de ~. Le culte que nous reudons à Dieu 
s·appêlle culte de latrie, c'est-à-dire d'ado­
ration, et le culte que nClus reudons aux 
Saints s'appelle culte de dulie, c'est-il-dire de 
vénération pour les serviteurs de Dieu; enfin 
le cul1e parliculier que nous rendon.,; à la 
Très Sainte Vierge s'appelle culte d'hyper~ 
dulie, c'est,à·dire <le vénération toute spéciale, 
comme pour la Mère de Dieu, 

)' 2. - DU SECOND COMMANDEMENT 

Que nous defend le second commandement : 
Tu n'emploieras pas en vain le nom de Dieu? 

Le second commandement: Tu n'emploieras 
pas en vain le nom de Dieu, nous défend : 
t O d'employer le nom de Dieu sans respect; 
2° de blasphémer contre Dieu, oonlre la 
Très Sainte Vierge et contre les Saints; 3o de 
faire des jurements faux et sans nécessite ou 
défendus à quelque titre que ce soit. 

Qu'est-ce que employer le nom de Dieu sans 
respect'! 

Employer le nom de Dieu sans respect, 
c'est pronoucer ce saint nom et tout ce qui 
se rapporte d'uue manière spéciale à Dieu. 
('Omme le nom de Jésus, de Marie et des 
~aints, par colère, par plaisanterie ou de 
to:_,te autre manière peu respectueuse, 

Qu'est-ce que le blasph~me't 
Le blasphème est Il.Il horrible péché qui 
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con,;Me en paroles on actes de mépris pµ. 
de malédiction contre Dieu, la sainte Vierge, 
les Saiu-ls, ou conlre les choses saintes. · 

Y a-t-il une différence entre le blasphème et 
l'impréçaliont 

Il y ·a une différence, parce q1ie daus le 
blnspilèrne on hmee la n1alé<lictiou ou oi1 
dé;;ire le mal à Dieu, à la Sainte Vierge, 
aux Saints; tandis que dans lïmprécatmn 
c'est à soi-même ou au proc}iain. 

Qn'esl-ce que jtirer? 
Jurer, c'est prendre Dieu à !érnoiu de ln 

vérité de ce qu'on dit ou de ce qu'.on pro• 
met. 

Esl-il toujours défendu de jurer? 
Il n'est pas toujours défendu de jurer; c'est 

permi5 et c'esl même Ull honneur rendu à 
Dieu quand il y a nécessité et qu~ le jure­
ment est fait ave·c vérité, discernement et 
ju-,tice. 

Quand est-ce qu'on ne jure nas avec vérilé9 
Quarid on afftrme avec sermep.t ce que l'ou 

sait ou que;, l"on croit êl.re faux, et quand on 
promet avec serment ce que l'ou n'a pas 
l'mtentiou _d'accomplir. · 

Quand est-ee qu'on ne jure pas avec discer­
nement? 

Quand onjure sans pnidence et sans rnûre 
:réflexion ou po1Jr des choses de peu d'ün• 
portance. 

Quand est-ce qu'on ne jure pas avec justice~ 
Quand on jure d~ faire nue chose qui 1fest 
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pas juste ou -permis<1, comme de se venger, 
de voler et autres choses semblables. 

Sommes-nous obliqés de tenir le serment de 
faire des choses injusles ou défendues? 

Non seulement nous n'y sommes pas obli­
gés, mais nous pécherions en les faisant 
parce qu'elle'! sont défendues par la loi de 
Dieu ou de l'Eglise. 

Quel péché commet celui qui jure à Jaux? 
Celui qui jure à faux commet un péché 

mortel parce q1.'il déshonore grave111eut 
Dieu, vérité infinie, eJ.1 le prenant à témoin 
d'une chose fausse. 

Que nous ordonne le second commandement'/ 
Le second con1mànde111ent nous ordonne 

d'honO{er le saint 110rn de Dieu et d'accdm~ 

r. lir non seulement les serments, mais encore 
es vœux. · 

Qu'est-ce qu'un vœu~ 
Un vœu tst la pro111esse faite à Dieu d'une 

chose bonne, possiblo pour non,, et meil• 
leure que svn contraire, â laquelle lion,,; nous 
obligeons collllll8 si elle nous était com• 
mandée. 

Si l'accomplissement d'un vœu devenait en 
tout ou en parlie très difficile, que faudrait.il 
faire'! 

On peut demander la commub,lion 011 la 
dispense du vœll à sOn Evêque bti au Sou. 
verain Ptnitife, seI011 l'itJ.Ji_:iodaiWè\ dU vctlu. 

Est-ce un péché de manquer aux vœuxt ' 
Manquer aux vœux est un péche. Aufsi 

oous lie devons pais faire de vœux Sail$ lrn@ 
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mûre réflexion et, orù111airement, sans le 
conseil dn confesseur ou d'une aulre p~r­
sonne prudente, afin de ne pas nous exposer 
au peril de pécher. 

Peu1-on faire des vœux à fa Sainte Vierge 
et aux Saints'! 

On fait les vœux seulement à Dien; cepen­
dant on peut promettre à Dieu de faire quelque 
chose en l'honneur do la Sainte Vierge ou 
des Saints. 

S 3. - DU TTIOISIÈME COMMANDEJIF.ST 

Que nous ordonne le lroisi~me commande­
ment: Rappelle-toi de sanctifier les fêtes? 

Le troisième commmJdement : Rappelle-loi 
de sanelifier les files, uous ordo mm d"houorer 
Dieu par les pratiques du culte les jours de 
fête. 

Quels sont les jours de fêle'! 
Dans l'ancienne loi, c'étaient le jour du 

sabbat et les antres jours particulièrement 
solennels pour le peuple hébreu; dans la loi 
nouvelle, ce sont les dimanches et autres 
solennités établies par l'Eglise. 

Pourquoi dans la loi nouvelle sanctifie-t-on 
le dimanche au lieu da samedi'! (1) 

Le dimanche, qui signifie jour du Seigneur 
a été substitué au samedi, parce que c'est 

(1) Le Sabbat était le samedi : indication lnulile pour 
~s Italien$ chez qlll le 11amedi ij'apJ)elle Sabatq, 
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à pareil jour que Jésus-Christ Notre-Seigneu1 
est ressuscité. 

Quelle es/ la pratique du culle qui nous ed 
commandée aux jours de fêle f 

Il nous est commandé d'assister dévote. 
ment au saint sacrifice de la Messe. 

Par quelles autres pratiques un bon chrétien 
,anctijie-l-il les j!Jles'! 

Un bon chrétien sanctifie les fêtes : i• en 
assistant à la Doctrine chrétienne, anx pré· 
dications et aux offices; 2~ en recevant sou. 
vent avec )es dispositions convenables les 
sacrement~ de Pénitence et d'Eucharistie; 
3° en se livrant à la prière et aux œuvres 
de charité chrétienne envers le"prochaiu. 

Qlle 11-0lls défend le troisième commande 
menl'! 

Le troisième commandement nous défend 
les œuvres serviles et toute aulre occupation" 
qui nous détourne du culte divin. 

Quelles sont les œuvres serviles défendues 
les jours de füe '! 

Les œuvres serviles défendues les jours de 
fête sont les travaux dits mauuels, c'est-à. 
dire les travaux matériels auxquels le corps 
a plus de part que l'esprit. êomme ceux que 
font ordinairement les serviteurs, les ouvriers 
et. ies arlisans. 

Quel péché commet-on ,en travaillant les 
jours de féle '! 

En traraillant les jours de fête on commet 
un péd1é mortel; cependant si le travail 
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dure peu de temps, il ti'y n pas de faute 
grave. 

N'y à-t-il aucane œuvre ser1Aie qui soit pe,-. 
mise les jours de fêle? 

Les joilrs de fête Soi1t petmi~ les travaux 
nécessaires a la viè 011 tlu service de· Dieu 
et ceux qu'on fait pour une cause grave, en 
demandant, s'il ·se peut, la per:inissioo à son 
curé. 

Pourquoi les œuvres serviles sont-elles défe~ 
dues les jours de fêle? 

Les œtrVres serviles sont défendues, les 
jours de f'êt~, püur. quo nous pÙb:>ions mieux 
nous bcc11per al1 culte divin et au salut de 
n_otre il.ml:. et pour que ttous 11011s reposioris 
de nos fatigues. Anss~ il u·est pas défeudu 
de se livrer a d'honnêtes amusements. 

Quelles autres choses devons-nous éviter 
surfoul les jours de fêle? 

Les jours dè fêle nous devons éviter par,, 
des.sus tout le péché et tout ce qui peut nous 
pcir!et au péché, commé les alliuscments et 
les réU1Jions dangereuses. 

CHAPITRE Ill 

Oefil: commandement$ qui concernen, 

le prochain 

i L - bU QUATRIÈME COMMANDEMENT 

Que nous ordonne le quatrième commarul.,a, 
ment : Honore ton père et ta mère? 
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Le quatriE\me commandement : Honore ton 
père et ta mère, nous orrlonne de respedet 
notre pf're el nofre mère>, de leur obéir 
en tout ce qui n'est pas péché et de les 
assister dàns leurs besoins spirituels et tl;llll· 
porels. 

Que nous défend k quatrième comman­
dement'! 

Le quatrième romnumdement nous défend 
d'offenser nos parents en p<1r0Ies, en actes 
et de toute autre manière. 

Sous le nom de père et mère quelles autre• 
personnes comprend ce commandement'! 

Sous le nom de père et de mère, ce co,n­
mandement comprend encore tous nos sup'é­
rieurs tant ecclésiastiques que lafques, aux• 
quels nous devons donc obéissance et respect. 

D'où vient aux parents l'autorité de com­
mander à leurs enfants et l'obligation pour les 
en/anis de leur obéir'! 

L'autorité qu'ont les parents de commander' 
a leurs enrant.s et l'obligation pour les enfants 
d'obéir vient de Dieu qui a constitué et 
ordonuéla famille, de teJ.J.e sor!e que l'homme 
y trouve les premiers moyens nécessaires 
a sou perfectionnement matériel et spirituel. 

Les parents ont-ils des devoirs envers leurs 
enfants'! 

Les parenls ont Je devoir d'aimer, de soi­
gner et nourrir Jeurs enfants, de pourvoir li. 
leur éducation religieuse et civile, de leur 
dom.1er Je bon ex.ewple, de les éloigucr des 
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occa.;;ions de péché, de les corriger de leurs 
faute:, et de les aider à embrasser l'élat 
auquel ils sont appelés de Dieu. 

Dieu nous a-t-il donné le modi':le de la famil:e 
par.faite? 

Dieu nous a donné le modèle de la famille 
parfaite dans la sainte Famille, où ,Jésus­
Christ vécut soumis à la Très Sainte Vierge 
et à saint Joseph jusqu'à trente ans, c'est.à­
dire jusqu'à ce qu'il commew;ât à exercer la 
mission que lui avait confiée le Père éternel 
de prêcher l'Evangile. 

Si les familles vivaient isolémenl, séparées 
rune de l'autre, pourraient-elles pourvoir à 
tous leurs besoins matériels el moraux? 

Si les familles vivaient isolément, sCparées 
l'une de l'autre, elles ne pourraient pourvoir 
à leurs besoins, et il est nécessaire qn' elles 
soient unies en sodété civile atin de s'aider 
mutuellement pour leur perfedionuement et 
leur bonheur comnrnns. 

Qu'esl-ce que la société ciuile1 

La sodé!é civile e~t la réunion do Il')IU• 

brenses familles, dépendant de l'autorité d'un 
chef, pour s'aider réciproquement à atteindre 
leur perfectionnemtint mutuel et le bonheur 
temporel, 

D'oà vient & la société civile l'autorilé qai la 
gouvem.e? 

L'autorité qui gouverne la société civile 
vient de Dieu, qui la veut constituée pour 
le bien cowwun. 
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Ya-t-il obligation de respecler l'aulorile qui 
gouverne la société civile et de lui obéir~ 

Oui, lous ceux qui appartiennent i la 
sociélé civile out le devoir de respecter l'au­
torité et de lui obéir, parce que cette autorité 
vient de Dieu et qu'aînsi le veut le bie11 
COllllllUil. 

Doil-on respecler Ioules les lois qui sont 
imposées par l'autorile civile'! 

On doit respEcter toutes les lois que l'au­
torité civile impose, p1rnrvu qu'elles ne soient 
pas opposées a la loi de Dieu; c'est le com­
m:indelllent et l'exemple de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

Outre l'obéissance el le respect aux lois 
imposées par l'autorité, ceux qui font parlie 
de la sociélé cimle ont-zls d'aulres devoirs? 

Ceux qui font partie de la societé civile, 
outre l'obligittîon du resp~ct et de l'obéis­
sance envers les loi~, out le devoir de vivre 
dans la concorde et de travailler de toutes 
Jeurs forces et de tous leurs moyeus à y faire 
régner, pour l'avantage co1111nun, la vertu, 
la paix, l'ordre et la prospérilé. 

J 2, - DU CINQUIÈME COMMANO.EMEJ;1 

Que nous difend le cinquième commande. 
menl : Tu ne tueras pas? 

Le cinquième comumndement: Tu ne tueras 
pas, défend de donner la morl au prochain, 
de le- battre, de le frapper, ou de lui faire 
quelque autre mal drms son corps .. soi' par 
t1oi- même, soit par les autres. il défeud 
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encore de l'ofîen~er par des paroles injn. 
lieuses et de lui vouloir du mal. DauS ce 
connnàndement Dien défend aussi de se 
donner la mort, ce qui est le suicide. 

Pourquoi est-ne un péché grave de tuer sq,i; 
prochain'! 

Parce q11e celui qui tue usurpe téméraire• 
meut le droit sur la vie de l'homme qui 
n'nppartient qu'à Dieu seul; purce qu'il détruit 
la sikurité de la soriété humaine, et paree 
qu'il enlève au prochain la vie, qui est le 
plus grand bien naturel qu'il µ.it sur la ferre. 

Y a-t-il des cas où il soit permis de tuer 
son prochain'! 

Il est permis de tuer son prochain quand 
on combat dans urw guerre juste; quand, 
par ordre de l'aulorité suprême, on exécute 
nue condamnation à mort, châtiment de 
quelque crime, et enijn quand on est en cas 
de nécessaire et,légifüne défense contre un 
injuste agresseur. 

Dieu, dans le cinquième commandemenl, 
défend-il aussi de nuire à la vie spirilaelle du 
JJrochain 9 

Oui, Dieu, dans le ciaquième comm:mde­
ment, défend aussi de nuire à la vie spiri• 
tuelle du prochain par le scandale. 

Qu'est-ce que le scandale? 
Le scoJJda!e est toute parole, font acte ou 

toute omission qui est pour les autres une 
occasion de commettre le péché. 

Le scandale est-il un péc!té grave? 
Le scandale est un péché grave parce qu'il 
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tend à détruire la plus grnnde œuvre de 
Dieu qui est la rédemption, par k J?erle ù'une 
Ame~ parce qu'il donne au procharn la mort 
de l'âme en lui enlevant la vie de· la:·grâce, 
qui est plus précieuse que la vie du corps; 
parce qu'il est cause d'une· multitude ùe 
péchés. Aussi Dieu menace-t-il des p!us sé­
vères chû!iments ,·eux qui donueulle scandale. 

Pourquoi, dans l'e cinqüième commande• 
menl, Dieu défend-il de se donner la morl à 
soi-même, ou de se suicider? 

Dans le cinquième commandenient, Dieu 
défend le suicide parce que l'houuue n'est 
pas le maitre de sa vie conuue il ne l_'est 
pas de celle d'autrui. Et l'Eglise punit 18 
suicide par la privation de la sépulhire ecclè, 
siasti4:ue. 

Le cinquième commandement défwd-il ausst 
le duel'l · 

Oui, le cinquième commandement défend 
aussi le duel, parce que le duel parlicipe 
de la 1ualice du suicide el de celle de l'homi­
cirle; et quiconque y assiste volontairrrneut, 
même comme simple .Spectateur, est excom• 
munié. 

Le dûel est-ir encore défenda quand U n'y 
a pas péril de mort? 

Oui, ce duel même est défendu, parce que 
non seulement nous ne pouvons pas tuer, 
mais nous ne pouvOns pas même blesser 
volontairement -nous-mêmes ni les autres. 

La défense de l'honneur peul-elle excuser 
le duel? 

?\on, parce qu'il n'est pas vrai que par le 
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duel on répare l'olfense, et parce qu'on ne 
peut pas réparer l'honneur par uue action 
injuste, déraisonnable et barbare, comme est 
le duel. · 

Que nous ordonne le cinquiJme comman. 
demenl! 

Le cinquième commandement nous or­
donue de pardonner-à nos ennemis et de vou• 
loir du bien à tout le Ill!)I1.de. 

Que doit Jaire celai qui a porté tort au .pro­
chain poar la vie du corps ou pour la vie 
de l'âme? 

Il ne suffit pas que celui qui a porté tort 
au prochain se confesse, il doit aussi réparer 
le mal qu'il a fait en compensant les torts 
qu'il a portés, en rétractant les erreurs 
qu'il a enseignées, en donnant le bon 
exemple. 

§ 3. - DU SIXIÈME ET DU NEUVIÈHJ! 

COMMANDEMENTS 

Que nous défend le sixiJmc commandement: 
Tu ne feras pas d'impuretés? 

Le sixième commandement : Tu ne feras 
pas d'impureUs, nous défend tout acte, tout 
regard, toute parole contraire à la chasteté, 
et l'infidélité <lws le mariage. 

Que défend le neuvième commandement? 
Le nem'ième commandement ch\f end expres­

sément tout désir contraire à la fidélité que 
les époux se sont jurée en s'unissant par le 
mariage. Il défend aussi toute pensée coupable 
ou tout désir d'actes défendus par le sixième 
commandement. 
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L'impureté esl-elle un grand péché? 
C'est un péché tres grave et abominable 

devant Dieu et devant les hommes; il avilit 
l'homme à la condition des animaux s11ns 
raison, l'entraine à beaucoup d'autres péchés 
et df' vices, et provoque les plus terribles 
châtiments en cette vie et en l'autre. 

Toulr:S les pensées qui nous viennenl à l'es• 
pril contre la pureté sont-elles des péchés 'I 

Les pensées qui nous viennent à l'esprit 
co1,1tre la pureté ne sont pas par elles·mêt11es 
des péches, elles sont plutôt des tentations 
et des excitations au péché. 

Quand est-ce que les 1,'l.auvaises pensées sont 
des péchés'/ 

Les mauvaises pensées, même quand elles 
ne sont pas suivies d'effet, sont des péchés 
lorsg:ue nous leur donnons occasiou d'uae 
mamère coupable, ou que nous y consentons 
ou que nous nous exposons au péril prochain 
d'y consentir. 

Que nous ordonnent le sixième el le rien, 
vième commandemenls 1 

Le· sixième commanàement nous ordonne 
d'être chastes et modestes àans nos actes, 
nos n';;:ards, notre maiu!ien et nos paroles. 
Le neuvième commandement nous ordonne 
d'êlre cbnsles et purs même iulerieurcment, 
c'est-â-dire àuns notre esprit et uotre cœur •. 

Que c0nvient-il de faire pour observer li, 
1ixièmc et le neuvième commandemenlst 

Pour bien observer le sixième et le neu­
,·ii.•tue commandements, nous devons prier 
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Dieu souvent et du fond du cœur, être dévots 
à la Vierge Mfl-~e, Mère de la pureté, nous 
rappeler que Dieu nous voit, pensef a la 
mort, aux cbâtitheuts divins. à la pasaion 
de Jéstis-Christ, garder nos sens, pratiquer 
la mortification chrétienne et fréquenter les 
sacrements avec les dispositions convena­
bles. 

Que devons-nous fuir pour nou, maintenir 
dans la pureté'! 

Pour nous maintenir dans la pureté, il 
convient t;l.e fuir l'oisiveté, les mauvaises com­
pagnies, l'idtempérance, d'éviter les images 
indécentes, les spectacles licencieux, les con­
versations dangereuses et tmites les alitres 
occasions de péché. 

$ ,1., - Dtr SEPTIÈME COMMANDE~IE°NT 

Que nous défend le septième commande­
ment : Tu ne voleras pas? 

Le septième commandement: Tu ne voleras 
pas, nOllS défend de premlre ou de retenir le 
bien d'autrui injustement, et de faire tort 
au prochain en ses biens de quelque manière 
que ce soit. 

Qu'est-ce que voler? 
Voler, c'est prendre injustement le bien 

d'autrui contre la volonté de son maitre, 
dans le cas oi:t celui-ci a pleine raison et droit 
11.bsolu de n'en vouloir pas être privé. 

Pourquoi le vol est-il défendu 'f 
Parce que, ptu le Vol, on peche contre la 

ju~tice et ou fait injure au procbaiu en p~e,, 
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Qant et retenant contre son droit et sa volonté 
ce qlli llli appartient. 

Qu'est-ce que le bien d'autrui'! 
Le bien d"autruî est tollt ce qui appartient 

nu prochain, qu'il en ait la propriété ou 
l'us11ge, ou qu'il l'ait simplemeut en dépôt. 

De combien de manières prend-on injus­
tement le bien d'autrui? 

De deux manières : par le vol et par la 
rapine, 

Commenl se commet le vol'! 
Le vol se commet quand on prend le j.>ien 

d'autmi en se cachant; 

Commenl se commet la rapin,e't 
La rapine se comrnJt quand on prend flvec 

violence et 1.JUvertement le bien d'autrui. 

Dans quels cas peul-on prendre le bie!'I, 
d'autrui sans faire de péché/ 

Quand le nmilre n'est pas opposé ou qnP, 
son opposilio11 est injuste,· ce qµi an;iVera1t 
si qnellj.u'un était daus l'extrên-!-e nécessité, 
pourvu qU:"il prlt seulement c0 qui lui es~ 
Strictement nécessaire pour subvenir à S(!n 
besoin urgent et extrême. 

Ne peut-on faire tort au prochain dans ses 
biens que par le vo( et la rapine? 

Ou lui fait to, t ern·ore p11r la fraude, par 
l'usure et par toute autre injustice _que l'ou 
eouunet contre ses biens. 

Commel.'I se commet la Jrand1J't 
Il y a fraude quand on lrpmpe lo prorh;iin 

dans le commerce par de faux poids, de 
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fausses mesures, de la fausse monnaie et de 
mauvaises marchandises; quand on falsifie 
les écritures et les papiers; en un mot toutes 
k,s fois qu·on induit eu erreur dt1.11s les ven!es, 
les achats et to1.1t autre contrat, et aussi 
quand on ne veut pas donner le juste prix et 
le prix coavenu. 

En quoi consiste l'usure? 
L'usure consiste à t-xiger, sans litre légi• 

lime, un intérêt illici!e pour une rnmrne prê­
tée, en abus~nt du besoin et de l'ignurance 
d'autrui. 

Quelles autres injustice, commet-on contre 
le bien du prochain? 

Ce sont des injustices que de lui faire 
perdre injusle1llent ce qu'il a, de lui faire 
tort dans ses posse~sions, de ne pas travailler 
comme on le doit, de ne pas priyerpar malice 
des dettes ou des marchandise.s achetées, de 
frapper ou de tuer les; animaux qui lui appar• 
tiennent, d'endommager ou laisser 'endom­
mager ce gn'on a en garde, d'empêcher quel­
qu'un de faire un juste bénéfice, de tenir la 
main aux voleurs, de recevoir, cacher ou 
acheter des choses volées. 

Est-ce un péché grave que de voler'! 
C'est un péché grave contre la justice 

quand il s'agit d'une matière grave, c:ir il est 
très important que Je droit de chacun sur sou 
bien propre soit respeclé, et cela pour le 
bien des individus, des familles et de la 
société. 

Q11and est-ce que la matifre du vol est grave? 
Elle est 11·1ne lor;:1qu'ou pre.ud une chose 
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importante et aussi lorsque, bien qu'on prenne 
une chose de peu de valeur, le prochain en 
oouffre un grave donunnge. 

Que nous ordonne le septième comman­
demen/1 

Le septième commandement nous ordonne 
de respecter le bien d'autrui, de donner !0 
juste salaire aux om,riers, et d'observer la 
justice en tout ce qui concerne la propriété 
d'autrui. 

Pour celai qui a péché contre le septième 
commandement, sufjil-il qu'il se confesse? 

Pour celui qui a péché coutre le septième 
commandement, la confession ne suffit pas; 
il tant qu'il fasse son possible pour restituer 
le bien d'aulmi et réparer les dommages 
causés, 

Qu'est-ce que la rCparalion des dommages 
causés? 

La réparation des dommages causés est 
la compen'1,lion qu'on doit donuer au p10-
chain p ,ur les fruils et les bénéfices pe1 dus 
à cause du vol et des autres Ljustices com­
mises à sou détriment. 

A qui doit-on restituer le bien volé'! 
A celui qui a été volé; à ses héritiers, s'il 

est mo1t; et, si c'est vraiment impossible, on 
doit eu donuer la valeur au profit de~ pauvres 
et de,; œuvl'es pieuses. 

';<te doit-on faire quand on trouve une chose 
f)e granà.J valeur'! 

On doit apporter un grand emprnssernent 
à en lr<'l.'.•'er Je maitre et la lui re_jt.itue1· fidè­
lement. 
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§ li,. - DU IIUITlÈME COMMANDEMENT 

Que nous défend le huiliAme commande.. 
ment : Tu ne dlras pas de faux témoignage? 

Le huitième commandement : Tu ne dira& 
pas de faux téinoigna9e, nous défend de dépo­
ser fausseuient en .1ustice. Il nous détend 
ehcore l.i. diffamation ou médisance; Ja 
cal,irnnie, la flatterie, le jugemeut et le soup­
çon téméraires et toute ·sorte de meusdnge. 

Qu'est-ce qne la di]Jalhalion où médisance'! 
La diffamation ou médisance est un péché 

(Jui rcinsiste à iüânifester sari~ 11n juste 1110• 
tif les péchés et le,; défauts d'autrui, 

Qii'est-ce qiie la calomnie'! 
La calomnie est un péché qui consiste à 

a\lribuer méchamment au prochain des fautes 
et des défauts qu'il n'a pas. 

Qu'est-ce que la jlallerie'! 
La flalterie est un péché cful coi1siste à 

trotllpèr qtielQ11'11r1 eh dis:J.ut f,wssenlellt dL1 
b,et1 de Jui vu d'un at,tte, da11s 18 bJt d'en 
retirer q,.elque avaulage. 

Qu'esl-ce (jiie le judemenl oit soujiçon ténuJ­
raire '! 

Le ju;,;emeut. ou le soupr,dn téihéraire est 
üo -j:JéGhé ljll.1 coôsiSte à 111âl juger oll à sou,p• 
çonuer de mal le prochliio Sans uh juS\e inotif. 

Qu'esl-ce que ie metisonge"! 
.Le meusonge est un péché q11i cousiste à 

nffirlner comme vrai ou comnle twx, par des 
paroles ou par des ades, ce qu'un u~ truit 
pas lei. 
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De combien d'espèces est le mensonge? 
Le mensonge est d~ trois espèces : le men· 

songe joyeux, le mensonge officieux et le 
mens011ge pernïcieux, 

Qu'est-ce qu~ le mensonge joyeux? 
Le meusouge joyeux est ~elui dans lequel 

on ment par pure plaisanterie et sans faire 
tort à persurrne, 

Qu'est-ce que le mensonge offlcieux'f 
Le mensopge ofqcieux est l'affirmation 

d'une chpse f1J.usse pou? sa propre ulililé ou 
celle d'un aufre, mai~ sans qu'il ·y ait de pré• 
judice pour personne. · · ' 

Qu'est-ce que le mensonge perniciew:r:? 
Le mensouge pernicieux est l'affirmation 

d'une chose fausse qui fait tort au pro• 
cbain. 

N'est-il jamais permis de menlir? 
Il n'est jamais permis de mentir ni par plai­

sanlerie, ùi pour soii propre avantage ni pour 
celui d'autrui, car c'est uue chose mauvaise 
par elle-même. 

Quel péché est le mensonget 
Quand le menso11ge est joyeux ou officieux, 

c'est un pérhé véniel; mai~ s'il esl perpicie11x, 
c'est un 'péché mor{el si le prejudice causé 
est grave. • 

Esl-il toujours aécçssaire de dir~ tout ce 
qu'on pense"! 

Noo, ceh n'est {'flS toujours péce~safre. 
surluut quand celm qui vous interroge n'a 
pas le droit de sq.voir ce qu'il demande. 
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Pour celui qui a péché contre le huiliJma 
commandement, sufjil~il qu'il s'en confesse~ 

P,mr celui qui a (léché contre le hmtième 
connnandemeut, il ne suffit pas qu'il. s'en 
conks;,e; il est ausi.;i ùb!igé d"-' rétracfer ce 
qu'il a dit de calournieux contre le pro;b,ân, 
et de réparer du mieux qu'il le peut les dom• 
mages q11'il lui a causés. 

Que nous ordonne le huilième commande­
ment? 

Le huitième commandement nous ordonne 
de dire quand il le faut la vérite, et d'inter­
préter en bien, autant que nous le pouvons, 
les adions de notre prochain. 

§ 6, - DU DIXIÈME COMMANDEMENT 

Que nous défend le dixième commande-. 
ment : Tu ne désireras pas le bien d'autrui? 

Le dixième commandement : Tu ne désire­
ras pas le bien d'auli'ui, nous dét'end le désir 
de priver aulrui de son bien et le désir d'ac­
quérir du bien par des moyens injustes. 

Pourquoi Dieu nous défend-il aussi le désir 
du bien d' aulmi? 

Dieu nous défend les désirs déréglés du 
bien d'autrui, parce qu'il veut que n,ms 
soy..>ns justes même intérieurement, et que 
nous nous tenions toujours très ébignés des 
actes injustes. 

Que nous ordonne le dixième comman­
dement'! 

Le dixième commandement nous ordonne 
de nous contenter de l'état dan;_, lequel Dieu 
uous a placés, et de soutfr:r avec patienee 
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la pauneté quand Dieu nous veut dans cet 
état. 

Comment un chrétien peul-il élre content 
dan.~ la pauvreté? 

Un chrétien peut être content mfüne da u~ 
la pauvretê, en considérant que le plus grand 
des biens est une conscience pure et tran• 
quille, que notre vraie patrie est le ciel, et 
que Jé»us-Christ s'est fait panne par amour 
pour nous et a promis une récompense spé­
ciale à tous ceux qui supporlent avec patience 

_la pauvreté. 

CHAPITRE IV 

Des préceptes de l'Eglise 

§ 1. - DES PRÉCEPTES DE L'ÉGLIS~ 

EN GÉNËRAL 

Outre les commandements de Dieu, que. 
devons-nous encore observer? 

En dehors des commandements de Dieu, 
nous devons encore observer les préceptes de 
l'Eglise. 

Sommes-nous obligés d'obeir à l'Eglise'! 
Sans aucun doute nous sonuues obligés 

d'obéir à l'Eglise parce que Jésus-Christ lui 
même uous l'nrdoune, et parce que les pré, 
ceptes·de l'Eglise aidenl à observer les com 
mandements de Dieu. 

Quand commence l'obligation d'observer le5 
préceptes de l'Eglise? 

L'obligation d'olisener les préceptes de 
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l'Eglise com111ence g~oéralement quaqd on a 
l'usage de la raison. 

Est-ce un péché de lransgreiser un précepte 
de l'Eglise? 

Trangresser délibérémznt un précepte de 
l'Eglise en matière grnve est U!) péché morte!. 

Qui peut dfapenser d'un précepte de l'Eglise? 
Il n'y a que le Pape qui puisse dispenser 

des préceptes de l'Eglise, et ceux à qui il en 
a donné le pouvoir. 

Combien y a-t-il de préceptes de l'Eglise, el 
quels sonl-ils? 

Les préceptes d~ l'Eglise sont au nombre 
de cinq : 

:1. o Entendre la messe tous les dimauches et 
les autres lêtes commandées. 

2° Jeüner pend,mt Je Carême, aux Quatre­
Temps et pour les Vigiles colll,unndées; ne 
pas manger de viande les jours défendu,;·, 

3° Se confesser au moins une .fois l'an et 
comm111iier à Pâqùes, chacun dans sa pa• 
roisse. 

4° Payer les dîmes dues à l'Eglise, seloq 
les usages. 

5° .L\'e pas célébrer de mariages en -temps 
prohibé, 'c'esl-â-dire du premier dimanche 
de l'Avent à !'Epiphanie et du premier jour 
de Carême à l'octave de Pâques. 

§"'i. - DU PREMIER Pll.ECEPTJ,: DE L'ÉCUSE 

Que nous ordonne le premier précepte ou 
commandement de l'Eglise : Entendre la 
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messe tous les dimanches et les autres fêtes 
commandées? 

Le premier précepte de l'Eglise : Entendre 
la messe tous les dimanches el les autres fêles 
commandées, nous ordoune d'assister avec 
dévoli01i tl la sainle liesse tous les dimanchls 
et autres fêtes de précepte. 

Quelle esl la messe à laquelle l'Eglise désire 
qu'on assiste les dimanches el autres fêles 
d'obligation? 

La Messe à laquelle l'EO'lise désire qu'on 
assiste, autant que p!,s,sillle, le;; dimanches 
et autres fêtes d'obligation est la Messe pa· 
roissiale. 

Pourquoi l'Eglise recommandé-l-elle aux 
fidèles d'assister à la Messe paroissiale? 

L'Eglise reeol1lmande aux fidèles d'assister 
à la M;e6so parni!?siale: 1° afin que ceux qui 
appartiennent à h même paroisse s'unissent 
pour prier enseui~le avec le ruré qui eif,t leur 
chef: 2° afin que les paroissiens pat"ticipent 
davantage au saint Sacrifice qui e~t spédale­
meut appliqué pour eux; 3° afin qu'ils en­
tendent les vérités de l'Evaugile que les curés 
ont l'obligation d'exposer à la S::iÎlito l\Iesse; 
40 afin qu'ils connaissent les prescnplions et 
les avis qui sont publiés à cette l\Iesse. 

Que tielil dire le mot : dltuanche? 
Le mot dimanche veut dire jour du Sei• 

gueur, c'est.à-dire jour spécialement consacié 
au service divin. · 

Pourq_ùoi darts le premier commandemeni 
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de l'Rglise esl-il fait une men/ion spéciale da 
dimanche fi 

D 1ns le premier commandement de l'Eglise 
il ee,t fait u.p.c 111eutio11 spédale dt1 dimanche, 
parce qu'il est la tête pri.1cipale chez les diré­
tieus comme le sabbat (samedi) était la fête 
prindpale chez les Juifs, par l'institution de 
Dieu lui·rnème. 

Quelles autres fèles a instituées l'Eglise'/ 

L'Eglise a institué aiissi les fêtes de Noire• 
Seigneur, de la très Sainte Vierge, des Anges 
et des Saints. 

Pourquoi l'Eglise a-1-elle institué d'autres 
fêles de J\'otre-Seig.neur'J 

L'Egti se a institué d'autres fêtes de Notre• 
Seigucur en souvenir de ses divins mystères. 

Poarquoi ont élé insliluées les fJles de la 
très Sainte Vierge, des Anges et des Saints? 

Les fêtes de la Très Sainte Vierge, des 
Anges et des Sainis out été instituées: 1 ° en 
souvenir de,; grâces que Dieu lenr a faites et 
pour en remercier la divine bonté; 2° alin 
que nous bs honorions, que nous imitions 
leurs exemples et que nous obtenions le 
secours de leurs prières. 

§ 3. - DU SECOND I'IlÉCEi'TE DE L'ÉGr.JSI 

Que nous ordonne le second précepte de 
l'Eglise par les mols: Jeûner aux jours com• 
mandés i' 

Le second précepte de l'Eglise par les mots: 
Jeûner aux jom·s commandés, uous ordonne 
de jeûner ; 1" pendant le Carême; 2° à cer• 



Dl!:S COMMAl'IDl!:MENTI 185 
tains jours de l' Avent, là oi:i le je11ne est pres­
crit; 3° anx Quatre-Temps; 4° à certaines Vi­
giles. 

En quoi consiste le jeûne? 
Le jeûnè couûste a ne faire qu'un seul re­

pas par JOUr et à s'absteair des alimeuts dé• 
feu dus. 

A 1ix joiirs tir, jeûne, peul-on faire le soir itna 
pelile collation? 

Par uue condescendance de l'Eglise on 
peut, les jours de jeûne, faire le soir une 
pdite collatiou. 

A quoi serl le jeûne'! 
Le jeüue sert à mieux nous préparer à la 

prière, à faire péuilence des péehés commis, 
et a nous présen•er d'en couunetlre de non• 
veaux. 

Qai est oblig& aa jeûne'! 
Sont obligés au jeûue tous les chrétiens 

qui ont vingt et un aus arcomplis, et qui ue 
sont ni dispensés ni excusés par u11 empê­
l'hement légiti111e. 

Cmx qai ne sont pas obligés au jeûnl! 
sonl-ils absolument dispensés de loate morli­
ficolion'! 

Ceux qui ne sont pas ohligci~ an jeûne ne 
sont pas absolmuent dispen'!és de tonte mor­
lifkatinn, parce que nous sommes tous obli­
gés à faire. péuiten~e. 

Dans qiwl bat a élé inslilué le Carfme'! 

Le Cal'ême a êlé institué pour imiter en 
quelque façon le jeûne rigoureux de quarante 
jours que Jésus-Cb!'ist lit dans le désel'l, et 
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186 GRAND CATÉCHISME 

pour nous préparer par la pénitence à célé­
brer saintement la fête de Pâques. 

Dans quel bul a élé inslitué le jeûne de 
l'_4venl't 

Le jeO.ne de l'A vent a élé institué pour nous 
disposer à célébrer sa.internent la fête de Noël. 

Dans quel but a été institué le jeûne des 
Quatre-Temps? 

Le jeûne des Quatre-Temps a été institué 
pour tonsacrer chaque saison de l'année par 
une pénitence de quelques jours; pour deman• 
det· à Dietl la conservation des fruits de la 
terre; pour le remercier des fruils qu'il nous 
a déjà donnés, et pour le prier de donner à son 
Eglise de saints ministres, dont l'ordination 
est fmte Je,- samedis des Quat1·e-Temps. 

Dans quel but a été instiluJ le jeûne des 
Vigiles'! 

Le jell.ne des Vigiles a été institué pour 
nous préparer à célebrer saiatement les fêtes 
principales. 

Qu'est-ce qui nous esl défenflu le vendredi 
et les samedis où il n'y a pas de dispense'! 

Le vendredi et les samedis où il n'y a pas 
de dispense, il nous est defendu de mauger 
de la viande, sauf en cas de nécessilé. 

Pourquoi l'Eglise a-t-elle IJ.QUluqi,e nous nous 
abstenions ces jours-là de manger de la viande'! 

Afin qui:! nous fassions pénitence chaque 
semaine, et surtout le vendredi enThonneur 
de la Passion, et le samedi en souvenir de 
la sépulture de Jésus-Christ, et en l'hoDDeur 
de la Très Sainte Vierge. 
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§ 1, - riU TUOISIÊME PRÉCEPTE DE L'lf:GLISE 

Que nous commande l'Eglise par les paroles 
du troisième précepte : Se confesser au moins 
une fois l'au? 
' Par les p:1roles du troisièrne précepte: Se 

confesser au moins une fois l'an, l'Eglise 
ohlig-e tous les chrétiens qui sont arri,,és à 
l'usage <le la raison de s'approcher au moius 
une fois l'an du sacrement de Pénitence. 

Quel est le temps le plus opportun pour 
satisfaire au préceple de la Conf esSion annuelle? 

Le temps le plus opportun pour s disfaire 
au précepte de la Confession 1mnuelle est le 
Carême, selou l'usage introduit et approuvé 
dans toute l'Eglise. 

Pourquoi l'Eglise dit-elle que nous noui 
confessions au moins une fois l'an? 

L'Eglise dit : au moins, pour nous Caire 
connaître son désir que nous nous appro­
chions plus souvent des sacrements. 

C'est donc une chose utile de se confesser 
souvent? 

C est nue chose très utile de se confesser 
150uvent, surtout parce qu'il est difficile de se 
bien eonresser et de se tenir éloigué du péché 
mortel si l'on se confesse rarement. 

Que nous prescrit l'Eglise pa, les autres 
paroles du troisième précepte: Communier au 
moins é.'Pàques, chacun dans sa part~isse? 

Par les autres paroles du lroi.;;ième pré• 
repte : Communier au moins à Pâques, cha­
e1m dans sa paroisse, l'Egfüe oblige tous les 
ehréliens qui sont arrivés a l'âge du dberé• 
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tiou, à recernil' tous les aus la très ~afole 
Enchal'istie, daus leur parois:>e, peudaut le 
temps pas(·al. 

Y a-t-il un autre temps, en dehors de 
Pâques, où nouS soyons o/Jligl:s de co11w;.unicr1 

Nous somme,;; obligès de 1·ounnumer iwssi 
quand uous soHnnes eu danger de murt 

Pourquoi est-il dil qae nous devons com­
munier au moins à Pûqaes? 

Parce que l'Egli<;e désire VÎ\·cmcut que 
uou seule111eut à Pâques, 111ais le plus son· 
venl possible, nous uous appt·ot·hiuus de la 
sainte Communion qui est la divine nourri­
fore de nos âmes. 

Salisfail-on à ce précepte par une confession 
vn une communion sacrilège? 

Ou ne satisfait pas au troisième précepte 
de l'Eglîse pat· une confes,;ion ou une co 1ltllU• 

11iou -;aailège, parce que l'iutenliou de I'E!!lise 
est qu'on reçoive ces satremeats pour la fin 
qui a motivé leur iusti!ution, c'est-â dire 
pour notre sanctification., 

§ 5. - DU QUATRIÈME PIIÉCEPTE DE L0ÉGLIS1!: 

Comment observe-l-on le quatrième précepte 
de l'Eglise : Payer les dimes dues à l'Eglise? 

Le quatrième précepte: Payer les dîmes dues 
à l'Eglise, s'ubserve eu payant les ofl'raudes 
ou prnslations qui out été établies pu11r recou­
naitre le souverain domaine de Dieu sur 
taules <'hf)ses, et po11r p,mrvoir à l'hounêle 
subsistance de ses ministre:,. 

Comment do il-on payer les dimes 'f 
On doit payer les dim_es sur les choses 
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et de la manière que cowportt:: l.·habitude 
des lieux. 

§ 6. - DU CINQUIÈME PRÉCEPTE DE L'ÉGLIS. 

Que nous défend l'Eglise par le cinquième 
précepte : Ne pas céléllrer de mariage en 
temps prohibé'! 

Pc1r le cinqui, uie précepl e l'Eglise ne défend 
pas la célébration du sacrement de Mariage, 
mais seulement la sohmnilé des mariages, 
du premier dimanche de l'Aveut à l'Epipha• 
nie et du premier jour de Carême à l'octave 
de Pâques. 

En quoi consiste celle solenuité des ma,­
riages? 

La solennîlé des mariage.:; prohibée par eè 

f. réecpte cousisto dans la Messe propre pour 
es époux:, dans la bénédiction 1rnptiale, et 

dans la pompe extraordinaire des mariages. 

Pourquoi les mariages solennels ne convien­
nent-ils pas pendant l'A vent et le CariJme'l 

Les madages solennels ne conviennent pas 
peudaut l'Aveut et le Carême, 'parce que 
ce sont des temps spécialemeut consacrés à 
la péuitence et à la prière. 

CHAPITRE V 

Des devoirs particuliers de chaque étai 
et des conseils évangéliquos 

§ 1. - DES DEVOIRS D'ÉTAT 

Qu'est-ce que les devoirs d'état'! 
Par devoirs d'état on enlend les obligations 
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particulières que chaeun a par suite de sôo 
état, de sa condition et de la situation qu'il 
occupe. 

Qui a imposé aux divers états leurs devoir, 
particuliers? 

C'est Dieu qui a imposé aux divers étals 
leurs dev,.oi1 s particuliers, parce que ces 
devoirs dérivent de ses divins couunaude· 
meuls. 

Expliquez-moi par quelque exemple com­
ment les devoirs parlicaliers dérivent des dix 
commandements? 

Dans le quatrième commandement, sous le 
nom de père et de mère, sont compri-; 
encore tous nos supérieurs, et ainsi de ce 
couHnandement dérivent tous les devoirs 
d'obéissawe,d'amour et de respect des iofé• 
rieurs envers leurs supérieurs, et tous les 
devoirs de vigilance qll'ont les supérieurs 
envers leurs inférieurs. 

De qiwls commandements dérivent les de-­
voirs des ouvriers, t/es commerçants, de ceux 
qui o,dminislrenl les biens d'autrui et autres 
semblables? 

Les devoirs de fidélité, de sincérité, de 
jus'ice, d'équité qu'ils ont, dérivent du sep• 
tième, du huitième et du dixieme comrnande­
ments qui défendent toute fraude, injustice, 
négligence et duplicité. 

De quel commandement dérivent les devoirs 
des personnes consacrées à Die a? 

Les devoirs des personnes consacrées à 
Dieu dérfrcnl du second commandement qui 
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ordonne d'accomplir les vœux et les pro­
mès<ies ,faites à Dieu : car c'est ainsi que 
ces personnes se sont obligées à l'observa­
tion de tous les conseils évangéliques ou 
de qmlr1ues-uns. 

§ 2, -- DES CONSÉILS ÉVANGÉLIQUES 

Qu'est-ce que les conseils évangéliques'! 
Les conseils évangéliques sont certains 

moyens suggérés par Jésus,Christ dans le 
saint Evangile pour alteind,e la perfection 
chrétienne. 

Quels sont les conseils évangéliques'! 
Les consejls évangéliques sont : la pau­

vreté volontaire, la chaslelé perpétuelle et 
l'obéissance en tout ce qui n'est pas péché. 

A quoi serveni les conseils évangéliques? 
Les conseils évangéliques servent à faci• 

liter l'observation -des commandements et à 
mieux assurer le salut éternel. 

Pourquoi les conseils évangéliques facilitenl4 
ils l'observation des commandements'! 

Les conseils évangéliques facilitent l'ob• 
servation dos commandements'. parce qu'ils 
aident à détacher le cœur de l'amour des 
richesses, des plaisirs et des hoi,neul's, et 
qu'aiusi ils éloignent du péché. 



QUATRIÈME PARTIE 

Des Sacrements 

CHAPITRE PREMIER 

Des sacrements en gênéral 

§ 1. - NATURE DES SACnEMENTS 

De quoi esl-il question dans la quatrième 
partie de la Doctrine chrétienne? 

Dans la quatrième partie de la Doctrine 
chrétienne il est question des sacrements. 

Qu'entend-on par le mot sacrement? 
Par le mot sacrement on entend un signe 

sensible et efficace de la grâce, institué 
par Jésus-Christ pour sancl1lier nos A.mes. 

Pourquoi appelez-vous les sacrements signes 
sensibles et efficaces de la grâce? 

J'appelle les sacrements signes sensibles 
et effü·aces de la grâce, parce que 1 ous les 
sacremeutssignifieut, par le moyen de choses 
sensibles, la g1âce divint: qu'ils produisent 
dans notre âme. 

Expliquez par un exemple comment les 
sacrements sonl des signes sensibles el ejficaces 
de la grâce'! 

Dans le Baptême, l'acte par lequel on 
verse de l'eau sur la tête de la per,;onne, et 
les paroles : Je te llap!i.~e, c'e,;t.â-dîre je te 
lave au nom du Père, du Fil~ et du Saint. 
Esprit, sont na signe sensible de ce que le 
Baptême opère dans l'âme: de même que 
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l'eau Jave le eorp~. ainsi la grâee donnée 
par le ~aptême purifie l'âme du péché. 

Combien y-a-l-il de sacrements el quels 
sont-ils 't 

11 y a sept sacrements qui sont : le Bap· 
tême, la Confirmation, !'Eucharistie, la Pêni­
tence, l'Extrême·Onetion, l'ûrdre et le Ma· 
riage. · 

Combien faut-il d• choses pour faire u,1 
sacrement? 

Pour faire un sacrement, il faut la matière, 
la forme et un ministre qttÎ ait l'iulention 
de Cairn ce que fait l'Eglise. 

Qu. 'est-ce que la matière des sacrements"! 
La matière des sacrements est la chose 

sensible qu'on emploie pour les faire; comme, 
par exe111ple, l'ean naturello dans le Bap­
tême, l'huile et le baume dans la· Confir• 
malion. 

Qu'est-ce que la forme des sacrements? 
La forme des sacrements coasiste dans 

les paroles qu'on prononce pour les faire. 

Qu'est-ce que le ministre des sacrements? 
Le miuisfre des sacrements est la per­

sonne qui fmt ou conlère le sacrement. 

§ f:,. - DB L'EFFET PRINCIPAL DES SACREMEN'.l'9 

QUI EST LA GilACB 

Qu'est-ce que la grâce? 
La grâce de Dieu est UJJ don intérieu1' 

suru;ilurel, qui nous est donné s:ins aucun 
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JUérite da notre part, mais par les mérites 
Ile Jést1,s-Christ, en vue de lavie éternelle. 

€:omml!nt divise-l-on la grdce 'I 
On divise la grâce en grâce sanctifiante 

·qu'on appelle aussi habituelle, et en grâco 
actuelle. 

Qu'est-ce que la grdee sanctifiante'! 
La grâce sanctifiante e~t un don surnaturel 

inhérent à notre âme, qui nous rend justes, 
enfants adoptifs de Dieu et héritiers du 
paradis. 

Combien y-a-t-il de sortes de grâce sancti­
flante'I 

Il y a deux sorles de grâce sanctifiante : 
la grâce première et la gl'âce seconde. 

Qu'e~t--ce que la grctce premièr~'I 
La grâce première est celle par laquelle 

l'homme passe de l'état de péché morlel 
à l'état de justice. 

Et qu'est-ce que la grdce secondet 
La grâce seconde est un accroissement de 

la g1·âce première. 

Qu'est-ce que la grdce actuelle1 
La grâce actuelle est un don surnaturel 

qui illumine notre esprit, meut et fortifie 
notre volonté, pour que nous fassions le bien 
et évitions le mal, 

. Pàuvo~_s-nous résister_ à la grdce de Dieu'! 
Oui, nous pouvons résister à la grâce de 

Dieu, car elle ne détrnit pas notre libre 
arbitre. 
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Par nos seules forces pouvons-nous fair~ 
quelqu_e chose pour la vie éternelle'! 

Sans le secours de la grâce ~ Dieu, par 
nos seules forces, nous ne pouvons rien Cairn 
pour la vie éternelle. 

Comment Dieu nous communique-t-il la 
grdce'! 

Dieu nous communique ]a grâce priucipa• 
lement par le moyen des sacrements. 

Outre la grâce sanctifiante, les sacrement$ 
nous confèrent-ils une autre grâce 9 

Outre la grâce sanctifiante, les sacremeu-l3 
confèrent aussi la grâce sacramentelle. 

Qu'esl-ce que la grdce sacramentelle? 
La grâce sacramentelle consiste dans le 

droit qu'on acquiert en recevant un sacre• 
ment quelconque, d'avoir, en temps· oppor, 
tun, les ·grâces actuelles nécessaires pour 
remplir les obligations qui dérivent du sacre, 
ment reçu. Ainsi, lorsque nous avons élé 
baptisés, noos avons reçu le droit d'avoir 
les grâces nécessaires polir vivre chrélienne• 
ment. 

Les sacrements qonnenl-ils lotijourS la grdce 
à celui qui les reçoit'! 

Les sacrements donnent toujours la grâce 
pourvu qu'on les reçoive avec les dispositions 
nécessaires. 

Qui a donné aUX" sacrements la vertu de 
conféc,er la grdce? 

C'est JésuS-Christ qui, par sa passion et 
sa mort, a donné aux sacrements la Vertu 
de conférer la grâce. 
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Quels sont les sacrements qui co1tfèrent 1a 
premif:re grâce sanclijlanle'i' 

Les Sacrèmf'nts qui conférent la première 
grâce sanctifiante et, piir là, Dous_ ,;endenl 
amis de Dieu, sont au nombre de deux: : le 
Baptême et ta Pénitence. 

Co1nmenl, en conséquence, appelle-1-on ces 
deux sacrements:! 

Ces deux sacrements, c'esU1 ... dire le Bap­
tême et la Péuilence, s'appellent sacrements 
des morts, parce qu'ils sont établis princi­
palement pour rendre aux funes mortes par 
le péché, fa vie de la g1âce. 

Quels sont les sacremenU qui augmentent 
la grâce en celui qui la possède'! 

Les saèremenls qui augmentent la grâce en 
celui qui la possède sont les cinq aulres, donc 
la Coutirmatiou, rEucharistie, l'Extrême­
Onction, rOrdre et le Mariage, qui donnent 
la grâce se(oode. 

Comment s'appellent par suite ces cinq 
sacrements t 

Ces dnq sacrements, savoir : la Confirma­
tion, l'Em:harblie, l'Exlrême-Oudion, !'Or­
dre et le Mariage, s'appellent sacrements des 
vivants, parce que ceux qui les reçoivent doi• 
vent être exempts de péché mortel, c'est-à­
dire déjà vivants par la grâce sanclifianle, 

Quel péché cornmel celui qui reçaîl un des 
sacrements des vivants en sachant qu'il n'est 
pas en-élat de grâce? 

Ce!tti qui rei;oit un (fos sacrements des 
vivanls en sachant qu il n'est pas en état <le 
~râce, commet un grave sacrilège. 
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Quels sont les sacrements les plus néces,. 

,aires pour nolre salut'! 
Les sacrements les })lus nécessaires pour 

notre Mh1f.sont le Baptême et la Pénit1;1,nee : 
le Baptême est nécessaire à tous abs0Jm11ent, 
et la PeDHence est nécessaire à low, ceux:·qui 
ont péché mortellement apres le Baptê,ue. 

Quel est le plus grand de tous les sacte­
menls'! 

Le plus grand de tous les sacrements est le 
saerem ent de l'Euchari sf ie, parce qu'il con! ien t 
non seulement la grâce, mais encore Jésus• 
Christ, auteur de la grâce et des sacrements. 

§ 3- - DU CARACTERE IMPRn!É PAR CERTAINS 

SACREMENTS 

Quels sonl les sacrements qu'on ne pe1d 
recevoù· qu'une fois? 

Les sacrements qu'on ne peut recevoir 
qu"une fois sont au 110111bre de lruis : le Bap­
tême, 1a Confirmation et !'Ordre. 

Pourquoi ces /rois sacrements, le Baplème, 
la Confirmation et l'Ordre, ne peuvent-ils tire 
reçus qu'une fois'! 

Ci.:s trois sacrement~, le Baptême, la Con­
firmation et !'Ordre ne peuvent être reçu~ 
qu'uue to\s parce qu'ils impriment uu carac­
têre. 

Qu'est-ce que le caractère imprimé dan, 
l'âme par chacuri de ces trois sacremenls 't 

Le caractère imprin1é dans l'âme pal' cha,·un 
de ce-; trms sacrements est un sigoe spi,ituel 
qui ne peut plus s'effacer, 



198 GRAND CATÉCillSMB 

A quoi serl le caractère qu'impriment dan, 
l'âme Ces trois sacrements? 

Le curadère qu'impriment dans l'âme ces 
troi.:; sacrements sert a nous mar,1ùer dans le 
Baptême comme membres de Jésus-Christ, 
daus la Confirmation comme ses soldats, dans 
l'Ordte cou1me ses minbtres, 

CHAPITRE 11 

Du Baptême 

§ t. - NATURE ET EFFETS DU RAPTÊMI. 

Qu'est-ce que le sacrement de Baptême? 
Le Baptême est le saereineut. par lequel 

nous renaissons à la grâ~e de Dieu et nous 
devenons chrélirns. 

Quels sont les effets du sacrement de Bap. 
léme? 

Le tmcrement de Baptême confère la pre­
mière grâce sanctifiante qui efface le péi:hé 
originel et aussi le péche actuel, s'il existe; 
il re111et toute la peine due pour ces péchés~ 
imprime le caractère de chrétien; uou,; fait 
enfants de Dieu, membres de l Eglise et hé· 
rfüers du paradis, et nous rend ct1pables de 
recm'oir le:1 autres sacremeuls. 

Quelle est la matière du Bapll!me9 
La m·atière du Baplême est l eau naturelle 

qn'ou verse sur la tête de celui qu·ou baptise, 
en assez grande quantité pour qu'elle coult, 

Quelle est la forme du Bapl-i!me9 
La forme du Baptême est celle-ci : " Je te 
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baptise au nom du Père et du Fils et du Saiut• 
Esprit, » 

§ '!. - MINISTRE DU BAPTÊME 

A qui apparlienl-il de donner le Bapltme'! 
Donael' le Bapiême apparlient de droit aux 

Evêques et aux curés; mais, en cas de m~ces· 
sité, toute personne peut le donner, que ce 
soit un homme ou uue femn1ü, même un héré, 
tique ou un infidCle, pourvu qu'il accomplis.~e 
le rite du BapLème et qu'il ait l'intention de 
faire Ce ql1e fait l'Eglise. 

S'il y avail nécessité de bàpliser qaelqn'un 
en danger de mort el qu'il se trouvât ptusiew·s 
personnes présentes, laquelle devrait donner le 
BapUme1 

S'il y avait nécessité de baptiser quelqu'un 
en danger de mort et qu'il se trouvât plu.sieurs 
personnes présentes, sïl y avait ùu prêlre, 
c'est lui qui devrait le baptiser; en soli 
absence un ecclésiastique d'ordre inférieur, 
et, en l'absence de celui ci, un homme laïque 
de préférence à une femme, à moi us que celle• 
ci ne sache mieux faire ou que la décence 
n'exige que ce soit elle. 

Quelle intention doit avoir celui qui baptise9 
Celui qui baptise doit avoir I'i11tenlio11 do 

faire ce que fait _rEglise dans le Baptême. 

§ 3. - RITE DU BAPT.Êl!Jil 

ET DISPOSITIONS DE CELUI QUI LE REÇOI' .. 

A L'AGE DE RAISON 

Commènlfail-on pour donner le BapUmâ 
On donne le ijaptême en versant de l'eau 
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sur la tête de celui qu'on baptise, et si on ne 
peut pas sur la tête, sur quelque autre partie 
principale du èOl'p", et en disant 1111 même 
temps:" Je te baptise au nolll du Pl.1re el du 
Fils et du 51Jint-Esprit. " 

Si l'un versait l'eau el que l'autre prononçdt 
les paroles, la personne serait~elle baptisée'! 

Si l'un versait l'eau et que l'autre prononçât 
les paroles, la personne ne serait pas baptisée: 
il est nécc,,saire que ce soit la même personne 
qui verse l"eau et prononce les paroles-. 

Si on a un doute que la personne soit morte, 
doil..on négliger de la baptiser'! 

Si on a un doute que la per,mnne soit morte, 
011 doit la baptiser sons condition en dis:rnt: 
" Si tu es eo vie,je te baplise au nom du Père 
et du Fils et du Saint-Esprit. " 

Quand doit-on porter les enfanls d. l'Eglise 
pour les faire bapliser'! · 

On doit porter le,; enfants à l'église pour 
les faire baptiser le plus tot possible. 

Pourquoi doil-on metlre lanl d'empresse­
ment à faire recevoir le baptême aux enfants'! 

On doit meltre tant d'ewpressement à faire 
bapliser· les enfants parce que, à cause de la 
fragilité de leur age, ils sont exposés à bien 
des d~11gers de mourir et qu'ils ne peuveut se 
sauver sans Je Baptême. 

Ils pèchent donc les pères et les mères qui 
par leur négligence laissent mourir leurs 
enfants sans BapMme, ou même qui le dif­
ferent simplement'! 

Oui, les pères el le.:o mèrtiS qui, pa1· l<!ur 
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négligeuce, laissent mourir leur,; enfants sans 
Baplême pèchent gravement, parce qu'ils pri­
veul leurs enfants de la vie éternelle·, ils 
pècheut même gravemeut en dilîéra~t'!{mg­
temps le Baptême, parce qu'ils les èxpm,eut 
au dauger de mourir sans l'avoir reçu. 

Quand celui qui est baptisé a alleint l'à_qe 
de raison, quelles dispositions doit-il avoir'! 

L'adulte qu'on baptise doit, outre la foi, 
avoir la douleur au moins imp:irfüite des 
péchés· mortels qu'il aurait commis. 

Si un ad1tlle élail baptisé en élàl de péché 
mortel sans avoir celle douleur, que rece­
vrait-il'! 

Si un adulte était baplisé en état de péché 
morlel saus avoir cette douleur, il recevrait 
lecaraclèrtid·1 Baptême m tisn,mlaré,mission 
des péchés ni la grâce sanctifiante Et ces effets 
resteraient suspend us tant que l'empêchement 
n'aurait l,las été leve prrr la douleur parfaile 
des péches ou par le sacrement de Pénitence. 

§ j,, - NÉCESSITÉ DU BAPTl'iME ET DEVOIRS 

DES BAPTISÉS 

Le BapUme esl-il nécessaire pour Jtro 
sauvé~ 

Le Baptême est absolu meut nécessaire pour 
être sauvé, car le Seigneur a ditexpres<,ément: 
" Celui qui ne renaitra pas dans l'eau et le 
Saint-Esprit ne pourra entrer dans le royaume 
des cieux. ,, 

Peul-on suppléer en quelque manière au 
défaut du BapMme'I 

Le défaut du saerewent de Ilaplêwe veut 
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être supplëé par le martyre qu'on appelle 
BapUme de sang, ou par un acte de parfait 
amo1lt' de Dieu ou de contrition, joi11t àu désir 
au moins implicite du Baptême, et ceci s'ap· 
pelle BapUme de désir. 

A quoi s'oblige celui qui reçoit le BapUme'f 
Celui qui re,;oit le Baptême s'oblige à pro­

fesser toujours la foi el à pratiquer la loi de 
.Jésus-Christ et de son Eglise. 

A quoi renonce-t-on en recevant le aaint 
BapUme'! 

En recevant le saint Baptême, on renonce 
pour toujours au démon, à ses œuvres et à 
ses pornpes. 

Qu'entend-on par les amures ou par les 
pompes du démon9 

Par les œuvres et les pompes du démon, 011 

elllend les péchés et les maximes du monde 
contraires aux maximes du saint Evangile. 

§ 5. - DU NOM ET DES PAUHArlNS 

Pourquoi impose-l-on le nom d'lm Sain/ à 
celui qu'on baptise? 

On impose le nom d'un Sainl à celui qu'on 
baptise pour le mettre sous la protection spé· 
ciale d'un patron céleste et pour l'animer à 
imiter ses exemples, 

Qu'est-ce que les parrains et marraines du 
BapUme'"I 

Les parrains et le:;a; marraines du Baptême 
aonl les personnes qui, par une disposition de 
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l'Eglise, tiennent les enfants sur les fonts 
baplis,naux, réponùeul pour eux et se rend eut 
garanfs devant Dien <le leur éducatiOn chré­
tienne, spécialemeut si les pare'nts y man­
quaie1,t. 

Sommes-nous obligés de tenir les promesses 
et renonciations que nos parrains ont /ailes 
pour nous'! 

Nous sommes certainement obligés de tenir 
les promesses et renonciations que nos par­
raius ont faites pour nous, parce que Dieu ne 
nous a reçus dans sa grâce qu'à celte condi• 
tiou, 

Quelles personnes doit-on choisir pour par­
rains el marraines'! 

On doiecboisir pour parrains et ma-i:raiues 
des personnes calholiques, de bonnes inœurs 
et qui obéissent-aux lois de l'Eglise. 

Quelles sont les obligations des parrains el 
des marraines'! 

Les parrains et les marraines sont obligés 
d'avoir soin que leurs .fils spirituels soient 
instruits des vérités de la foi et vivent en bous 
chrélieus, et de les édifier par leur bon 
exemple. 

Quel lien contractent les parrains dans le 
BapUme? 

Les parrains contractent uue parenté spi· 
rituelle avec le baptisé et avec ses parents, 
d'où résulte un empêchement de mariage avec 
eux. 
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CHAPITRE JIJ 

De la Confirmation 

Qu'esl-ce que le sacrement de Con.firmalionf 
La Confirmation est un sacrement qui nous 

donne le Saint-Esprit, imprime dan~ notre 
âme le caractère de soldats ùu Chdsl et naus 
rend p.arfaits chrétieus. 

Comment le sacrement de Confirmation nous 
rend-il parfaits chrétiens 9 

La Confirmation n011s rend parfaits chré. 
tiens parce qu'elle uous confü·,ue dans la 
foi et perfectionne les autres vertus et les 
dons que nous avons reçus dans le saiul Bao­
lême: et c'est de là que lui vient son nom do 
Confirmation 

Quels.sont les dons da Saint-Esprit, <JU'o11 
reçoit dans la Confirmation 9 

Les dons du Saint-Esprit qu'on reçoit dans 
la Confiruialion sont les sept suivants : la 
Sagesse, l'lnlelligeuce. le Conseil, la Force, 
la Sciu1ce, la Pieté et la Crainte de Dieu. 

Quelle est la matière de ce sacrement 9 
La matière de ce sacrement, outre l'impo­

sition des mains de l'Evêque, est l'onctiou 
faite sur le front du baptisé avec le saint 
Cl1rème: c'est pour cela qu'on l'appelle aussi 
Onction. 

Qu'est-ce que le saint Chri!me9 
Le saint Chrême est de l'huile d'olive mê• 

lCe avec du baume et consacrée par !'Evêque 
le Jeudi-Saint. 
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Que signifient l'huile et le baume dans ca 
•acrement'I 

Dan·S ce sacrement l'huile qui s'éleud et 
fortifie, signifie l'abondance de la.grâce qui 
se répand dans l'âme du chrétien pour le con• 
firrner dans la foi; et le ·baume, qui est odo• 
rant et préser\e de la cormplion, siguifü, 
que le chrétien, forlilié par cette grâce, est 
capable de répaudre la bonne odeur des ver• 
tus chrétiennes el de se préserver de la cor .. 
ruption des vices. 

Quelle est la forme du sacrement de Con· 
jirmation'I 

La forme du sacrement de Confirmation est 
celle.ci : " Je te si;ne du signe de la Croix et 
te confirllle avec le Chrême du salut, au nom 
du Père et du Fils et du Saint-Esprit. AÎl.1si 
soit-il. " 

Quel est le ministre du sacrement !e Con. 
flrmation_'! 

Le rnlilistre ordinaire du sacrement de, 
Confirmation est !'Evêque seul 

Avec quelles cérémonies l'Evt!que admi• 
nistre•l--il la Confirmation 'I 

L'Evêrp1e, pour admiuistrer le sacrement 
de Confirrnalion, éteutl d'abord les ruaius sur 
les contirmands en învuquan t sur enx le Saint­
Esprit ;· puis il fait une om:tion en !orme de 
croix avec le saint Chl'ême sur le front de 
chacun, en disau1 les p~roles de la forme; 
ensuiie, de la main droite, il donne un léger 
souffiel sur la joue dn coufirmé en lui disnut: 
a La pa:.x soit avflc loi "; enlin il bénit solen• 
nellement tous les eonfirmés. 
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Pourquoi l'onction est-elle fdile sur le front? 
L'onction est faite sur le front, oit appa• 

raissepUes signes dela crainte e\4e la hunle, 
afin que le confirmé compreone qu'il ne doit 
pas rougir du nom et de la profession de 
chrélien, ni avoir peur des ennemis de la 
foi. 

Pourquoi l'Evt!que donne-t-il un léger souf­
flet au confirmé? 

L'Evêque donne un léger soufflet au con• 
firmé pour qu'il sache qu'il doit être prêt à 
souffrir tonie sorte d'affront et de peine pour 
la foi de Jésus,Christ. 

Toul le monde doit-il faire en sorte de reee,.. 
voir le sacrement de Confirmation? 

Oui, chacun doit faire en sorte de recevoir 
le sacrement de Confirmation et de le faire 
recevait- à ceux qui dépendent de lui. 

A quel âge est-il bon de recevoir le sacre­
ment de ConJirmation'J 

L'fige où il est bon de recevoir le f.aerement 
de Confirmalion est celui de sept ans environ; 
parce qu'alors commencent habitueliement 
les tentations et qu'(!n peut connaitre suffi· 
samment la gt·â~e de ce sacrement et se rap, 
peler qu'on l'a reçu. 

Quelles dispositions faut-il pour recevoir 
le sacrement de Confirmalion? 

Pour reee.,-oir dignement le sacrement de 
Coüfirmation, il faut êlre en état de.grâce, 
savoir les principaux mystères de notre sainte 
foi, et s'en approcher avec respect et dévo­
tion. 
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Celai qai recevrait la Confirmation une 
secon_de fois pécherait-il 't 

Il commettrait un sacrilège, parce que la 
Coufinuation est un de ces sacrements qui 
impriment un caractèrn dans l'âme et que, 
par suite, on ne peut recevoir qu'une fois. 

Que doit faire le chrétien pour conserver la 
grdce de la Confirmation 't 

Pour conserver la gril.ce de la Confirmation, 
le chrétien doit prier souvent, faire de bonnes 
œuvres, et vivre selon la loi de Jésus-Christ, 
sans respect humain. 

Pourquoi y a-t-il aussi des parrains et des 
marraines dans la Confirmation 't 

A.fin que, par leurs paroles et leurs exem­
ples, ils guident le confirmé dans la voie du 
salut et qu'ils le soutiennent dans le combat 
spirituel. · 

Quelles condilioru sont requises dans l~ 
parrain'! 

Le parrain doit être d'âge convenable, 
catholique, confirmé, instruit des choses les 
plllt' nécessaires de la religion, et de bonnes 
mœurs. 

Le parrain de la Confirmation ne contracle­
l-il aucune parenté avec le confirmé el ses 
parents? 

Le 'parrain de la Confirmation contracte 
la même parenté spirituelle que celui du .Bap­
tême. 
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CH_WJTRE IV 

De l'Eucharistie 

§ 1. - DE LA NATURE DE L
1
EUCHARI5TIE 

ET DE LA PRÉSENCE RÉELLE DE ,JÉSUS-CHRIST 

DANS CE SACREIIENT 

Qu'est-ce que le sacrement d'Eucharistie, 
L'Eucbnristie est un sacrement qui, par 

l'admirable changement de toute la substance 
du pain au Corps de Jésus-Christ et de celle 
du viu en son Sang précieux, contient vrai• 
ment, réellement et substantiellement le 
Corps, le Sang, l'A!!!a et la Divinité de.Jésus­
Christ Notre-Seigneur, sous les espèces du 
pain et du vin, pour être notre nourriture 
spil'ituelle 

Y a-t-il dans l'Eucharistie le mime Jésus­
Christ qui est dans le ciel el qui est né de la 
très Sainte Vierge sur la terre 'I 

Oui, dans l'Eucharistie, il y a vraiment Je 
même Jésus.Christ qui est dans le ciel et 
qui est né de la Très Sainte Vierge sur la 
terre. 

Pourquoi croyez-vous que dans le sacre­
ment de l'Eucharislie Jésus-Christ est vraiment 
présent? 

Je crois que, dans le sacrement de l'Eu­
charistie, JCsus-Christ est vraiment présent, 
parc1:, que Lui-même l'a dit et que la sainte 
Eglise me l'enseigne. 

Quelle est la matière du sacrement de l'Eu­
cliari.die'I 
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:ta matière du sacrement de l'Ei.içbaristie 
est celle qui fut employée par JésM.·Christ, 
c'e.;;t.à-dire le pain de froment et Je vin de la 
vigne. 

Quelle esl la forme du sacrement de l'Eu­
charislie9 

La forme du :.acrement de l'Eucharis!ie 
consiste dans les paroles employées par Jésus. 
Christ : " Ceci est mon Corps ; ceci est mon 
Sang." 

Qu'est-ce donc que l'hoslie avant la consé­
cration'! 

L'hostie, avant la consécration, c'est du 
pain. 

Après la consécration qu'est l'hostie? 
Après la consécration, l'hostie est le vrai 

Corps de Nvtre-Seigueur Jésus-Christ sous 
le,; espèces du paîu, 

Dans le calice avant la consécration qu'y 
a-1-il? 

Dans le calice, avant la consécration, il y 
a du viu avec quelques gouttes d'eau. 

Après la consécration qu'y a-t-il dans le 
calice'! 

Après la r.onsécration, dans Je calice, il y 
a le vrai Sang de Notre-Seignet1r Jésus Christ 
sous les espèce.,:; du vin. 

Quand se fait le changement du pain au 
Corps et du vin au Sang de Jésus-Chrîsl '! 

Le changement àu pain au Corps et du vin 
au Saug àe Jésus-Christ se fait au 1110111ent 
niéme où le prêtre, pendant la sainte Messe, 
prononce les paroles de la contécration. 



210 GRAND CATÉCilISM'I!: 

Qu'est-ce que la consécration 't 
La eonsécnt!ion est le renouvellement, par 

le müiis!ère du pret.re, du miraele opéré par 
Jésus-Christ chaugeant à la dernière Céne 
le pain et le vin en son Corps et en son Sang 
adorables par ces mots: " Ceci est mon C@-ps, 
ceci est mon Sang. " 

Comment l'Eglise appelle-l-elle le miracu­
leux changement du pain et du vin au Corps 
el au Sang de Jésus-Chrisl'! 

Le miraculeux changement qui s'opère 
chaque jour sur nos autels est appelé par 
l'Eglise transsubslanlialion. 

Qui a donné une telle paissance aux paroleJ 
de la consécration'! 

C'est Notre ,Seigneur Jésus-Christ lui• 
même, Diea tout-pllissant, qui a donné uae 
telle puissauce aux paroles de la consécra­
tion. 

Après la consécration ne resle-l-il rien du 
pain el du vin? 

Après la consécration il resle seulement 
les espèces du pain et du vin. 

Qu'appelle.:t~on espèces du pain el du vin'! 

On appelle espèces la quantité et les qua• 
lités sensibles du pain et du vin, comme !a 
forme, la couleur, la saveur. 

Comment les espèces du pain d du vi11 
peuvent-elles rester sans leur substance 9 

Les espèces du pain et du vin restent mer, 
veilleusement sans leur substance par la vertu 
du Dieu tout-puissant, 
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Sous les espèces da pain n'y a-t-il que le 

Corps de Jésus-Christ, et sous les espèces dn 
vin n'y a-t-il qae son Sang? 

Autaut sous les espèces du pain que sous 
les espèces du vin, Jésus-Christ est vivant et 
tout entier dans son Corps, son Sang, son 
Ame et sa Divinité. 

Sauriez-vous me dire pourquoi Jésus-Christ 
est tout enlier aussi bien dans l'hostie que 
dans le calice? 

Jésus·Cbrist est tout entier aussi bien dans 
l'hostie ~ue dans le calice, parce que, dans 
l'EL1cha11stie, il est vivant et immortel 
couuuo dans le ciel. Par conséqueut,,.là où 
est son Corps, il y a aussi son Sang son 
Ame et sa Divinité; et là où est son S.<rng, 
il y a aussi son Corps, son Ame et sa Divi­
nilé, car en Jésus-Christ tout cela est insé­
parable. 

Quand Jésus-Christ est dans l'hostie, cesse­
t-il d'1Hre au ciel'! 

Quand Jésus-Ch.rist est dans l'hostie, il 
ne cesse pas d'être au ciel. mais il se trouve 
eu même temps au ciel et dans le très Saint­
Sacrement. 

Jésus-Christ se troui•e-t-il da,u ioules les 
hosties consacrées du monde? 

Oui, Jésus-Christ se trouve dans loutec; les 
hosties cousacrées, 

Comment peut-il se faire que Jésus-Christ 
1e trouve dans toutes les hosties consacrées? 

Jésus Christ se lrouve dans toutes les hos• 
ties consacrées par la toute-puissance de Dieu 
à qui rien n'est impossible, 
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Quand on divise l'hostie, divise-t-on le Corps 
de Jésus-Christ'! 

Quand on divise l'hostie on ne divise pas 
le Coi-ps de Jésus-Christ, on diviseseulemelll 
les espèees du pain. 

Dans quelle partie de l'hostie reste le Corps 
de Jisus-Chrisl? 

Le Corps de Jésus-Christ reste tout enlier 
dm1s tOL1le { les parties en lesquelles l'hostie 
a été divisée. 

Jésus-Christ est-il autant dans la parcelle 
d'une hostie que dans une grande hostie? 

Dans une grande hostie comme dans la 
parcelle d'uue hostie, c'est toujours le même 
Jésus-Christ. 

four quel motif conserve-t-on dans les 
églises la tres sainte Eucharistie'! 

Ou conserve dans les égli'les la très sainte 
Eucharistie pour qu'elle sdt adorée par les 
fidèles et portée aux malades quand ils en ont 
besoin. 

Doil-on adorer l' Eucharistie? 
L'li:ucharh,tie doit être adorée de tout 10 

moude parce qu'elle contient vraiment, réel­
lement et substantiellement Notre-Seigneur 
Jésus Christ. 

§ 2, - DE L'INSTITUTION ET DES EFFETS DIJ 

SACREMENT DE J/EUCIIAR.ISTIE 

Q11and esl-ce que Jé~ui-Chrisl a institué le 
sacreml'rtt de l'Eacharislie? 

Jésus Christ a institué le sacrement de 
l'Eucharislie dans la dernièl·e cène qu'il fit 
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avec ses di, ciples1 le soir qui précéda sa 
passion. 

Puurquoi Jésns-Chrisl a-t-il institué la tri!, 
5.;inte ·Eucharistie'! 

Jésus-Christ a iustitué la très sainte Eucha• 
ristie pour trois raisons principales : 

1° pour qu'elle soit le :sacrifice de la non• 
velle loi; 

2° pour qu'elle soit la nourriture de notre 
âme; 

3° pour qu'elle soit un mémorial perpétuel 
de sa passion et de sa mort, et un gage pré­
cieux de son amoui- envers nous et de la vie 
é!ernelle. 

Pourquoi Jésus-Christ a-t-il institué ce sacre­
ment sous les espèces du pain et du vin'f 

Jésus Christ a iustitué ce sacrement sous 
iel'i espèces du pain et du vin, parce que l'Eu­
eharistie devait être notre nourriture siri· 
tuelle et tjll ïl était par suite convenable qu elle 
uous fût donnée sous forme d'aliment et de 
breuvage. 

Quels effets prodnil en nous la très sainte 
Eucharistie? 

Vuici les principaux effets que produit la 
très saiute Eucharistie en relui qui la reçoit 
digrnomeul : :l_o die conserve el a1·cruit la vie 
de I âuie qui est la grâce, com111e la noitrriture 
maJérielle soulienl et fü'Croit la vie du corps; 
2° elle rnnet les péchés vé1,iel.; et présf!rve 
des péchés mortels ; 3° elle prodLiit la conso-, 
lalion spirituellt:. 
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La tr~s sainte Euchal'<Slie ne prOduit-_elk 
pas en nous d'autres·effels.? 

Si, la lrfls sainte Eucharistie produit eucore 
en !lOUS trois autres effels, savoir: 1° el!e 
a!fliblit nos passions et, en particulier. elle 
amortît en nous le feu de la concupiscence; 
2o elle acerott en nous la ferveur et noue 
aide a agir en coufunnilé avec les désirs <le 
Jésus-Christ; 3° elle 1.ous donne un gage 
de la gloire future et de la résurrec1ion de 
notre corps. 

j 8. - DES DISPOSITIONS NÉCESSAIRES POUR 

BIEN COMMUNIER 

Le sacrement de l' Eucharistie produif.il 
toujours en nous ses merveilleux effels? 

Le sacrement de l'Eucharislie produit en 
nous ses merveilleux effels quand il est reçu 
avec fos dispositions nécessaires. 

Combien de choses sont nécessaires pour 
faire une bonne Communion? 

Ponr faire nue bonne co:umunion trois 
choses sont nécessaires : i 0 êlre en état {le 
grâce; 2° élre à jeun depuis winuH jusqu'au 
moment de la communion; 3° savoir ce qu'on 
va recevoir et s'approcher de la sainte Coll.l­
munion avec dëvotiçm. 

Qu'est-ce qu'être en élal de grdcâ 
Etre eu état de grâce, c'est avoir la cons­

tience purs de tout péché mortel. _ 

Que doit faire, avant de communier, celui 
qui sai! ftre en état de péché mortel? 

Celui qui sait êlrn en état de péché mortel,. 
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doit, avant de communier, faire une bonne 
cou~ession; car l'acte de contrition parfaite, 
sans la confession, ne suffit pas à cel~i qui 
est en étal de péché mortel pour conhllunier 
COlll!JÙ, il faut. 

Pourquoi l'acle de contrition parfaite ne 
suffit-il pas, quand on est en élal de péché mor­
tel, pour pouvoir communier? 

Parce que l'Eglise a établi, par respect 
pour ce sacrement, que celui qui est coupable 
de péché mortel n'aille pHS faire la sainte 
Communion si, auparavant, il ne s'est pas 
confessé. 

Celui qui communierai! en élat de péché 
mortel recevrail-il Jésus-Chrisl9 

Celui qui communierait en état de péché 
mortel recevrait Jésus-Christ, 111ais-.. il ne re­
cevrnit pas sa grâce; il commettrait même un 
sacrilége el encourrait la sentence de damna· 
tian. 

Quel est le jeâne requis avanl la Com­
mnnion? 

Le jeflne requis avant la Communion est 
le jeûue naturel, qui est rompu par la moin• 
dre chose prise par manière d'aliment ou de 
bre1ffage. 

Celui qui avale quelque chose resté dans 
les dents ou quelque goutte d'eau en/rée dans 
la bouche, peul-il encore communier? 

Celui qui avale quelque chose resté dans 
les-dents ou. quelque goutte d'eau en faisant 
sa-.-toilette, {Jeut encore communier; parce 
qu'alors, ou Lien ces choses ne sont pas prises 
par nrbnière d'aliment uu de breuvage, ou bien 
elles en ont perdu la nature. 
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N'est-il jamais permis de communier s,:i11 
~lre à jeun? 

Corn mnnier sans être à jeun est permi"s a11x 
malades qui sont en danger de morl, et il 
ce"x qui ont obten11 une pernussi~n spéciale 
dt1 Pape eu raison d'une maladie {fui se pro· 
louge. La Communion faite par les malades 
e11 tl.iuger de mcrt s'appelle Viatique, parce 
qu'elle les soutient dans le voyage qu'ils fout 
de cette via à l'éternité. 

Que veulent dire ces mols: savoir ce qu'on 
'fa recevoir? 

Savoir ce qu'on va recevoir, vent dire: con­
naitre ce qu enseigne la Dodriue chrétienne 
au sujet de ce sacrement el le croire ferme­
ment. 

Que veut dire : communier avec dévotion? 
Communier avec dévolion,.;'est s'approcher 

de la sainte Communiou ave0 huuulilé et 
modestie, dans sa personne comme daus ses 
habits, el faire la préparation avanl la sainte 
Communion et l'aclion de grfices après. 

En quoi consiste la préparation avant la 
Communion? 

La préparation avant la Communion con­
siste à fl'urrêler quelques instants â ('.on,;i. 
dérer __ qui nous allons recevoir et qui nous 
somme'.>; età faire des actes de foi, d'espé­
mnce-, de charité, de conlrition, d'ador11lion, 
d'humilité el,dJ désir de recevoir Jésus-Christ. 

En quoi consiste l'action de grdces après la 
Communion? 

L'action de gràces après la Communion 
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consisle à rester dans le recueillement, hono­
rant la préseuce du Seigneur en nous et re­
nouvelaut les actes de foi, d'espérance, de 
charité, d'adoration, de remerciement, d'of• 
fraode- el de demande, demandant surtout 
les grâces qui nous sont le plus nécessaires 
à nous et à ceux pour lesquels nous sommes 
obligé.§ de prier. 

Que doit-on faire le jour de la Communion? 

Le jour de la Communion on doit se teoir 
le plus- possible daos le recueillement, s'oc­
cuper à des œuvres de Piété et remplir avec 
uo plus grand soin les devoirs de son état. 

Combien de lemps Jésus-Christ resle-l-il en 
nous après la sainte Communion? 

Après la sainte Communion Jésus-Christ 
reste en nous par sa grâce aussi longtemps 
que nous ne péchons pas mortellement; et 
par sa présence réelle il reste tant que les 
espèces sal.'.ramentelles i;ie sont pas consom-
mées. , 

§ fe. DE LA MANIÈRE DE COMMUNIER 

Commenlfaul-il se lenir au momenlde recr,.. 
voir la sainte Communion? 

Au moment de recevoir la sainte Çommu­
nion, il Ji~ut être à genoux, tenir la tête médio­
cre~11eut levée, les yeux modestement tournés 
vel's la sainte Hostie, la bouche suffisàmment 
ouverte et la langue un peu ,avancée sur la 
lèvrn inférieure. 

CATÉCmSME - 8 
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Commerdfav.t-il tenir la nappe ou la tablelt~ 
de ,C'lmmn,,:,m,'! 
_ Il faut ferù la nappe ou• la tablette de 

Communion de telle sorte qu'elle reçoive la 
Sainte Hostie si elle veuait à lumller, 

Quand doil-Qn avaler la sair.;e IIosfie'! 
Notts devons faire en sorte d'avaler la sainte 

Hostie le plus tôt possible, et nous abstenir 
de cracher pendant queJque temps. 

Si la sainte Hostie s'attachait au palàis. 
que faudrait-il faire'! 

Si la saiute Hostie s'attachait au palais, il 
faudrait 1a détacher avec la langue etjanrniS 
~yec Je ~ojgt, 

~ 0. - DU PRECEPTE DE LA COMMUNION 

Quand y a-t-il obligation de communier? 
Il y a obligation de communier tous les ans, 

àPAques, chacundaussaparoisse; et deplus, 
quand on est en danger 'de· mort. 

A quel âge commence à obliger le comman. 
dement de la Communion pascale? 

Le commandement de la Communion pas­
cale commence à obliger à l'âge où l'enfant 
tst capable cle s·en approcher avec les dispo­
sitions requises. 

Ceux qui ont l'ttge d'~tre admis à la Com­
munion -et qui ne communient pas p~chent-ilsf 

Ceux qui, ayant l'àge d'être admi~ à la 
Comfnuniou, ne communient pas, ou parer, 
qu'ils ne veulent pas ou parce que, par leur 
faute, ils ne sont pas instruits, pèchent cer-
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tainei1tëiit. Leurs , parents ou cell:1 qui les 
remplacent pèchent de leur côté ,;ile retard 
de Ja,Communion arrive par leur faute, et 
i:s devront en rendre un grand compte à 
Dieu. 

~sl-il bon et ulüe de communier :,;,aven{'! 
Il est très bon de communier souvent, et 

même chaque jour, selon le désir de l'Eglise, 
pourvu qu'vn le fasse avec les dispositions 
requises. 

Avec quelle fréquence peu't-on s'approcher 
de la sainte Table 'J 

On peut s'approcher de la sain.te Table 
aussi souvent que le conseil en est donné par 
un pieux et docte confesseur, 

CHAPITRE V 

Du saint sacrifice de la Messe 

§ 1. - DE L'ESSENCE, DE L'lNSTITUTIONrEr DES 

}'lNS DÎJ SAiNT SACRIFICE DE LA. .MESSE 

L' Eucharistie doit-elle élre considérée setio 
lement comme un sacrement? 

L'Eucliaristie n'est pas seule1ilent un sacre­
.h.ii.mt; elle est aussi le ~ac.rifice pennanètit 
de la nouvellè loi, que Jésus-Christ a taissê 
à s<;>n Eglise, afin de s'offrir à Dieil par les 
iuams de ses prêtres. 

En quoi consiste, en général, le sacriflce9 
Le sarrifice, en général, cOiiSlste. a. offrir 

à Dieu une chose sensible et â la détrdire eii 
quelqlle _manière pour recozmaître son sou• 
verain domaine sur nous et sur toutes choses. 
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Comment s'appelle ce sacrifice de la nouvelle 
loi'! 

Ce sacri6ce de la nouvelle loi s'appelle la 
sainte Messe. 

Qu'est-ce donc que la sainte Messe'! 
La sainte Ill esse est le sacrifice du Corps et 

du Sang de Jésus-Christ, offert sur nos autels 
sous les espèces du pain et du vin, en sou­
venir du sacrifice de la Croix. 

Le sacrifice de la Messe est-il le miJme qllil 
celui de la Croix'! 

Le sacrifice de la Messe est substantielle­
ment le même que celui de la Crnix en ce 
que c'est le même Jésus-Christ quü,' est offert 
sur la Croix et qui s'offre par les main:,, des 
prêtres, ses ministres, sur nos autels; mais 
dans la manière dont il est offert, le sacrifice 
de la Messe diffère du sacrifice de la Croix, 
tout en gardant avec celui-ci la plus intime et 
la plus essentielle relation. 

Quelle différence el quelle relation y a-l-il 
donc entre le sacrifice de la Messe et le sacri­
fice de la Croix? 

Entre le sacrifice de la Messe et le sacrifico 
de la Croix il y a cette différence et cette 
relation que, sur la Croix, Jésus-Christ s'est 
offert en répandant son Sang et en méritant 
pour nous; tandis que, sur les autels, il se 
sacrifie '!ans effusion de sang et nous applique 
les fr11~,;; <l"l sa Passion et de sa .Mort. 

Quelle 11.atr-,) relation le sacrifice de la Messe 
a-t-il avec celui de la Croix 't 

Une autre relation du sacrifice de la Messe 
avec celui de la Croix est que le sacrilico.! de 
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la Messe représente d'une manière seusihle 
l'effusion du sang de Jésus-Christ sur la Croix; 
l"Ur, en vertu des paroles de la cousér:ratiou. 
le Curps's,,11! de noh'e Sauveurdevient firéseut 
sous l'espèce du µaiu et son-Sang seul sous 
l'espèce du vin ; et ce n'est que par concomi­
tance naturelle el à cause de l'uuion hyposta­
tique que Jésus-Christ ,,iva11t et véritable est 
présent sous chacune des espèces. 

Peul·l!lre le sacrifice de la Croix n'esl•il pas 
l'uniijue sacrifice de la nouvelle loi'? 

Le sarrifice de la Croix est l'unique sacri• 
fice de la loi nouvelle, car par lui Notre-Sei­
gneur a apaisé la Justice Divine, acquis tous 
les mérites nécessaires pour nous sa9ver et 
accompli' ain-i de son côté JJolre rédemption. 
Ce sont ces mérites qu'il nous applique par 
les moyens <.,:u'll tt iustitués dans son Eglise, 
au Jlombre de~(!ueh) est le saint sacrifice de 
la }!esse. 

Pour quelles fins offre-t-on le sacrifice .de 
la sainte Messe"-! 

On ofl're à Dieu le sacrifice de la sainte 
Messe pour quatre fins : ! 0 pour lui rendre 
l'honneur qui lui est dù, et à ce point. de 
vue le. :>lHcrifice est lalreulique; 2° pour le 
remercier de ses bienfaits. et à ce point de 
\'lie le. :,mcrifice est eucharistique; 3° pour }a­
paiser. lui donner la satisfadiou due pour 
110s péché;., soulager les âmes du purgatoire, 
et â ,:e point de vue le sacratice est pr'ôpilia~ 
toire ; 4° pour ol:t!enir toutes les g1 âœs qui 
uous sont uécessafres, et à ce point de vue 
le sacrifice est impélratoire, 
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Qui est~cé q. ·ii offre à Dieu le sactiftce de Id 
sdinle Messe1 

Le prei~er et le principal da11s l'oblation 
dusacrifice de la sainte Messe est Jésus-<--hrist, 
et le prêtre est le ministre qui. au 11_()1U de 
Jésus-Christ, o:lîrece sacrifice au Père Eternel. 

Qui.a institué ie sacrifice de la sàinle Messe1 

C'est Jésus-Christ lui-même qui a institu~ 
le sàctific~ de la saiule Mèsse quand il ins­
titua le sacrement d'Eucharistie, et il dit 
qu'on le fit en souvenir de sa Passion. 

A qui offre-t-on. la sainle !ilesse9 

On offre la sainte Messe à Dieu seul. 

Si on offre la sainle Messe à Dieu seul, pour­
quoi célèbre-t-on lanl de messes en ,l'hon~ieur 
de la très sainte Vierge et des Saints'! 

La Messe célébrée en l'honneur de la sainte 
Vierge el dt:s Saints est toujours un sacrifice 
off'ertà.Diei.t seul; àussi, on dit qu'elle est cé­
lébrée en l'honneur de la très sa.in te Vierge et 
des ..::.aints, p01,1r reme~cier Dieu de-; dons qu'il 
leur a faits et obtenir de lui plus abondamrnent 
par leur intercession les grâces dont nous 
avons besoin, 

Qui participe aux fi-uîls de la sainte Messe t 
'i'oute l'Eglise participe aux fruits de la 

sainte Messe, mais particulièrement·: t. 0 le 
prêtre et ceux qui assistent à la Messe et 
qui sont considérés comme unis au prêtre 1 
2° ceux pour qui la l\Jesse est appli(flH':e et 
ils peuvent être des vi\·a11t~ ou des défunts. 
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~ !. - Dll I.A MANIÉRE D'ASSISTER A LA SAINTB 

\ MESSE 

Combie11, de choses sont nécessaires pour 
mtcndre bien el avec fruit la sainte ~fesse'! 

Pour entmidre bien et avec fruit la sainte 
Messe deux choses sont nécessaires : 1° Ja 
1no~~~tie exlér~eure; 2° la cfévotiqn du cœur. 

En gaoi consist11 la modestie extérieure'! 
La modestie extérieure consiste spéciale­

ment "a élre modestement vêtu, à observer 
le silenl!e et le recueillement; ei à se tenir 
autallt que possible à genoux, excepté pen­
dant les deux éva11giles qt1'on entend debout. 

En entendant la .,ainlc JI/esse, quelle e.,t la 
meilleure manière de pratiquer la dévotion 
du Cq)Ur? 

Lanwilleure manière de priitjquer la. ~év:9-
tjq~ du cœur J}n enten!faut la sainfa liesse 
est l~ suivante :· 

1 ° Unir <lés le commeucement son intention 
à celle du Prêtre. offrant à "Dieu.le Saint S<I,• 

crifice pour les fins pour lesquelles il a été 
institue; -

2~ 3nivre le prêtre en chacune des prières 
et des actions du sacrifice; 

3° Méditer la passion et la mort de Jésus­
Christ, et détester de tout son cœur les pé­
chés qui.en ont été la cause ; 

4° Faire Iâ Couwmnion sacramentelle, ou 
au moins la Communion spirituelle pendant 
que le prêtre communie, 
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Qa' est-ce que la Communion spirituelle'! 
La Coummnion spirituelle est t.n grand 

désir de s·unir sacramentellement à Jésus­
Cbrist, en disant, par· exemple : " Mon Sei­
gneur Jésus.Christ, je désire de tout mon 
cœur de m'unir a Vous maintenant et pour 
toute l'éternité; 11 et en faisant les mêmes 
actes qu'on fait avant et après la Communion 
sacramentelle. 

La récitation du Rosaire ou d' aulres prières 
pendant la sainte Messe emplche-t-elk de l'en­
tendre avec fruit 'I 

La récitation de ces prières n'empêche pas 
d'entendre la Messe avec fruit, pourvu qu'on 
tâche le plus possible_de suivre les cérémo, 
nies du s,dnt sacriifre. 

Pail-on bien de prier aussi pour les autres 
en assistant à la sainte Messe? 

On t'ait bien de prier aussi pour les autres 
en assistant à la sainte Messe, et même le 
temps de la sainte Messe est le meilleur pour 
prier à l'intention des vivanls et des morts. 

Que faudrait-il Jaire quand la Messe esi 
finie? 

Quand la Messe est finie, il faudrait remer­
cier Dieu de la grâce qu'il nou!> _q faite en 
nous donnant d'assister à ce grand sacrifice, 
et lui demander pardon des fautes que, nous 
avons c01u111iscs t':D y assis!aut. 
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CHAPITRE VI 

De la Pênitence 

§ 1. - DE LA. PÉNITENCE EN GÉNÉRAL 

Qu'est-ce que le sacrement de Pénitence'? 
La Pénitence, appelée aussi Confession, est 

le sacrement institué par Jésus-Christ pour 
remettre Jes péchés commis après le Bap­
tême. 

Pourquoi donne•t-on à ce sacrement le norn 
de Pénilence? 

On donne à ce sacrement le nom de Péni­
tence, parce que, pour obtenir le pardon des 
péchés, il est nécessaire de les détesl er avec 
repentir, et parce que celui qui a connuis une 
faute doit se soumettre àla peine que le prêtre 
impose. 

PouJ'quoi ce sacrement est-il aussi appelé 
Confession? 

Ce sacrement est aussi appelé Confession 
parce que, pour obtenir le pardon des péchés, 
il ne suffit pas de les détester, mais il est 
nécessaire de les accuser au prêtre, c'est-à· 
dire d'en faire la confession. 

Quand est-ce que Jésus-Christ a institué le 
1acrement de Pénitence? 

Jésus-Christ a institué le sacrement. de Pé· 
nitence le jour de sa Résurrection, quand, 
entré dans le cénacle, il ckrnua ,solenuelle­
ruent à ses Apôtres le pouvoir de remettre les 
péchés. 

Comment Jésus-Christ donna-t-il à se• 
Apôtres le pouvoir de remellre les péchés? 
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Jésus-Chrbt donna à ses Apôtres le pou­
voir de remettre les p,rchès, en souf5aut sur 
eux et cm leur disant : " Recevez le -S~iut• 
" Esprit : les pë·thés de cèlix à qui vous 'les 
11 remettrez, seront rnmis; et les péchés de 
11 ceux à qüi vous lès rètieiiilrèz, seront rete­
• nus. " 

1 (!uelle est la matière du sacremeiil de Péni­
tence? 

On disliilgue, pour le sacre11iëht dè Pér:ii­
lence, la matière éloignée et la matière pro­
chaine. La matière éloignée est constituée 

f.ar le~ péchés que le pénitent a co1mitis àprès 
e Baptême, et la matière prochaine, ce,.sout 

}esactes_du pénitent, c'est-à-direla contrition, 
l'accusation el 1a satisfaction. 

Quelle esl la forme du sacrement de Péni­
tence? 

La forme du sacrement de Pt'uitenèé es! 
celle-ci· " Je t'ahsous de tes péchés. ,1 

Quel est le ministre du sacrenient de Péni­
tence? 

Le ministre du sacrémetit de Péuiteuce 
est le prêtre approuvé par l'Evêquè pour hi· 
tendre lès éoufessions.. 

Pourq1wi avez-vous dit que le prftre doit être 
approuvé par l'Evtque? 

Le prêtre doit être approuvé et autOi'isé pur 
l'l:vêque poùr entendre les ci:mfessiciils parce 
que, pt),ur administrer validement ce sacre­
ment. il ne suffit pas d'avoir le (louv<ilr d'Or­
dre, mais il est nécessaire rl'avOir aiJssi lè 
pouvoir de juridiction, c'esl-à·dire la puis­
sance de juger, qui doit èb:è donnée par 
l'EvêqUe. 



Cor,ibien y a-t-il de parties dqns le sacrement 
de Périilence? 

},es parties du sacrement de Pénitence 
sont : la contrition, la confession et la salis­
faction du pénitent, et l'absolution du prêtre. 

Qu'est-ce que la contrition ou doiileur des 
péchés? 

La contrition ,ou cloul~ur des péchés est 
un déplaisir de l'âme, par lequel qn ~lélesle 
l(:)s péchés commis et on se propose de n'en 
}}lus eomiuetire 4 l'avenir. 

Que veut dire le mol contrition? 
Le mot contrition veut dire broiement, bri­

sement, comme quin1d une pierre est écrasée 
et réduite en poussière. 

Pourquoi donne-l-~n le nom de conl1·ilion à 
la douleur des péchés'? 

Û!l dpnµe lfl nom de cqnl.ri!io11 it la dou· 
Jeur c:fes péchés pour sîgnifier que le cœur 
endurci dU pé~4eu'r est en qt!elque sorte broyé 
par Ja douleur d'avoir offensé Dieu. 

En qu,of con~isle lr:rconfession de/f péçl(és '! 
La confessiou consiste en une accusation 

disliucle de nos péchés, faite au confesseur 
pOur en recevofr l'absqlution et la pénitence. 

Poµrq1,1,0i dit-on que l~ confession esl une 
accusalion? 

On dit que la confession est une accusation 
parce qu'elle ne doit pas être un récit indi:l'fë. 
rent, mais la manifestation vraie et àoulou• 
reuS"' ._ àe nos péchés, 
, Qu'~st-ce que la satisfaction oa pfoilence J' 
Ù!, ~ti:sfaclioij QU p~nitence est ul"!e, p!'ièr,:t 
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ou une autre bonne œuvre que le confesseur 
irnvoseau pénitent en expiation de ses péchés. 

Qu'est~ce que l'absolution? 
L'abSolulion est la sentence q11e le prêtre 

prononce au uom de Jésus,Christ pour re­
mettre les péchés au péniteut. 

Des parties du sacremenl <le Pénilence, quelle 
est la plus nécessaire? 

Des parlies du sacrement de Pénitence, la 
plus nécessai.rJ est la contrition, parce que 
sans elle on ne peut jamais obtenir le pardon 
des péchée,, et. avec elle seule, quaud elle 
est parfaite, on peul obtenir le pardon pourvu 
qu'elle soit unie au désir, au moins impli• 
cite, de se confesser, 

i 2. -DES EFFETS ET DE LA NÉCESSITÉ DU l'\ACRls• 

MENT DE PÉNITENCE ET DES DISPOSITIONS 

POUR LE Il!EN RECEVOIR 

Quels sont les effels du sacrement de Péni­
tence? 

Le sacrement de Pénitence confère la grâce 
sanctifiante par laquelle sont remis les péchés 
mortels et aussi les péchés vémels qu'ou a 
confessés et dont on a le repentir; il change 
la peine éternelle en peine temporelle dout 
une partfo, plus ou moins grande· selon les 
dispositions, est mêrne remi,-,e; il zend les 
mérites des honnes œuvres faites avant de 
commettre le péché mortel; il donne à l'Ame 
des·l'!=o11rs opportuns pour ue pas retomber 
dans lepéché et remeL laconsc1ence en pah;:, 
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Le sacrement de Pénitence est-il nécessaire à 
lous pow· êlre sauvés? 

Le sacrement de Pénitence et"t nécessaire 
pour être sauvés à tous ceux qui, après le 
Baptême, ont commis quelque péché mortel. 

Est-il bon de se confesser Souvent? 

11 est très bon de se confesser souvent parce 
que Je sacrement rie Pénitence non seole­
ment efface les péchés, mais encore donne 
les grâces nécessaires pour les éviter à l'a• 
venir. 

Le sacrement de Pénitence a-t-il la vertu de 
remettre tous les péchés, si nombreux el si 
grands qu'ils soient? 

Le sacrement de Pénitence a la vertu de 
remettre tous les péchés si nombreux et si 
grands qu'il" soient, poll.rvu qu'on le reçoive 
avec les dispositions requises. 

Combien faut-il de choses pour faire une 
bonne confession? 

Pourfail"e une bonne confession, il faut cinq 
choses : :1. 0 l'examen de conscience;· 20 la 
douleur d'avoir offensé Dieu; 3° la résolution 
de ne plus pécher; 4° l'accusation de ses 
péchés; 5° la satisfaction 011 pénitence. 

Que devons-nous faire avant tout pour nom 
bien confesser? 

Po11r uous bien coufesser, nous devons 
avant tout, prier de tout cœur le Seigneur d~ 
nous donner la lumière pour connaître tous 
nos péchés et la force de les détester. 
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§ 3. - DE L'EXAMEN 

Qu'~t-ce que l'examen de cqnscience, 
L'examen de coµscience est une recherche 

altElntive des péchés qu'on a couuuis depuis 
la dernièr~ confession bien faite. 

Comment ~e fai( l'examen de conscience!' 
L'examen de conscience se fait eu cher­

chant soigneuse,uent à se riippehir devaùt 
Dieu tous les péchés non encore confes:cés et 
qu'on a commis en peusées, paroles, actions 
et omissions, c,mtre les commandements de 
Dieu et de 'l'Eglise et contre les obligatibus 
de son état. 

Sur quelles autres choses devons-Mus npu, 
exaininer'f 
" ~o'!IS devon~ encor!} nous examiTJ~r sur 
les mauvaises ltal:>itQ.Q.~s et les oci;asion!ï d~ 
péché. · ·-

Dans l'examen devons-nOas rechercher aussi 
k n.cmbre des pichés? 

Dans l'examen, nous <levons aussi recher• 
ch~.f fé nompr~ des péchés mortels. 

Que faut-il pour qu'a'!, péché soit mortelf 
Pour qu'un péché soit mortel, il faut trois 

choses : 1qati~re grave, ~leine adve.rtance et 
jiai'fait consentement de la volonté. 

Quand 11st-ce qu'il y a matière flravef 
Il y a m11.tière grave quand il s'agit cJ'u11e 

those notrablemeut contra.ire à If!. loi de Dieu 
et de l'Eglise .. 
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Quand est-ce qu'il y a, en pécha,,~ .• plein& 

adverlance oit connaissance? 
Il· y 'a, en pêehant,' pleine adverlan('e ou 

ci;n1.oai~S~uce, quand on connaît parfaitement 
qu'on fait u.n mal grave. 

Quand est-ce que, dans le péché, il y à pàr­
fait consentement de la volonté? 

li y a, dans le péché, parfait consentement 
de 1~ voloulé quand on veut délibérément 
faire une chose, bien qu'on sache qu'elle est 
coupable. 

Quel spin faut-il apporter à l'examen d~ 
èonscience 'I 

Il fa!].t apporter a l'examen d~ conscience 
le soin ,q'1'on apporterait a une aifa:tre de 
grande importance. 

Cdmbîen de temps doil-6n employer à l'exa­
men? 

Oti dOit eiuployer à l'examen d.e conscience 
plus ou moins de temps selôn le besoin, c'.eSl­
à-d.ire selon le nombre et là qualité des pé­
chés qui chargent la. conscience et selon le 
temps écoulé depuis la derniére confession 
bien faite. · 

Comment peul--on rendre plus facile l'examen 
pour la confession i' 

Ou rend plus facile l'examen pour la COn• 
fession eu faisant chaque soir l'examen d1t 
conscience sur 1eB actions dela journée. 

§ ,,. - DE LA DOULEUR 

Qu'est-çe que la douleur des péchés'!. 
La douleur des pecht:s consiste en uu dé-
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plaisir et une sincère détestation de l'offense 
fuite à Dieu. 

Combien y a-1-il de 1mrtes de douleur? 
Il y a deux sortes de douleur : Iâdouleur 

parfaite ou de contrilîon; la douleur impar• 
faite ou d'attrition. 

Qu'est-ce que la douleur. parfaite ou de con­
trition? 

La douleur parfaite est le déplaisir d'avoir 
offensé Dieu par,:e qu'il est infiniment hou et 
digne par lui-même d'être aimé. 

Pourquoi appelez-vous parfaile la douleur d, 
contrition? 

J'appelle parfaite la douleur de contrition 
pour dellx raisons: 1° parce qu'elle regarde 
exdusivement la bonté de Dieu et non pas 
notre avantage ou notre détriment; 2° parce 
qu'elle nous fait obtenir immédiatement le 
pardon des péchés, tout en nous laissant 
l'obligation de nous confesser. 

La douleur parfaite nous obtient donc le par­
don des péch'és indépendamment de la confes­
sion? 

La douleur parfaite ne nous obtient pas le 
pardon des péchés indépendamme11t de 'la 
confession, parce qu'elle implique toujours 
la volonté de se eo11fesser. 

Pourquoi la douleur parfaite ou contrition 
produit-elle cl'l effet de nous remettre en étal de 
yrtlce? 

La douleur parfaite ou eontrilion,..produit 
cet effet', parce qu'elle nait de la charité qlti 
ne peut se trouver dans l'âme en même temps 
que le péché mortel. 
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Qu'est-.ce que la d-Ouleur imparfaite ou d'at~ 
trilion? 

La douleur imparfaite ou d'attrition est 
celle par laquelle nous nous repentons d'avoir 
offensé Dieu comme notre souverain Juge, 
c'est,à,dire par crainte des ('hâtimeuts mérités 
en cette vie ou en l'autre, ou à cause de la 
laideur même du péché. 

Quelles qualités doit avoir la douleur pour 
llre·bonne? 

La douleur, pour être bonne, doit avoir 
quatre·qualités: elle doît être intérieure, sur­
naturelle, souveraine et universelle. 

Qu'entendez-vous en disant que la douleur 
doit être intérieure'! 

J'entends qu'elle doit être dans le cœur et 
dans la volonté, et no11 pas seulement daus 
les para.les. 

Pourquoi la douleur doit-elle lire intérieure'! 
La douleur doit être intérieure parce que 

la volonté qui s·est éloignée de Dieu par le 
péché doit revenir à Dieu en détestant le 
péché ('QllllllÏS. 

Qu'entendez-vous en disant que la douleur 
doit ~tre surnaturelle? 

J'entends qu'elle doit être excitée en nous 
par la grâce de Dieu et con~ue pour des mo• 
tifs de -:oi. 

Pourquoi la douleur doit-elle lire surna. 
turellq~ 

La 'i:Iouleur doit être surnaturelle parce 
qu'elle tend vers un but surnaturel, e'est•à-dîre 
le pardon-de Dieu, l'aequisition de la grâce 
sauctifiaute et le droit Il Ja gloire éteroelle. 
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Éxpliqùez mieux /,a différence entre ta dou. 
leur surnaturelle et la douleur naturelle? 

< ' 
CÎ:lliû qui se repent parce qu'il à otîen,;é un 

Diel( infiniment bon et digne pa1'··1lii-1Tlêiilti 
d'être aimé, parce qu'il a perdu le paradis et 
mérité l'enfer, ou à caus_e dé la malice intrin• 
sèque du péché, a une douleur surnaturelle, 
parce que ce sont là des motifs de foi. Celui, 
au contraire, qui se repentirait .seulement à 
cause du déshonneur ou des châtiments qu'il 
s'est attirés de. la part des h01.1m1~:,,_ ou à 
cause de quelque préjudice purement tempo: 
rel, aurait une douleur naturelle, parce qu'il 
se repentirait seulement pour des mOHfs hu. 
mains. 

Pourquoi la douleur doit~elie nre souveraine? 
La ·douleur doit_ètre souve.raiµe par_ee que 

nous devons regarder et hal:r le péché comm~ 
le plus grand de 'Lous les maux, puisqu'il 
offense Dieu, le souverain Bien. 

Il est peul-lire nécessaire que la douleur des 
péchés se manifesf,e par des pleurs comme on le 
fait dans les malheurs de celte vie? 

Non, il n'est pas nécessaire que matériel­
lemeut Oil 1irnniteste par des pleurs sii. dou­
leur des péchés, mais ,il su_ffit qti'e~ s~n cœur 
on fasse plus de cas d avoir offense Iheu que 
de tout autre malheur. 

Qu'entendez-vous en disant que la douleur 
doit élre universelle? 

Je 'f"eu's: dire. qu'elle doit s'étendre à tooo 
les péche8 mortels commis. 

' ' 
Pourqm .... i la douleur doit-elle s'étendre à tout 

les péché, morlels commis 1 
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Parce que celui qui garde même un seul 
péehé mortel sans s'en repentir reste reunerni 
de Dieu. 

Que devons-nous faire pour avoir la donleur 
de nos péchés? , 

P9~r ~voir la douleur de nos péché<;;, nous 
devons la demander à Dieu du fond du cœur 
et l'exciter en nous par la considération du 
grand mal que nous avons fait en péchaqt. 

Comment ferez-vous pour vow exciter i\ 
dètester VP.'i péchés? 

Pour m'_exciter it. détesler mes péchés : ta 
je considérerai ln rigueur de la j11stice infinie 
de Dieu, et la laideur dn péché qui a squillé 
mon âme et m'a remlu digne des·peiues eter­
nelles de l'eI]fer; 2° .je cou~idérerai que j'ai 
perdu la grârè Gt l'a1pi!ié di 1-'Înf!, mon titre 
d'enfant de Dieu et le droit R\1 l)éh~ste héri­
tage; 3° que j'ai offensé mon Rédemp!enr 
mort pom"moi et que mes péchés out été' la 
cause de sa mort; 40 que j'ai méprisé mon 
Créateur, mou Dieu; que je me sui.5 détollrné 
de Lui, mon so1werain Bien, digne 'd'être 
aimé p3.r-dessu<i tout et servi fi.dèleinent.,. 

Devons-nous avoir grand soin, quand nous 
allons nous confesser, d'avoi,: ulle vraie douleur 
de nos péchés? 

Quap.d nous allqns IlOUs COllfo!ïser, nous 
!levons cf)rtainement avoir grqqd soin Q'iwoir 
µne yraie douleur Pe rios Iléchés, parçe que 
ç'est la cl:J.qse la p\u-s i111po1tante d!;l toutes, et 
que, si la douleur rnauque, la çonfession est 
nulle. · · 
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Celui qui ne confesse que des péchés véniel• 
do il-il avoir la douleur de tous? 

Quand on ne confesse que des péchés 
véniels, pour que la confession soit valide, il 
suflit qtt'ou ait le repentir de quelques-nus; 
lllais pour ohlellir le pardon de tous, il est 
nécessaire qu'on se 1·epente de tous ceux 
qu'on reconnaît avoir commis. 

Celui qui, ne confessant que des péchés 
vénkls, ne se repent pas meme d'un seul, fait-il 
une bonne confession? 

Celui qui, ne confessant que des péchés 
véniels, ne se repent pas même d'11u seul, fait 
une confession nulle; de p!us, cette confes­
sion est sacrilège, si c'est avec advertauce 
qu'il manque de douleur. 

Que convient-il de faire pour rendre plus 
sûre une confession oà on n'accuse que des 
péchés véniels'/ 

Pour rendre plm; süre une confession où 
on n'accuse que ùes péchés véniels, il est 
prudent d'aceuser en outre, avec une vraie 
douleur, quelque péché plus grave de la vie 
passée, bien qu'il ait été déjà accusé d'autres 
fois. 

Es!-il bon de faire souvent l'acte de contri,,. 
lion? 

Il est bon et très utile de faire !:louvent 
l'acte de contrition, sttrlout avant de se cou. 
cher et quand on s'aperç..,it qu'on est tombé 
dans un péché mortel ou qu'on en a un 
doute, afin de se remettre plus vite en état 
de grâce. C'est surtout utile nour ohlenir 
plus facilement de Dieu la grâce <le faire 
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le même acte quand on en aura le plus de 
besoin, c'est-à-dire quand on sera en danger 
de mort. 

§ 5. - DU BON PROPOS 

En quoi consiste le bon propos? 
Le hou- propos consiste en une volonté 

:résolue de ne jamais plus couunel tre le 
péché et d'employer tous les moyens néces• 
saires pour le fuir. 

Quelles qualités doit avoir cette résolution 
pour iJtre un · bon propos? 

Pou·r être un bon propos, cette ré:,olution 
doit avoir principalement trois qualités; elle 
doit être absolue, universelle et efficaf'e. 

Qu'entendez-vous en disant : le bon propos 
doit être absolu? 

J'entends que le bon propos doit être sans 
aucune condition de temps, de lieu ou de 
personne. 

Qu'entendez-vous en disanl : le bon propos 
doit être universel? 

En disa:nt : le bon propos doil tJ[,-e universel, 
j'entends que nous de\'ODS avoir la volonté 
de fuir tous les péchés mortels, autant ceux: 
que nous avons déjà comtuis que tous les 
autres que nous pourrions commettre. 

Qu'entendez-vous en disant : le bon propos 
doit être efficace? 

En' disant : le bon propos doif.êl,re efficace, 

l··entebds qu'il faut avoir une ·,olonté réso• 
ue à perdre tout plutôt que de commettre 
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un noqveau pécP.é, ~ fuir les occ11sions dan• 
gereuses <le pécher, à détruire Jfi:r:,.mau• 
vaises hebitudes, et à accomprir taule:,; les 
obligations contractées en conséquence de 
nos péché~. 

Qu'entend-on par mauvaise habitude'! 

P<1,r mauvaise hahit~de, on entend la dis. 

r.ositîon aéquise à lo111ber facilement dans 
es péchés auxquels noµs now; somµies accou­

tumés. 

Que doit-ori jqire pour corriger les mau­
vaises habitudes? 

Pour corriger les1nauvaises habitudes, tJons 
devons vtàli.!-1.er sur nous, prier beaucoup, nous 
confes:,;er 1rnqµfl1m.n1:mt, avoir un b!)n direc­
teur, n'en pas changer, et mettre en pratique 
les conseils Ct les remèdes qu'il no~S pro• 
pose. 

Qa'en,/epd-pn par occasions dangereuses dt 
péÙierf 

Par o~ca,;;;ions qapgereq~es de pécher on 
entend toutes les circonstances de temps, 
de lieu, de personneél ou de choses qui, 
de leur· n~ture · ou à caqse· de notfè ffagilité, 
nous portent à commettre le péché. 

Sommes-nous gravement obligés de fuir 
toutes les occasions dangeremes '? 

Nous sommes gravement obligés de fuir 
les occ.a~ns dangereuses qui, ordinafrernent. 
noui .portent à commettre le péché u10rtel 
e;f qu'on appelh~ les ·occasions pro.:haines chi 
pé~hé. 



Que doit faire celui qui ne peul pas fuir qàel­
que occasion de péché? 

Celui qui ne t,eut pas fuir quelque occa• 
siun de péché doit 1e dire à son confes:;,eui' 
et s'en tenir à ses conseils. 

Quelles considùaÜons aideiit à nous pÔrler 
au bon propos r 

Ce _seroiit les tnêmes èbr:iSidérâtions qtû 
nous aident à nous exciter à fa douleu:l'~ 
c'e!',t-à-dire la crainte de la jûstice de Dieu 
et l'amour de son infinie bonté, 

§ G, - DE L'ACCUSÀTfoN DES PECHÉS 

AU COl'i"FESSEUR 

Après vous flre bieii di,sposé a la confessîori 
par l'examen., la douleur el le bon propos, que 
ferez.-;.vous? 

Après m'être bien disposé à Li con[essfon 
par l'examen, la douleur et le bon propos, 
j'irai faire aU confesseur l'accusation de mes 
péchés pour en avoir l'absolution. 

De quels péchés somines-iwus obligés de iioiü 
confessér? 

Noiis soU:imes obligés dé nous ccirifés~éi: 
de totis les péchés riîortêls, mUiS ii eSt bOll 
de confesser aussi les véniels. 

Quelles qualités doit avoir l'accusation dei 
péchés- cu_confession? 

Les principales qualités que doit avoir 
l'aècusation des_ péchés sout au Df!lllhre de 
cinq : (llle doit être humble, entière, sincète, 
prudente et brève. 
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Que signifient ces mots : l'accusation doit 
être humble? 

Ils sigiiifient que le pénitent doit s'accu­
ser devant son confesseur sans arrogance 
dans l'.ùsprit ou les paroles, mais avec les 
sentim~nts d'un coupable qui reconnaît sa 
faute et comparait devant le Juge. 

Que signifient ces mols : l'accusation doit 
être entière? 

Ils signifient qu'on doit manifester, avec 
leurs circonstances et leur nombre, tous les 
péchés mortels commis depuis la dernière 
confession bien faite, et dont on a cons.'Ïence. 

Quelles circonstances doit-on manifester pour 
que l'accusation soit entiere? 

Pour que l'accusation soit entière, on doit 
manifester les circonstances qui changent 
l'espèce du péché. 

Quelles sont les circonstances qui changent 
l'espèce du péché? 

Les circonstances qui changent l'espèce du 
pérhé sont: 1° celles par lesquelles une action 
coupable de vénielledevientmortelle; 2° celles 
par lesquelles une action coupable contient 
la malice de deux ou plusieurs péchés 
mortels. 

Donnez-moi un exemple d'une circonstance 
qui fasse devenir mortel un péché véniel'! 

Celui qui, pour s'excuser, ferait un men• 
songe -·d'où résulterait un grave dommage 
poui" ~1e prochain, devrait manifester cette 
circoûstance qui,d'o/.ficieu:,; rendleweosongo 
cra.vement pernicieuz. 
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Donnez-moi maintenant un exemple d'une 
circonstance par laquelle une mi!fne·aclion cou­
pable conlienl la malice de deux ou plusieurs 
péchh? 

Celui qui aurait dérobé une chose sacrée 
devrait accuser cette circonstance qui ajoute 
au vol ~a malice du sacrilège. 

Si on n'était pas cerfain d'avoir commis un 
péché, devrait-on s'en accuser? 

Si' on n'était pas certain d'avoir commis 
un péché, on ne serait pas obligé de s'en 
confesser; et si on voulait l'accuser, on devrait 
ajouter que l'on n'est pas certain de l'avoir 
commis. 

Que doit faire celui qui ne se rappelle pa$ 
exactement le nombre de se~ péchés'! 

Celui qui ne se rappelle pas exactement 
le nombre de ses péchés, doit en accuser le 
nombre approximatif. 

Celui qui, par oubli, a tu un péché morlel 
ou une circonstance nécessaire, a-t-il fail une 
bonne confession? 

Celui qui, parpuroubli, a tu un péchémortel 
on une circonstance nécessaire, a fait une 
bonne coufessiou, pourvu qu'il ait apporté à 
s'en rappeler tout le soin qu'il devait. 

Si un péché morlel oublié en confession re~ 
vient ensuite à l'e~pril, sommes-nous obligés de 
n()uS en accuser dans une autre confession? 

Si un péché morte! oublié eu confess10n 
revient ensuite à l'esprit, nous sommes cer­
tainement olJligés de l'accuser k première 
(ois que nous allons QOUs confesser, 
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Quelle faute commet celui qui, par honte ou 
par qaelque autre motif coµpable, cache volon­
tairement un péché mortel en confe~fion '! 

Celui qni, par honte ou pour quelque 
autre motif coupable, cache volontairement 
;1n péché mortel en confession, profane le 
sacrement tt se rend par suite coupable d'un 
très grave sacrilègo. 

Que doil faire, po11,r mettre ordre à sq cons­
cience, ce/ui qµ/ a caché voforitairemep.t qµelque 
péché mortel el?, confession? 

Celui qui a caché volontairi:imept 9uelque 
pér,hé Jl.IOrlel eu confessi~n. -doit faire con• 
naître au confesseur le péché qu'il a caché, 
dire dans combien de confessi.ons-il ra caché 
et refairé tpufos les confe:;;sious d1iputs la' der­
nière qui fut bien faite. 

Q(W{les CIJ1'Sidéraeions doi/ faire celui qui 
serait tenté de cacher quelq~ pJc}fé en confes­
sion? 

Celui qui serait tenté de cacher quelque 
péché grave en confessîon doit considérer : 

i" qu'il n'a pas eu honte de pécher en 
présence rie Dieu qui voit tout; 

2° qi1ïl vaut mieux manife.-;ler ses péchés 
eµ secret a un cf)nt'tsseur que de vivre tou­
jour,; :inqniet, d11ns le péché, de faire une 
mort malheureuse et d'être couvert de con­
fusion devant tout Je monde au jugement 
général; , 

3° que le conresseur est obligé au secret 
sacramentel, qu'il ne peut violer sans corn­
mettre un très gravi') péché et sans s'expo,;er 
aux peines temporelles et éternelles les pJus 
séveres. 
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Que signifient ces mots : l'accusation doit 
être '>incère? 

Ils signifient qu'il faut déclarer ses péc_hé;> 
tels qu'ils sont, Sans les excuser, les d11u1· 
nuer ou les augmenter. 

Que signifient ces ~ois : la collfession doit 
être prudente? 

Ils signifient qtfen co.nfessàttt ncis péchés 
nous devons employer les terme'> les plus 
uiodeshis, et que nous devons nous bien gt:.r· 
der de découvrir les péchés des autres. 

Que signifient Cés mots·: la confession doit 
être brève i' 

Ils signifient que nous ne devons dire au 
confesseur rien ll'inutlle. 

;' 
N'est-il pas pénible de devoir confe.sser ses 

péchés à un autre, surtout si ces pJchés sont 
lrès déshonorants? 

'Bien qu'il puisse êi:re pénible de contes­
ser ses péchés à un autre, il faut le faire, 
parce que c'est de précepte divin et qu'on 
ne /ieut obtenir autrement le pardon des 
péc és commis; et de plus parce que la dif­
firnlté qu'on éprouve à se confesser est co111· 
pensée par de nombreux avantages et de 
grandes consolations. 

§ 7. - DE LA MANIÈRE DE SE CONFESSER 

Comment vous présenterez-vous au confes-­
seur? 

Je m'agenouillerai aux pieds du confesseur 
et je dftai : ~ BéniSsez·moi, moil. Père; parce 
que j'ai péché. • 
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Que ferez-vous pendant que le confesseur 
vous donnera la bénédiction? 

Je m'inclinerai huli,:i!erneut pour la rece• 
voir, et Je ferai le sigue de la Croix. 

Quand on a Jail le siyne de la Croi.x, que 
do il-on dire? 

Quand on a fait le signe de la Croix on doit 
dire : " Je me confesse à Dieu to,,t-puissant, 
;i la Bienheureuse Vierge Marie. a tous les 
Saints et à vous, mon Père spirituel, parce 
que j'ai péché. " 

El ensuite, que faut-il dire'r 
Ensuite il faut dire : " Je me suis confessé 

depuis tant de temps; par la grâce de Dieu 
j'ai reyu l'absolution, j'ai fait la péniteuce, et 
j'iii fait la sainte Communio11. " Ensuite on 
accuse ses péchés. 

Quand vous aurez fini l'accusation de vos 
péc'hés, que Jerez-vous? 

Quand j'aurai fini l'accusation de mes pé­
chés, je dirai : " Je m'accuse encore de tous 
les pt'lché'i de la vie pa-;sée, spécialement 
conlre telle ou telle vertu, - par exemple 
contre la purele, contre le qualrièllle com• 
mandement, etc .... " 

Après celle accusation, que doit-on dire? 
On doil dire: "··· de tous ces péchés et de 

tous cenx que j'ai oubliés, je demande par• 
clou à. Dieu de to11t mon cœur; et à ,,o,,.,, mon 
Père spii ituel. je demande la péniteuce et 
l'absollilion. ~ 

Quand on a ainsi terminé l'accusation de. 
péchés, que reste-t-il à Ju.ire- 't 



IIES SACREMENTS 

Quand on a terminé t·aecusalion des péchés, 
il faut écouter avec resped ce que dira le 
confesseur ;.recevoir la pénitence ave~ une 
volonté sincère de l'accomplir; el, pu.µùaut 
qu'il donnera' l'absolution, renouveler ùans 
sou cœur l'acte de contrition. 

Une fois l'absolution reçue, que reste-t-il à 
Jaire? 

L'absolution reçue, il faut remercier le 
Seigneur; faire au plus tôt la pénitence; et 
mettre en pratique les avis du confesseur. 

§ 8. - DE L'ABSOLUTION 

Les confesseurs doivent-ils toujours donner 
l'absolution à ceux qui se confessent? 

Les eonfesseurs ne doivent d,J1mer l'abso­
lution qu'à ceux qu'ils jugent bien disposés à 
la recevoir. 

Les confesseurs peuvent-ils quelquefois diffé­
rer ou refuser l'absolution? 

Non seulement. les confesseurs peuvent, 
mais ils doivent différer ou refuser l'absolu­
tion dans certains cas, pour ne pas profaner 
le sacrement. 

Quels sont les pénitents qu'on doit considérer 
comme mal disposés el à qui l'on doit ordinai­
rement refuser ou différer l'absolution? 

Les p~tents qu'on doit considérer comme 
mal disposés sont principalement : 

1° ceux qui ne connaisseut pas les prillci.· 
paux mystères de la loi, ou qui négligent de 
s'inslruire des prindpaux points de la Doc­
trine chrétrenne qu'ils sont obligés de savoir 

. selon leur état; 
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2° ceu;.; qui sont gravement négligerits â 
faire leur examen de conscience et qui ne 
donnent pas des signes de doule'flt et dé 
repelltir. · 

3° ceux qui, le potivant, ne vetileiit pas res­
tituer le bien d'àiltrlil qtùls ont pris ou réf.a. 
hlir la réputation qu'ils ont enlevée; 

4" ceux qui ne pardonnent pas du fohd du 
cœnr à leurs ennemis; 

5° ceux qui ne veulent pas employer les 
moyens nécessaires pour se corriger de leurs 
mauvaises habitudes; 

6° ceux qui ne veulent pas fliir les occa• 
sions prochaines de péché. 

N'y a-t-il pas trop de tiguear de Id part dà 
confesseur à différer l'absolution··au pénitent 
qu'il ne croit pas encore bien disposé f' 

Non, il n'y a pas trop de rigueur de 1à 
part du confesseur à différer l'absolution 
au pénitent qu'il ne croit pas encore bien 
disposé; c'est au contraire de la charité : il 
agit comme un bon médecin qui essaie ile 
fous les remèdes même désagréables et clou• 
loureux, poilr sauver la vie du malade. 

Le pécheur, à qu.i .on diffère ou refuse l'abso­
lution, devra-t-il se désespérer ou s'éloigner tout 
à fait de la confBSsion? 

Le pécheur à qùi on diffèi'é ou refuse l'ab· 
solution ue doit pas se déSespéret ni s~~1oignei' 
tout à fail de la cônfessîon; mai-. il doit 
~·humilier, reè011nailre son état dépl,,hible, 
profiler des bo11s conseils que lù.i O.oniie le 
co11fesse11r, et 11insi se mettre le plus tôt pos­
fioible eu élat de mériter l'absolution. 
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Que doit faire le pénitent par fapporl au 
choix du confesseur? 

Un vrai pénitent doit se recommander 
heauco'np à Dieu po11r le cboii d'un~.con­
f,csseur pieux, instrnit et prudent; puis il. 
doit se remettre entre ses mains et se sou­
mettre à Jùi comme â son juge et son méde­
cin. 

f 9, - DE LA 8ATISFACTI0N OU PÉNITENC. 

Qu'est-ce que la .satisfaction'? 
La satisfaction, qu'on appelle aqssi péni­

tence Sacra111eut'ellè, est Un di:s actes du 
périiterit par Ièquel il donne une certaine 
i;ompe'n'sation à' la Justice divinè pour les 
pllchés co,lunis, en accou1plissant les œuvres 

· ci:ue lui iinpose le confesseur. 

Le pfoilent est-il obligé d'accepter la péni­
tence qiie lui impose le confesseur? 

Le Ilénitent est obligé d'acceptf!r la péni­
tence que lui impose le confesseur, s'il peut 
la f&ire; et s'il ne peut pas la faire, il doit 
le lui i}ire 1-tumhlement et lui en demander 
une autre. 

Quand doil-on faire la pénitence f 
Si le coufesseur n'a pas prescrit un temps 

déler1niué, on doit la faire f!U plus tot el 
-lâchèr de la faire en état de gr4cEl, 

Comment doit-on faire Ja pénitence 1' 
On '1oit faire la pénitence en son entier et 

avec dévotion.. ' 
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Pourquoi dans /a confession impose-l-on uns 
pénitence? 

On impose une pénitence parce que, ordi• 
nairemenl, après l'absolution sacraiµentelle 
qui I mnet la faute et la peine éteruelle, il 
reste une peiue temporelle à pay01· en ce 
monde ou dans le purgatoire. 

Pour quelle raison Notre-Seigneur a-l-il 
voulu dans le sacrement de Bapléme remellre 
ioulé la peine due aux péchés, el non dans le 
Sacrement de Pémlence? 

Notre-~eigneur a voulu dans le sacrement 
de Baptême remettre toute la peine due aux 
péchés et non dans le sacrement de Pém­
tence, parce que les péchés après le Bap­
tême sont beaucoup plus graves, étant com­
mis avec plus de connaissance et d'ingrati­
tude pour les bienfaits de Dieu; et aussi 
afin que l'ob!îgaliou de satisfaire pour ces 
péchés soit un frein qui empêche d'y retom­
ber. 

Pouvons-nous par nous-mimes satisfaire à 
Dieu? 

Non, par nous-mêmeS, nous ne pouvons 
pas s11.tisfaire à Dieu; mais nous le pouvons 
en nous unissant à Jésus-Christ qui, par le 
mérite de sa pas<;ion et de· sa mort, donne de 
la valeur a nos aetes. 

La-pénitence que donne le confesseur suffit­
elle lol,ljours à effacer la peine qui reste d11e 
pour les péchés ? 

La pénitence que doune le eonfe!'lse1Jr ne 
sufiH pas ordinairement à payer toute la peine 
due pour les péchés; aussi il faut tâcher 
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d'y suppléer par d'autres péniteuees volon­
tafres. 

,.Juelle~- sont les œuvres de pénitence'! 
Les . œuvres de pénitence peuvent se 

réduire à lrois espèces : la prièr.:, le jeûne, 
l'aumône. 

Qu'enlendez-vnus par prière'! 
J'entends par prière toute sorte d'exer­

cices de piété. 

Qu'entend-on par jeûne'! 
On entend par jeOne toute sorte de mortifi, 

cmtions. 

Qu' entend·on par aumône'! 
On entend par aumôue toute œuvre de misé­

ricorde spirituelle et corporelle. 

Quelle pénitence est la plus méritoire, celle 
que donne le confesseur ou celle que nous nous 
imposons de nous-mimes ? 

La pénitence que Dou-1 donne le confesseur 
est la plus mél'itoire, parce que, faisant par• 
tie du s'acrement, elle reçoit une plus grnnde 
efficacité des mérites de la passion de Jésus. 
Christ. 

Ceux qui meurent après avoir reçu l'absolu­
tion mais avant d'avoir pleinement satisf ail à la 
justice de Dieu, vont-ils tout droit en paradis'! 

Non, ils vont en purgatoire pour y satis­
faire à lajustice <le Dieu et se purifier entière­
meDL 

Pouvons-nous soulager dans leurs peines les 
âmes qui sont en purgatoire'! 

Oui, les âmes qui sont eu purgatoire J?eu .. 
C,\TÉr;HIS\IE; - ~ 
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vent être soulagées par les prières, les aumll· 
nes, toules les auh es bonnes œuvres, par 
les indulgences, et surtout par le saint sacri• 
fi.ce de la Messe. 

Outre lr.. pénitence, que doit encore faire l• 
pénilenl après la confession? 

Le pénilent, après la confession, outre la 
pénitence, s'il a mjustement fait tort au pro~ 
chaiu dans ses biens ou sou honneur, ou s'il 
lui a donné du scandale, doit au plus tôt et 
autant qu'il est possible, lm restituer les 
biens, rétablir spn houneur et réparer le 
scandale. 

Comment peut-on réparer le scandale qu'on 
a causé? 

On peut réparer le scandale qu'on a causé 
eu faisant cesser l'occa!jion, et en édifiaut 
par ses paroles et ses bons exeur[lles ceux 
qu'on a sCandalisés. 

De quelle manière devra-t-on satisfaire au 
prochain si on l'a o.ffensé i' 

On devra satisfaiJ'e au prochain qu'on a 
oft'en.;é, en lui deniandant pardon ou en lui 
faisant quelque autre réparation conveuable. 

Quels fruils produit en noas une bonne con­
fession? 

Une bonue confession: 1° nous remet les 
péchés commis et nous donne la grâce de 
Dieu ;2° nous rend la paix et le repos de 
la conscience; '3° nous rouvre les portes du 
paradis et change la peine éternellë.de l'en­
fer en peine temporeHe; 4,0 11ous préserve des 
rechutes et nous rend capables de gagner les 
indulgences. 
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f 10. - DES INDULGENCES 

Qu'est-ce que l'indulgence? 
L'indulgence est la rémi.;sion de la peine 

temporelle due aux péchés déjà pardonnés 
quant à la faute; réunssion que ! 'Eglise nous 
accorde eu dehors du sacrement de Pénitence. 

De qui l'Église a-t-elle reçu le pouv6ir d'ac­
corder les indulgences? 

L'Eglise a reçu de Jésus-Christ le pouvoir 
d'accorder les indulgences. 

Commenl l'Église {?ous remet-elle la peine 
temporelle par les indulgences? 

L' Egiise DOUS remet la peine temporelle 
par les indulgences, en nous appliquant les 
sa-tisfaclions surabondantes de Jésus-Christ, 
de la ··très sainte Vierge et des Saints r1ui 
formenf ce qu'on appelle le trésor de l'Eglise. 

Qui a le pouvoir d'accorder les indulgences? 
Le pouvoir a·a-ccorder les indulgences 

appartient au Pape seul pour toute fEglise, 
et à l'Evêque da'us son diocese, dans la 
mesure où le Pape le lui a concédé. 

Combien y a~t~il d'espèces d'indulgences"! 
Il y a deux espèces d'indulgences : l'indu!• 

gence pléuière et l'indulgence partielle. 

Qu'esl-ce que l'indulgence plép.ière? 
L'ind'ulgence plénière est celle qui remet 

toute la peine temporelle due pour nos péchés. 
Si donc quelqu'un mourait apres flvoir reçu 
cette indulgence, il irait tout droit au para• 
dis, échappant absolument aux peines du pur• 
cataire. 
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Qu'est-ce que l'indttlgence partiellef 
L'indulgence partielle est ceUe nui ne remet 

qu une partie de la peine temporelle due pour 
nos péchés. 

Qu'enle,id faire l'Église en accordant les 
indulgences ? 

Eua·~cordant les indulgences, l'Eglise entend 
venir en aide à notre incapacité d'expier en 
ce monde toute la peine temporelle en nous 
faisant obtenir par des œuvres de piéte et de 
charité chrétienoe ce que, dans les prerniers 
siècles, elle faisait obtenir p'ar la rigueur des 
canons pénitentiels. 

Qu'entend-on par indulgences de quarante 
jours, de cent jours, de sept ans, eJ autres 
expressions sembfables? 

Par indulgence de quarante jours, de cent 
jours, de sept ans et autres expressions sem­
blables, on entend la rémis.':lion de la peine 
temporelle qu'on aurait obtenue par quarante 
jours, cent jours, sept ans, de la péniteuce 
publique établie anciennement dans l'Eglise. 

Quel cas devons.nous faire des indulgences, 
Nous devons faire un très grand cas des 

indulgences parce que, par elles, on satisfait 
à la justice de Dieu et on obtient plus vite ei. 
plus facilemeut la possession du ciel. 

Quelles sont les conditions requises pour 
gagne"" les indulgences? 

Les conditions requises pour gagner les 
indulgences sont: 1° l'état de grâce (au moins 
dans la dernière des œuvres qu'on accomplit) 
et l'exemption wême des péchés véniels, dont 
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on veut effacer la peine; 2° l'accomplissement 
ùes œuvres que prescrit l'Eglise pour obtenir 
l'indulgence; 3° l'intention de la gagner. 

Les indulgences peuvent-elles aussi i!lre appli­
quées aux âmes du purgatoire? 

Oui, les indulgences peuvent étre appliquées 
aux Ames .du purgatoire quand celui qui les 
accorde déclare qu'on peut les leur appliquer, 

Qu'est-ce que le Jubilé? 
Le Jubilé, concédé ordinairement tous les 

vingt-cinq ans, est une indulgence plénière à 
laquelle sont joints beaucoup de privilèges el 
de concessions particulières, comme de pou­
voir obtenir l'absolution de certains péchés 
réservés et des censures, et la conunutalion 
de eertains vœux. 

CHAPITRE Vil 

De l'Extrême-Onction 

Qu'est-ce que le sacrement d' Extri!me-Onc,. 
lion? 

L'Extrême·Onction est le sacrement institué 
pour le soulagement spirituel et même cor­
porel des malades en danger de mort. 

Quels effets produit le sacrement d'Extri!me­
Onction? 

Le sacrement d'Extrême-Onction produit 
les effets suivants : 1° il augmente la grâce 
sanctifiante; 2° il efface les péchés véniels et 
même les péchés mortels que le malads 
repeutant ne pourrait plus confesser; SQ il 
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enlève cette faiblesse et cette langueur pour 
le bien qui restent même après avoir obtenu 
le pard~n des péchés; 4° il do11ne la force de 
supporler le mai avec patience, de·résister 
8Ü4 tentations et de mourir saiulemeÎlt; 5° il 
aide à reCouvrer la santé du corps, si c'est 
utile au salut de l'âme. 

A quel moment doit-on recevoir l'Exlréme-. 
Onction!' 

On doit recevoir l'Ex.trême·Ündion quand 
la maladie est dangere1,1se et que le malade a 
:reçu, si c'est _possible, les sacrements de 
Pépilence et d'Eucharistie; même il est bon 
de la recevoir quaud on est encore en pleine 
connaissance et qu'on garde quelque espoir 
de vie. 

Pourquoi est-il bon de recevoir l'F.xtréme• 
Onction quand on est encore en pleine connais­
sance et avec quelque espoir de vie? 

Il est bon de recevoir l'Extrême-Onction 
quand on est encore en pleine connaissance 
et avec quelque espoir de vie, parce que, en 
la recevant avec de meilleures dispositions 
on peut en retirer plus de fruits, et encore 
parce que si, pour le bîen de l'âme, ce sa­
crement rend la santé du corps, c'est en se­
condant les forces de la nature et qu'il ne 
faut donc pas attendre que tout espoir soit 
perdu. 

Avec quelles dispositions doit-on recevoir 
l'Extréme-Or,clion? 

Les principales disposili,:ms pour recevoir 
l'Extrême-Onction sont : être en état de grâce, 
avoir confiance dans l'efficaeité du sacrement 
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et à la miséricorde divine, et se résigner à la 
volonté de Dieu. 

Quels sentiments doit éprouver le malade à 
la vae du prêtre? 

A la vue du prêlre, le malade doit éprouver 
des sentimeilts de reconnaissance envers Dieu 
pour le foi avoir envoyé; il doit le recevoir 
volontiers et demander de lui-même, s'il le 
peut, les secours de la religion. 

CHAPITRE VIII 

De l'Ordre 

Qu'est-ce que le sacrement de l'Ordre'! 
L'Ordre est le sacrement qui donne le pou­

voir d'exercer les·fouctlons sacrées qui regar-­
dent le culte de Dieu et le salut des a.mes, et 
qui imprime dans l'âme de celui qui le reçoit 
le caractère de ministre de Dieu. 

Pourquoi l' appelle-t-on « l'Ordre n? 
On l'appelle l'Ordre, parce qu'il comporte 

plusieurs degrés subordonnés les uns aux 
autres, d'où résulte la hiérarchie sacrée. 

Quels sont ces degrés'! 
Le plus élevé d'entre eux est l'Episcopat, 

qui contient la plénitude du sacerdoce ; en­
suite le Presbytéral ou le simple Sacerdoce; 
puis le Diaconat et les Ordres qu'on appellé 
Ordres mineurs. 

Quand estR ce que Jésus. Christ a établi 
l'Ordre Sacerdotal? 

Jésus-Christ a établi l'Ordre Sacerdolal 
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dans la dernière Cène quand iI conféra aux: 
Apôtres et à leurs successeurs le pouvoir de 
consacrel' la très sainte Euchuristie.-Puis, le 
jour de sa résurrection, il lëur conféra le pou­
voir .de remettre et de retenir les péchés, les 
con'stituant ainsi les premiers prêtres de la 
nouvelle Joi dans toute la plénitude de leur 
pouvoir. 

Quel est le ministre de ce sacrement 9 
Le seul ministre de ce sacrement est I'E· 

vêque. 

La di,qnilé da Sacerdoce chrétien est donc 
bien grande 'f 

La digoité du Sacerdoce chrétien est très 
grande en raison de la double puis;,,ance que 
lui a conférée Jésus-Christ sur son corps réel 
et sur son corps myslique qui est l'Eglise, et 
en raison de la divine mission confiée aux 
prêtres de conduire tous les hommes à la vie 
éternelle. 

Le Sacerdoce catholique est-il nécessaire dans 
l'Eglise? 

Le Sacerdoce catholique est nécessaire 
dans l'Eglise parce que, sans lui, les fidèles 
seraient privés du sarnt sacrifice de la Messe 
et de la plus grande partie des sacrements; 
ils n'auraient personne pour les instruire dans 
la foi/ils resteraient comme des brebis sans 
pasteur à la merci des loups, en un mot 
l'Eglise n'existerait plus comme Jésus-Christ 
l'a institué,:. 

Le Sacerdoce catholique M cessera donc 
jamais sur la terre 1 
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Le Sacerdoce catholique, malgré la guerre 
que lui fait l'enfer, durera jusqu'à la fin des 
siècles,- car Ji:'sus-Christ a promis·-qne les 
puissances de l'enfer ne prévaudraient jamais 
contre son Eglise. 

Esl-ce un péché de mépriser les prêtres'! 
C'est un péché très grave, parct1 que le 

mépris et les injures qui s'adressent au prêlre, 
a!teiguent Jésus•Christ lui-même qui a dit à 
ses Apôtres : " Qui vous méprise me mé­
prise. " 

Quel doit étre le but de celui qui embrasse 
l'état ecclésiastique'! 

Le but de celui qui embrasse l'état ecclé­
siastique doit être uniquement la gloire de 
Dieu et le salut des àlllœ. 

Qu'est-ce qui est nécessaire pour entrer dans 
l'étal ecclésiastique? 

Pour entrer dan,;; l'état ecclésiastique, ce 
qui est nécessaire avant tout c'est la vocation 
divine. 

Que faut-il faire pour connaitre ,i Dieu 
appelle à l'état ecclésiastique? 

Pour connaitre si Dieu appelle à l'état 
ecclésiastique, il faut 1° prier avec ferveur 
Notre-Seig-neur de manifester quelle est sa 
volonté ; 2° prendre conseil de soo Evêque 
ou d'un sage et prudent directeur; 8° examiner 
avee soin si on a les aptitudes nécessaires pour 
les études, les fonctions et les obligalious de 
cet état. 

Celui qui entrerail dans l'étal ecclésiastique 
1ans la vocation divine ferait-il mal? 
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Celui qui entrerait dans l'état ecclésiastiqué 
saos y être appelé de Dieu ferait un mal très 
grave et se mettrait en danger de perdition. 

Les parents qui, pour des motifs humains, 
engagent leurs fils à embrasser sans vocation 
l'état ecclésiastique font-ils mal? 

Les parents qui, pour des motifs humains, 
engagent leurs fils à embrasser sans vocation 
l'état ecclésiastique commettent eux aussi une 
faute très izrave, parce que, en cela, ils usur• 
pent le droit que Dieu s'estl"éservé à lui-même 
de choisir ses ministres, et qu'ils mettent 
leurs fils en péril de damnation éternelle. 

Quels sont les devoirs des fld~les envers ceux 
qui sont appelés aux saints Ordres? 

Les fidèles doivent : 
i 0 lais~er à leurs fils et à ceux qui sont 

sous leur dépendance pleine liberté de suivre 
la voeation divine; 

2° prier Dieu qu'il daigne accorder à son 
Eglise de Dons pasteurs el des ministres zélés; 
et c'est aussi dans ce but qu'a été institué le 
jeO.ue des Quatre-Temps; 

3<> avoir un respect sin.e:ulier pour tous 
ceux qui, par les Ordres, sont consacrés au 
service de Dieu. 
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CHAPITRE IX 

Du Mariage 

059 

51, - NATURE DU SACREMENT DE ll!A.RIAQP.: 

Qu'est-ce qae le sacrement de mariage? 
Le Mariage est un sacrement institué pa:r 

Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui établit une 
union sainte et indissoluble entre l'homme et 
la femme et leur donne la grâce de s'aimer 
l'un l'autre saintement et d'élever chrétienne• 
meut leurs enfants. 

Pm· qui le Mariage a-t-il été institué? 
Le Mariage a été institué par Dieu lui-même 

au paradis terrestre; et, dans le Nouveau 
Testament, il a été élevé par Jésus-Christ à 
la diguilé de sacrement. 

Le sacrement de Mariage a-t-il quelque signi• 
ficali?n spéciale? 

Le sacrement de Mariage signifie l'union 
indissoluble de Jésus-Christ avec la sainte 
Eglise, son épouse et notre mère très aimante. 

Pourquoi dit-on qae lè lien du /r!ariage est 
indûsoluble? 

Ûil dit que le lien du MariaJ;!:e est indisso­
luble oü (lu'il ne peut être brisé que par la 
mort d'un des époux, parce que Dieu l'a éiabli 
ainsi dès le commencement et que Jésus, 
Christ Notre-Seigneur l'a à son tour solennel• 
lement proclamé, 
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Dans le mariage chrétien pourrait-on séparer 
le contrai du sacrement? 

Non, dans le mariage entre deux chrétiens 
on ne peut séparer le contrat du sacrement, 
parce que. pour eux, le mariagè n'est pas 
autre chose que le confrat naturel lui-même 
élevé par Jésus-Christ à la dignité de sacre­
ment. 

Entre les chrétiens il ne peut donc y avoir 
de vrai mariage sans le sacrement? 

Entre les chrétiens il ne peut y avoir de 
vrai mariage sans le sacrement. 

Quels e,ff els produit le sacrement de mariage'! 
Le sacrement de Mariage :1. 0 do11ne un ac­

crois~ement de grâce sanctifiante; 2° confère 
la grâce spéciale pour remplir fidèlément 
tous les devoirs matrimoniaux. 

§ 2. - MINISTRES, CÉRÉ~ONIF.S ET 

DISPOSITIONS 

Quels sont les ministres de ce sacrement'! 
Les ministres de ce sacremeut sont les époux 

eux-1uêmesqui, réc.iproquement, se confèrent 
et reçoivent le .!-aerement. 

Comment est administré ce sacrement'! 
Ce sacrement, conservant la nature du 

contrat, e:>t administré par les époux eux· 
mêmes,- dl'darant, eu présence de leui- curé 
on de son délégué et de deux témoins, qu'ils 
s'unissent par le maliage. 



DES SACREMENTS ,61 
A quoi sert dOflc la bénédiction qut le curé 

donne aux épou:c? 
La 6énédidion que le curé donne aux 

époux n'est pas nécessaire pour constituer 
le sacrement mais elle est donuée pour sant• 
lionner au nom de l'Eglise leur union, et pour 
appeler toujours davantage sur eux la béné­
diction de Dieu. 

Quelle intention doit avoir celui qui contracte 
mariage? 

Ceiui qui contracte mariage doit avoir l'in­
tenliou : 1 ° de faire la volonté de Dieu qui 
l'appelle à cet état; 2° d'opérer dans le ma­
riagtJ le salut de son a.me: 3° d'élever chré­
tiennement ses en faut,;, si Dieu lui donne d'en 
avoir. 

Comment les époux doivent-ils se disposer 
pour recevoir avec fruit le sacrement du ma­
riage? 

Les époux, pour recevoir avec fruit le 
sacrement de Mariage, doivent: 1° se recom, 
mander à Dieu du fond ducœurpour,connailre 
sa volonté et obtenir de lui les grâces qui sont 
nécessaires dans cet état; 2° aYautde se fiancer, 
consulter leurs parents comme l'exigent l'obé­
issauce et le respect qui leur sont dus; 3° se 
préparer par une bonne confess10n el. tuême, 
s'il le faut, par une confession générale rie 
toute leur vie; 4° éviter dans leurs rapports 
toute familiarité dangereuse d'actes ou de 
paroles. 

Quel.Ifs sont les principales obligations des 
personnes unies par le mariage ? 

Les personnes unies par le mariage <loi· 
vent : 1 °garder inviolablement la fidélité con-
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jugale et se comporter toujours chrétienne, 
ment eu toute chose; 2° s'aimer l'uu l'autre en 
iiJl supportant mutuellement, et vivre ~ans la 
paix et la concorde; 8° s'ils out de'> ènfants, 
penser sérieµsement à les pourvoir selon le 
besoin, leur donner une éducation chrétiPnne 
et leur laisser la liberté de choisir l'état 
auquel ils sont appelés de Dieu. 

§ 3. - CONDITIONS ET EMPÊCHEMENTS 

Que faut-il pour contracter validement l• 
mariage chrétien? 

Pour contracter validement le mariage chré• 
tien, il est nécessaire d'êf.re libre de tout 
empêchen_ient dirimant du mariage et donner 
librement son consentement au <\ontrat du 
mariage devaut son curé (ou un prêtre délégué 
par Jui) et deu:x témoins. 

Que faut-il poiir contracter licUement le 
mariage chr8lien? 

Pour contracter licitement le mariage chré• 
,tien, il est nécessaire d'être libre de tous les 
empêchements prohibants <lu mariage, être 
instruit des choses prü,1ciprdes de la religion 
et être en état de grâce, car sans cela on cOm• 
me!trait un sacrilège. 

Qa'esl-ce qae les emprfohemenls de mariage? 
Les empêchements de mariage 1>ont les 

diverses circonstances qui rendent le mariage 
invalil' ~ ou illicite. Dans lt: premier cas on 
les appelle empêchements dirimants, dans le 
second, empêchements prohibants. 
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Donnez-moi des exemples d'empichements 
dirimants? 

Sont empêr,bem enl s dirimants, par e:s:en1ple, 
la parenté naturelle jusqu'au quatrième degré, 
la parenté .. spirituelle, le vœu solennel de 
chasteté, la diversité de culte entre les bapti• 
sés et les non baptisés, etc. 

Donnez-moi des exemples d'empichements 
prohibants? 

Sont empêchements prohibanls, par exem~ 
pie, le temps prohibé, le vœu simple de chas­
teté, etc. 

Les ,fi.dèles sont-ils obligés de manifester à 
l'autorité ecclésiastique les empèch&"ments de 
mariage qu'ils connaissent? 

Les fidèles sont obligés de manifester â 
l'autorité ecclésiastique les empêchements de 
mariage qu'ils connaissent; et c'est pour cela 
que les curés publient les bans. 

Qui a le pouvoir d'établir des empèchements 
de mariage, d'en dispenser et de juger de la 
validité da mariage chrétien'! 

Il n'y a que l'Eglise qui aitlepouvoir d'éta­
blir des empêchemen1s et de juger de la 
validité du mariage entre chrétiens, comme 
il n'y a qu·ene qui puisse dispenser des em· 
pêchements qu'elle a établis. 

Pourquoi n'y a-t-il que l'Eglise qui ail k 
pouvoir d'établir des empJchemenls et de jager 
de la validité du-mariage? 

Il n'y a que l'Eglise qui ait le pouvoir 
d'établir des empêchements, de juger de Ja 
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validité du mariage et de dispenser des em-

r.êehements qu'elle a établis, parce que, dans 
e mariage chrétien, le contrat ne pouva,pt se 

séparer du- sacrement, le contrat lui-même 
tombe sous le pouvoir de l'Eglise à laquelle 
seule Jésus-Christ a donné le droit de faire 
des lois et de porter des décisions dans les 
choses saintes. 

L'autorité civile pmt-elle par le divorce briser 
le lien da mariage chrétien? 

Noo, le lien du mariage chrétien ne peut 
être brisé par l'autorité civile, parce que celle­
ci ne peut s'ingérer en matière de sacrement 
ni sëparer ce que Dieu a uni. 

Qu'est-ce que le mariage civil? 
Le mariage civil n'est autre chose qu'une 

pure formalité prescrite par la loi pour donner 
et assurer les effets civils du mariage aux 
époux et à leurs enfants. 

Suffit-il pour un chrétien de ne faire que le 
mariage ou contrat civil? 

Pour un chrétien, il ne suffit pas de ne 
faire que le contrat civil, parce que ce n'est 
pas un sacrement ni, par suite, un vrai ma, 
riage. 

Dans quelle condition seraient des époux qui 
vivl'aient ensemble unis seulement par le ma­
riage civil? 

Des époux qui vivraient ensemble unis 
seulement par le mariagrl civil seraient 1lans 
un état habituel de pé,:hé mortel, et leur 
union resterait toujours illégitime devant 
Dieu et l'Eglise. 
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Doit-on faire aussi le mariage civil f 
On doit faire aussi le mariage eivil, parce 

que, bien lJU'il ne soit pas un sacrement, il 
sert cependant à gar1mtir aux contractants et 
à leurs enfants les effets civils de la société 
conjugale; et c'est pour cela que, en règle 
générale, l'autorité eeclësiastique ne permet 
le mariage religieux que lorsq'1 'ont été accom• 
plies les formalités prescrites par l'autorité 
eivile. 



CINQUIÈME PARTIE 

Des principales vertus 
et des autres choses qu'un chrétien 

doit savoir 

CHAPITRE PREMIER 

Des principales vertus 

§ t. - DES VERTUS THÉOLOGALES 

Qu'est-ce que la vertu s'urnalurelle t 
La vertu surnaturelle esf une qualité que 

Dieu infuse dans l'a.me et par laquelle on 
a de l'inclination, de la facilité et de la promp· 
titude à connaitre et à faire le bien par rapport 
à la vie éternelle. 

Combien y a-t-il de vertus surnaturelles prin­
cipales '! 

Il y a sept vertus surnaturelles principales, 
savoir : trois théologales et quatre cardinales. 

Quelles sont les vertus théologales? 
Les vertus théologales sont : la Foi, l'Es,, 

pérauce et la Charité. 

PoarquOi la Foi, ['Espérance et la Charité 
sont-elles appelé_es vertus théologales? 

La Foi, l'Espérance et la Charité sonta-ppe• 
léesvertus théologales parce qu'elles ontD1e11 
pour objet immédiat et principal, et que c'est 
L1û qui les met en nous. 
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Comment les vertus théologales onl-elles Dieu 
pour objet immédiat? 

Les vertus théologales ont Dieu pour objet 
immédi'l.t parce que par la Foi nous -lroyons 
en Dieu et nous croyons tout ce qu'il a llé­
véle; par !'Espérance nous espérons possé­
der Dieu ; par la Charité nous aimons Dieu 
et, en Lui, nous nuus aimons nous-mêmes et 
nous aimons le prochain. 

Quand esl-ce que Dieu met en notre âme les 
vertus théologales î' 

Dieu, par sa honlé, répand en notre Ame 
les vertus théologales quand il nous orne de 
la grâce sanctifiante; ainsi quand nous avons 
reçu le Baplême, nous avons été enrichis de 
ces vertus en même temps que des-dons du 
Saint-Esprit. 

Suffit-il, pour <!Ire sauvé, d'avoir reçu les 
vertus théologales par le Baplfme î' 

Pour celui qui a l'usage de la raison il ne 
suffit pai; d'avoir 1·eçu les vertus théologales 
par le Bap'ême, mais il est nécessaire d'en 
faire souveutles actes. 

Quand sommes-nous obligés de faire les actes 
de Foi, d'Espérance et de Charité'! 

Nous sommes obligés de faire les actes de 
Foi, d'Espérance etde Charité: i 0 quand nous 
sommes arrivés à l'usage de la raison ; 2° son• 
vent au cours de la vie ; 3° quand nous som• 
wes en d:mger de mort. 
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§ !.. - DE LA FOI 

Qu'est-ce que la Foi? 
La Foi est une vertu surnaturelle, infuse (1) 

par Dieu d1m-; notre âme, par laquelle, 
appuyés sur l'autorité de Dieu même, nous 
croyons tout ce qu'il a révélé et quïl nous 
prnpose de croire par son Eglise. 

Comment connaissom;-nous les vérités révé­
lées de Dieu? 

Nous connaissons les vérités révélées de 
Dieu par l'intermédiaire de la sainte Eglise 
qui est iulaillible; c'est·à-dîre par lïuter­
wédiaire du Pape, successeur de saint Pierre, 
et par l'intermédiaire des Evêques, succes­
seurs des Apôtre.;, qui furent instruits par 
Jésus-Christ lui-même. 

Sommes-nous stlrs des choses que la sainte 
Eglise nous enseigne.? 

Nous sormnes absolument certains des 
choses que la sainte Eglise nous enseigne, 
parce que J1hus-Christ a donné -;a parole que 
l'Eglise ne se tromperait jamais. 

Par quel péché perd-on la Foi? 
Ou perd la Foi par la négation ou le doute 

volontaire, quand l'objet n'en serait même 

(1) Le mot latin que reproduit l'italien d qui expri­
me l'ade par lequel Dieu met dans l'âme les vertus et 
les d,m, !lprime l'idée de ri:p,mdre, infuser ~ c'est 
pour cela quo la langue théulogique conserve ce mol en 
(rançais, bien qu'il soit quelque peu w\tourné de son 
1ens ordinaire dans notre langue, (N. dn T.). 
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qu'un seul des articles proposés à notre 
croyance. 

Comment recouvre-l-on la Foi perdue? 
Qu r('lMuvre la Foi perd11e en se repentnnt 

du péché comntis et en croyant de nouveau 
tout ce que croit la sainte Eglise. 

§ 3. - DES MYSTÈRES 

Pouvons-nous comprendre ioules les vérilé$ 
de la Foi? 

Non, nous ne pouvons pas comprendre 
toutes les vérités de la Foi, parce que quel­
ques-1111es sont des mystères. 

Qu'est-ce que les mystères? 
Les mystères sont des vérités supérieures à 

Ja raison, que nous devo11s croire bien que 
nous ne puissions les comprendre. 

Pourquoi devons-nous croire les mystères? 
Nous devons croire les mystères parce 

qu'ils ont été. révélés de Dieu, qni, élaut la 
Vérité et la Bonté infinies, ne peut ni se 
tromper ni nous tromper. 

Les mystères sont-ils contraires t\ la rÜ,îson? 
Les mystères sont supérieurs et IIO,t con­

traires à la raison; et même la raison elle­
même nous persuade de les admettre. 

Pourquoi les mystères ne peuvent-ils tlre con­
traires à la raison? 

Les mystère; ne peuvent être ('Ollfraires 
à la raison parce que c'est le même Diflu qui 
nous a. donné la huuière de la raison et qui 
a révélé le;, myslères, et qu'il ne peut se 
contredire lui·même. 
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f ,I. - DE L'ÉCRITURE ,OAlNTlt 

Où. sont contenues les vériMs que Dieu a r~ 
velées? , 

Les vérités que Dieu a révélées sont con• 
tenues dans !'Ecriture Sainte et dans la Tra• 
dition. 

Qu'est-ce que l'Ecriture Sainte? 
L'Ecriture Sainte est la collection des 

livres écrits par les Prophètes et les Hagio• 
graphes, les Apôtres et les Evangélistes, sous 
l'inspiration du Saint-Esprit, et reçus par 
l'Eglise comme iospirés. 

En combien de parties se divi.çe la Sainti, 
Ecriture? 

L'Ecriture Sainte se divise en deux parties, 
l'Ancien et le Nouveau Testament. 

Que contient l'Anci,en Testament? 
L'Ancien Testament contient les livres 

inspirés écrits avant la venue de Jésus. 
Christ. 

Que contient le Nouveau Tes lament? 
Le Nouveau Testament contient les livres 

inspirés- écrils après la venue de Jésus• 
Christ. 

D-e quel nom appelle-t-on communément 
l' Ecriture Sainte? 

L'Ecriture Sainte est appelée colllmuné,. 
ment la sainte Bible. 

Que veut dire le mol Bible? 
Le mot Bible veut dire la collection des 

livres saints, le livre par excellence, !e livre 
des livres, le livre inspiré de Dieu. 
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Pourquoi l'Ecriture Sainte est-elle appelée le 
livre par excellence? 

L'Eeriture Sainte est appelée le livre par 
excellence, à cause de l'excellence des 
matières qu'elle traite et de l'auteur qui l'a 
inspirée. 

Ne peut-il pal 'J avoir d'erreur dans l'Ecri­
ture Sainte? 

Il ne peut y avoir aucune erreur dans 
l'Ecriture Sainte ; puisque, en effet, elle est 
inspirée de Dien, !'Auteur de toutes ses parties 
est Dieu lui-même. Cela n'empêche pas que 
dans les copies et le:,, traductions qui en ont 
été faites, il ne puisse s'être glissé quelques 
fautes ou des copistes ou des traducteurs. 
Mais dans les éditions revues et approuvées 
par l'Eglise catholique, il ne peut y avoir 
d'erreur en ce qui regarde la foi ou la 
morale. 

La lecture de la Bible est-elle nécessaire à 
tous les ch ré liens? 

La lecture de la Bible n'est pas nécessaire 
à tous les chrétiens, puisqu'ils sont instruits 
par l'Eglise ; cependant elle est très utile et 
recouunaudée à tous. 

Peut----0n lire quelque traduclion que ce soil de 
la Bible en langue vulgaire? 

On peut lire les traductions de la Bible en 
langue vulgaire qui sont reconnues fidèles 
par l'Eglise catholique et qui sont accorn· 
pagnées d'explications approuvées par elle. 

Pourquoi ne peut~on lire que les traductions 
de la Bible approuvées par l'Eglise? 

On ne peut lire que les traductions de la 
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Bible approuvées par l'Eglise parce qu'eila 
seule est la légitime gardienne ·de la Bible. 

Par qui pouvons-nous connaitre le vrai seM 
des Saintes Ecritures? 

Nous 'lie pouvons conuaître le vrai sens 
des ::,aintes Ecritures que par l'interprétation 
Je l'Eglise, parce que seule elle est garantie 
d'erreur tin cette interprétation. 

Que devrait faire un clirélien à qui une Bible 
5erait ojJerte par un proleslant ou un émissaire 
des protestants? 

Un chrétien a qui une Bible serait offerte 
par un protestant ou un émissaire des pro­
testants devrait la rejeter avec horreur, parce 
qu'elle est interdite par l'Eglise. S'il l'avait 
reçue sans y faire attention, il devrait au plus 
tôt la jeter au feu ou _la remettre à son curé. 

Pourquoi l'Église interdit-elle les Bibles pro­
leslanles? 

L'Eglise interdit les Bibles protestantes 
parce que, ou bien elles sont altérées et con­
tienuent des erreurs, ou bien. manquant de 
son approbation et de notes qui expliquent 
les sens obscurs. elles peuveut nuire à la 
Fui. C'est pour celte raison encore que l'Eglise 
interdit même les traductions de la Sainte 
Ecriture qu'elle a déjà approuvées. mais qui 
ont été réimprimées sans des explications 
approuvées par ellti. 

§ 5. - DE Lj\ TRADITION 

;)iles-moi r.e que c'est que la Tradition, 
La Tradition est la parole de Dieu qui l'f'St 

pas écrite, mais qui, communiquée, de vivo 
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voix par Jésus-Christ et par les Apôtres, 
est parvenue sans -altération de siecle en 
siècle jusqu'à nous par Je moyen do l'Eglise, 

Où sont contenus les enseigne,.'lents de la 
Ti'adilion'? 

Les ~nseignements de la Tradition sont con,, 
tenus principalement dans les décrets des 
Conciles, !es écrits des saints Père:e, les actes 
du Saint-Siège, les paroles el les usages de 
la Liturgie sacrée. 

Quel cas faut-il faire de la Tradilion1' 
Il faut faire de la Tradition le même cas 

que de la parole de Dieu révélée que contient 
l'Ecriture Sainte. 

§ 6. - DE L'EsPlinANCS 

Qu'est-ce que l'Espérance? 
L'E$péranee est uue vertu surnaturelle, 

inluse par Dieu dans notre âme, par lac1uelle 
nous désirons et nous attendons la vie éter­
ndle que Dieu a promise à ses serviteurs, 
et les secours nécessaires pour l'obtenir. 

Pour quel molif devons-nous espJrer de Dieu 
le paradis et les secours ner::essaires pour le 
gagner'! 

Nous devons e,;pérer de Dieu le paradis 
et les seeoms nécessaires pour le gagner, 
pa~C:'' que Dien tr~s 1uisé1:icordiet(X, P.ar les 
mentes deNutre·SeigneurJe$US·Chr1sl, l"a pro• 
mis à qLi lé sert de touteœur; el comme il est 
très fidèle el tout-puissant, il tient toujours se.s 
promesses. 
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Quelles son/ les conditions necessaires pour 
obtenir le paradis? 

Les couditfons 11écessaires pour obtenir le 
parn<lis !',Ont la grâee <le Dieu, l'exercice des 
bonnes œuvres, et la persévérance jusqu'à 
la mort dans son saint amour. 

Comment perd-on l'Espérance? 
On pf:rd l'Espérance toutes les fois qu'on 

perd la Foi; on la perd encore pal" les péchés 
de désespoir ou de présomption. 

Comment recouvre·l-on l' Espérance perdue? 
On recouvre !'Espérance perdue en se 

repenlant du péché commis et en. s'excitant 
de nouveau à la confiance en la bonté 
divine. 

§7. - DE LA CHARITli: 

Qu'est-ceque ,la Charité? 
La Ch:mté esl une verlu surnaturelle, 

infose par Dieu dans notre âme, par laquelle 
nous aimons Dieu pour lui-même par-,dessus 
toute chose et le prochain comm{lnotts-mêmes 
pour l '.cimour de Dieu. 

Pour quels molijs devons-nous aimer Dieu? 
Nous devon~ aimer Dieu parce qu'il est 

le souverain Bien, infiniment bon et parfait. 
Nous devons aussi l'aimer à cause du 
commandement qu'il nous en fa.il et des 
grands bienfaits que nous recevons de Lui. 

Comment doil--0n aimer Die~? 
On doil aimer Dieu par-dessus toutescho~s, 

de tout son cœur, de tout son esprit, de tout@ 
son àwe et de toutes ses forces. 
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Qu'est-ce q,laimer Dieu par-dessus toutes 
choses? 

Aimer Dieu par-dessus toutes choses, e'est 
le préférer à toutes les créatures les phis 
ehère-; et les plus parfaites, et être disposé 
à perdre tout plutôt que de l'offenser et de 
cesser de l'aimer. 

Qu'est-ce qu'aimer Dieu de tout notre cœur? 
Aimer Dieu de tout notre cœur, c'est lui 

consacrer tous nos sentiments. 

Qu'est-ce qu'aimer Dieu de loul noire espril? 
Aimer Dieu de tout notre espl'it, c'est diri­

ger vel's lui toutes nos pensées. 
Qu'est-ce qu'aimer Dieu de toute noire âme? 
Aimer Dieu de toute notre âme, c'est lui 

consacrer l'usage de toutes les puissances 
de notre âme. 

Qu'e,;1-ce qu'aimer Dieu de Ioules nos farces? 
Aimer Dieu de toutes nos fol'ces, c'est nous 

efforcer de grandir toujours davantage dans 
son amour, et faire en sorte que toutes uos 
actions aient pour motif et pour fin son amour 
et le désir de· lui plaire. 

Pourquoi devons-nous aimer le proclw.in? 
Nous devons aimer le prochain pouri'amour 

de Dieu, parce qu'Il nous le commande et 
r,arce que tout homme est son. image. 

Sommes-nous obligés d'aimer aussi nos 
ennemis? 

· Oui, nous Sommes obligés d'aimer, nos 
ennemis parce que, eux aussi, sont notre pro­
chain et parce que Jésus-Christ nous en a 
fait un coum1ande111cnt formel. 



~76 (;JUNt> CATÉclt1$ME 

Qu'est-ce qu'aimer le prochain comme soi .. 
m.Jme? 

Aimer le prochain comme soi-même, -c'est 
lui désirer et lui faire, autant qu·o~1 le peut, 
le bien que nous devons désirer pôur nous• 
mêmes, et ne lui désirer et ue lui faire aucun 
mal. 

Quand esl-ce que nous nous aimons comme 
ilfaul? 

Nous nous aimons comme il faut quand 
nous cherchons à servir Dieu et à mettre en 
Lui notre félicité. 

Comment perd-on la Charité? 
On perd la Charité par tout péché mortel. 

Comment recouvre-t-on la Charité? 
On recouvre la Charité en faisant des actes 

d'amour de Dieu, en se repentant et en se 
confessant comme il faut. 

§ 8. - DES VERTUS CARDINALES 

Quelles sont les verlns cardinales? 
Les vertus cardiuale~ sont la Prudence, la 

Juslice, la Force et la Tempérance. 

Pourquoi la Prudence, la Justice, la Force el 
la Tempérance sont-elles appelées vertus car­
dinales? 

La Prudence, la Justice, la Force et la 
Te1Hpérance sont appelée'> vertus cai·dlnales 
parce qu'elles sont le pivot (latin carda) et le 
foudement des vertus morales·. 

Qu.'esl-c6 que la Prudence? 
La Prudence est ln ,·crlu qui dirige toute 

a.cüo11 vers &011 but lég1lirne et cherche, par 
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suite, les moyens convenahles ponr que l'ac­
tion soit hieu faite de toutes façons el, par 
liL, agréable au Seigneur. 

Qu'est-ce que la Jaslice? 
La Justice est la vertu par laquelle nous 

rendons à chacun ce qui lui est dû. 

Qu'est-ce que la Force? 
La Force est la vertu qui Dous rend eoura• 

geux an point de ne craindr:e aucnu danger, 
pa.:; même la mort, pour le service de Dieu. 

Qu'est-ce que la Tempérdnce? 
La Tempérance est la vertu par laquelle 

nous réfrénons leS désirs désor<lonnés des 
jouissances sensibles et uous usons avec mo, 
dération des biens temporels, 

CHAPITRE II 

Des dons du Saint-EspriS 

Combien y a-l-il de dons du Saint-Esprit eJ 
quels sont-ils? 

li y a sept dons du Saint-Esprit : 1° le don 
de Sagesse: 2° d' Intelligence: 3° de Cor:lseil; 
4° de Force; 5° de Science; 6° de Pjélé; 7° de 
Crainte de Dieu. 

A quoi servenl les dons du Saint-Esprit? 
Les dons du Saint-Esprit servent à nous 

confirmer <lans la Foi, !'Espérance et la Cha• 
rilé; et à nous rendre prompts aux actes de 
ver!n 'nécessaires pour acquérir la vie diré­
tienoe. 
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Qu'est-ce que la Sagesse? 
La Sagesse est un don par lequel, élevant 

notre 'c'sprit au-dessus des choses terrestres 
et fragiles, nous contemplons les choses éter. 
nelles, c'est-à-dire la Vérité qui est Dieu, eu 
qui nous· nous complaisons et que nous ai­
mons comme notre souverain Ilien, 

Qu'est-ce que l' lnlelligence? 
L'Intelligeuce est un dou pa1· lequel nous 

est facilitée, autant que 1:'est po~sible pour 
un homme mortel, l'intelligence de la Foi et 
des divins mystères que nous ne pouvons 
connaitre par les lumières naturelles de notre 
efprit. 

Qu'est-ce que le Conseil? 
Lé Conseil est un don pa.i· lequel, dans les 

doutes et les incertitudes de la vie hm,1aine, 
nous connaissons ce qui contribue le plus à 
la gloirê de Dieu, à notre salut et à celui du 
prochain, 

Qu'est-ce que la Force? 
La Force est un don qui nous inspire de 

l'énergie et du courage pour observer fidèle­
ment la saiute loi de Dieu et de l'Eglise, en 
surmontant tous les ob;;tades et toutes les 
attaques de nos ennemis. 

Qu'est-ce que la Science? 
La -Science est un don par lequel nous ap­

précions sainemen! les choses créées, et nous 
connaissons la manière d'en bien user et de 
les diriger vers leur fin dernière qui est'Dieu. 

Qu'est-ce que la Piété? 
La Piété est u11 don par lequel 11ous véné-
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rons et nous aimons Dieu et les .. 'iaints, et 
nous avons des sentiments de miséricqrde et 
de hienveillunce envers le prochain pour 1 a• 
rnouf.-tle Dieu. 

Qu'est-ce qae la Crainte de Dieu? 
La Crainte de Dieu est un don qui nous fait 

respecter Dieu et craindre d'offenser sa divine 
Majesté, et qui nous détourne du mal en nous 
portant au bien. 

CHAPITRE III 

Des Bêatitudes êvangéliqu-

Combien y a-l-il de Béatitudes évanglliques 
el quelles sont-elles? 

Il y a huit Béatitudes évangéliques : 
1° Bienheureux les pauvres en esprH, car 

le roylmme des deux ieur appartient. 
9° Bienhc,ureux les doux, car ils possède• 

ront la terre. 
3° Bienhem·eux ceux qul pleurent, car ils 

seront t',Onsoiés. 
4° Bienheureux ceux qui ont faim et soif 

de la justice, ccn· ils seront rassasiés. 
5° Bienheureux les miséricordieux, car ils 

trouveront miséricorde. 
6° Bieuheureux les cœurs purs, car ils 

verront Dieu. 
7° Bienheureux les pacifiques, parce qu'ils 

seront appelés enfants de Dieu. 
8• Bienheureux ceux qui souffrent. persécu­

tion pour l'amour de la justice, car le royaume 
des cieux ieur appa1·tient. 
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Pourquoi Jesus-Christ nous a-t-il proposé lei 
Béalilur,l~s? 

JésuS-Christ nous a proposé ]es Béatitudes 
pour nous faire détester les maximes du 
monde el pour nous illviter à ailllei et prati­
quer les maximes de son Evangile. 

Quels son! ceux que le monde appelle bien­
heureux? 

Le monde appelle bienheureux ceux qui ont 
en abondance les richesses et les honneurs, 
ceux qui vivent dans les délices et qui n'ont 
aucune occasion de souffrir. 

Qu'est-ce que les pauvres en esprit que Jésus­
Christ appelle bienheureux? 

Les pauvres en esprit, 5elon l'Evangile, sont 
ceux qui out le cœur détaché des richesses: 
en faisant un bon usage. s'ils les possèdent; 
ue los recherchant pas avec sollicitude, 3'iJs 
en sont privés; en souffrant la pe1te avec 
résignation, si elles leur sont enleYées. 

Qu'est-ce que les doux? 
Les doux sont ceux qui traitent le prochain 

avec douceur, souffrent avec paHence ses dé,, 
fauts et les torts qu'ils eu éprom•eat, sans 
querelle, ressentiment ou vengeance. 

Qui son! ceux qui pleurent el cependant sont 
appelr!s bienheureux? 

Ceux qui pleurent et ceprn<lant sont appe­
les hi >nheureux sont ceux qu'i soutîreut avec 
résigi1ahon les lribulal.ions, et qui s'affligent 
à cause des péchés commis, des maux, et des 
scandales qu·on voit dans le monde, de l'~. 
loiguement du paradis et du d,m~er de le 
perdr-e. 
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Qui sonl ceux qui onlfaim et soif de la jus­

tice? 
Ceux qui ont faim et soif de la justiee .. ~ont 

ceux qui-désirent ardemment de....-:rottre tou­
jours davantage ùans la grâce divine etl'exer­
cic~ des œuvres bounes et vertueuses. 

Qui sont les miséricordieux? 
Les miséricordeux sont ceux qui aiment 

leur .Prochain en Dieu et pour Dieu, ont co111-
pass10n de ses misères spfrituelles et corpo­
relles, et t!ichent de le soulager selon leurs 
forces et leur état. 

Qui sont les cœurs purs? 
Les cœurs purs sont ceux qui n'ont aue1me 

affection au péché et s'en tiennent éloignés, 
et qui fuient surlout to1;1te sorte d'impureté. 

Qui sont les pacifiques? 
Les pacifiques soul ceux qui conservent 

la paix avec le prochain et avec eux-mêmes 
et qui tâchent de mettre la paix entre ceux 
qui sont divisés. 

Qui sont ceux qui souffrent persécution poUI' 
l'amour de la justice? 

Ceux qui souffrent persécution par amour 
de la justice sont ceux qui suppol'tenl avec 
patience les moqueries, les blâmes et les per­
sécutions à cause de la foi et de la loi de 
Jésus-Christ. 

Que sign(fient les diverses récompenses pro­
mises par Jésus-Christ dans les Béaliludes? 

Les diverses récompenses prumises par 
Jésus. Christ dans les Béatitude, signitient 
toutes, sous divers noms, la gloire éternelle. 

C,lîÉCH!S.\IE; - ':I.Q 
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Les Béatitudes nous procurent-elle, uu!:~ 
menl la gloire eternelle du pan.dis? 

Les- Béatitudes ne nous procurent pas seu• 
Iemenl la gloirn éternelle du paradis, elles 
sont encore les moyem de rrudre notre vie 
aussi heureuse quïl est possible ici-bas, 

Ceux qui suivent les Béaliludes n'en reçoi· 
"1efl.l·ils pas déjà quelque récompense en celle vie? 

Si, cel'tainement, cenx qui suh•ent les Béa­
titudes en. reçoivent déjit quelque récornpenso 
même en cette vie, parceqn'i!s jouissent déjà 
d'une paix et d'un contentement intimes q_ui 
sont le principe, bien qu'eneore imparfait, 
de la félicité éternelle. 

Ceux qui suivent les maximes du monde 
peuvent-ils se dire heureux? 

Non, ceux qui suivent les maximes du 
monde ne sont pas heureux, parce qu'ils n'ont 
pas la vraie paix de l'âme et qu'ils etlurent 
le danger d'être damnés. 

CHAPITRE IV 

Des œuvres de miséricorde 

Quelles sont les bonnes amvres dont il nous 
sera demandé un comple particulier au jour du 
jugement? 

Les bonnes œuvres dont il nous sera de, 
mandé un compte particnlier au jour du ju• 
gement so!lt les œuvres de miséricor,9-e, 

Qu'ent,,,itd-on par œuvre de miséricorde? 
L'œù'vre de miséricorde est celle 't)ar Ia­

C{UeHe on secourt les besoins spirituels ou cor-
porels du .Prochain, 
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Q1,elles sont les œuvres de miséricorde cor-

porelle? 
.Les ruuvres de miséricorde corpgrelle sont 1 
10 Donner à wanger à ceux qui ont. faim, 
2o Donner à boire à ceux qui ont soif. 
3° Vêtir ceux qui sont nus. 
4° Abriter les étrangers. 
5" Visiter les infirmes. 
6° Visiter les prisonniers. 
7e Ensevelir ks morts. 

Quelles sont les œuvres de miséricorde spiri~ 
luelle? 

Les œuvresde miséricorde spirituelle sont: 
1° Conseiller ceux qui en ont besoin, 
2° Instruire les ignorants. 
3° Exhorter les pécheurs. 
4o-Consoler les affligés. 
5° Pardonner les offenses. 
6° Supporter patiemment les personnes en• 

nuyeuses. 
7° Prier Dieu pour les vivants et pour les 

morts. 

CHAPITRE V 
!)es péchés et de leurs espèces pdncipale! 

Combien y a-t-il de sorles de péchés ? 
Il y a deux sortes de,péchés : le péch6 

originel et le péché actuel. 
,· 

Qu'esl-ce que le péché originel? 
' Le pèche originel est celuL avec lequel 

nous naissons tous et que nous avons con• 
tracté par la désobéissance de notre preJ..Uier 
père Adaw, 
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Quels torts nous a causés le péc~é d',t!.dam? 
Les torts causés par le péché d'Â"ùaiù soot: 

la priv~tîon de la grâce, la perte du pa.f·a1tis, 
l'ignorance, l'inclination au mal, la mort et 
toutes les autres misères. 

Comment est effacé le péché origfryl? 
Le péché originel est efl.'acé pat le saint 

Baptême. 
Qu'est-ce que le péché actuel ? 
Le péché actuel est celui que l'homme, 

arrivé à l'usage de la raison, co,umet par sa 
libre volonté. 

Combien y a-!-il de sortes de péché actuel? 
Il y a deux sortes de péché actuel : la 

péché mortel et le péché véniel. 

Qu'est-ce que le péché mortel? 
Le péché mortel est une désobéissance à 

la loi diviae par laquelle on mauque grave­
meut à ses devoirs envers Dieu, euvers le 
prochain et envers soi-même. 

Pourquoi l' appelle-t-on mortel ? 
On l'appelle mortel parre qu'il donne fa 

mort à l'âme en lui fai;;ant perdre la griH'e 
sanctifiante qui est la vie de l'âme, comllle 
l'âme est la vie du corps. 

Quels tor;ts jail à l'âme le péché morlel? 
Le péché mortel : 1° pri,,e l â1ue de la 

r.âce et de l'amitié de Dieu; 2° lui fait perdre 
e paradis; 3° la prive des mérites acquis .. et 

la rend incapable d'en acquérir de uouveaux; 
4°· la ·rend esclave du démon; 5° lui fait 
mériter l'enfer et aussi les châtiments de 
cette vie, 
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Ou.Ire la gravité de la matière que faut-il 

pour constituer un péché mortel? 
Outre la gravité de la matière, pour cons• 

tituer un peché mortel, il faut la ·connaissance 
de cette gravité et la volontédélibei·ée de com• 
mettre le péché. 

Qu'est-ce que le péché véniel? 
Le péché véniel est une désobéissance 

légère à la loi divine par laquelle on ne 
mauque que légèrement à quelque devoir 
envers Dieu, envers le prochain et enver.i 
soi-même. 

Pourquoi l'appelle-l-on véniel? 
Parce qu'il est léger comparé au péché 

mortel, qu'il ne nous fait pas perdre la grâce 
divine et. paroe que Dieu le pardonne plus 
facilement. 

Il n'y a donc pas à faire grand cas du péché 
véniel? 

Ce serait une très grande erreur,_soit parce 
que le péché véniel contient toujoucs une 
certaine offense de Dieu, soit parce qu'il 
cause des torts assez graves à l'âme. 

Quels loris nous cause le péché véniel? 
Le péché véniel : 1. 0 affaiblit et refroidit en 

nous la charité; 2° nous dispose au pèche 
mortel ;3°nous rend dignes de grandes peines 
temporelles en ce mo:1de ou en l'autre. 



11186 GRAND CATl,;cms:Ma 

CHAPITRE VI 
Del vices capitaux et d'autres péchéi! 

très graves 

Qu'est-ce que le vice? 
Le vice est une mauvaise disposition de 

l'âme qui la porte à fuir le bien et â. faire le 
lllal, et qui est causée par la fréquente répéli· 
tion d'actes mauvais. 

Quelle différence y a-t-il entre un péché el un 
vice? 

Entre un péché et un vice îl y a cette diffé­
rence que le péché est un acte qui passe. 
tandis que le vice est la mauvaise habitude 
qu'on a contraclée de toJUher en quelque 
péché. 

· Quels sont les vices qu'on appelle capitaux? 
Il y a sept vices qu'on appelle capitaux: 

1) l'Orgueil; 2) l' Avarice ; 3) la Luxure; 4) la 
Colère; 5) la Gounuandise; 6) l'Envie; 7) la 
Paresse. 

Comment lrlomphe-t-on des vices capitaux? 
On triomphe des vil)es capitaux par l'exer• 

cice des vertus opposées. Ainsi on triomphe 
de l'orgueil par l'humilité; de l'avarice par 
la libéralité; de la luxure par la chasteté; 
de la colère par la palience ; de la gourmaudise 
par l'abstinence; de l\,nvie par l'amour frater. 
nel}-rle la paresse nar la diligence et l'ardeur 
dans le service de Dieu. 

Pourquoi ces vices sont-ils appelés capi~ux? 
Ces vices sont appelés capitaux parce qu'ils 
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sont la source et la cause debeaucoupd'autre11 
vices et péches. 

Combien y a-t-il dt? péchés conlre le 3aint-. 
Espril? 

Il y a six péchés contre le Saint-Esprit : 
i 0 désespérer de soµ salut; 2o espérer par 
présomption se sauver sans méri!e; 3• com­
battre la vérité connue; 4,0 envier les grâces 
d'autrui; 5° s'obsliner dans ses péchés; 
6° mourir dans l'impénitence fiaale. 

Pourquoi dit-on que ces péchés sont en parti­
culier contre le Saint-Esprit? 

On dit que ces péchés s-ont en particulier 
contre le Saint-Esprit parce qu'ilssout commis 
rar pure malfre, ce qui est contraire à la 
bonté, attribuée au Saint-Esprit. 

Quels sont les péchés donl on dit qu'ils crient 
vengeance devant la face de Dieu? 

Il y a quatre péchés dont on dit qu'ils crient 
vengeance devant la face de Dieu : 1 ° l'homi• 
cide volontaire; 2° le péché impur contre 
l'ordre de la nature; 3° l'oppression des 
pauvres; ~" le refus du salaire aux ouvriers. 

Pourquoi dit-on que ces péchés crient ve1r 
geance devant la face de Dieu? 

On· dit quo ces péchés, crient vengeance 
devant la face de Dieu, parce que l'Esprit­
Saint le dit, el parce que leur iniquité est si 
grave et <!li manifeste qu'elle provoque Dieu à 
les puu.ir des plus sévères châtiments. -
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CHAPITRE vn 
Des fins dernières 

et autres moyens principaux pour éviter 
le péché. 

Qu'entendez-vous par Fins dernières? 
Les saints Livres appellent Fins dernières 

les deruières choses qui arriveront à l'homme. 

Combien y a-t-il de Fins dernières pour 
l'homme? 

Il y a pour l'homme quatre fins dernières : 
la Mort, le Jugement, l'Enfer et le Paradis. 

Pourquoi dites-vous que ce sont là les der­
nières choses qni arriveront (1. l'homme? 

Je dis qne ce sont là les dernières choses qui 
arfÎ\'eront a l'homme, parce que la Mort est 
la deriiière chose qui lui arrivera en ce monde; 
le Jugement de Dieu, le dernier des jugements 
que uous devons subir; l'Eafer, le mal 
extrême pour les méchants; le Paradis, le 
souverain bien pour les bons. 

Quand devons-nous penser au:r Fins der­
nil!res? 

li t'st bon de peuser aux Fins dernières 
chaque jour et particulièrement en faisant sa 
prière le matin au réveil, le soiravantlerepos, 
et toutes les fois que nous sommes tentés de 
faire le mal, parce que cette pensée est lrè.i 
efficace pour nous faire éviter le péché. 
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CHAPITRE vm 
Des exercices pieux. conseillés au chrétien 

pour chaque jour. 

Que doilfaire un bon chrétien le malin à son 
réveil? 

Un bon chrétien, le matin en s'éveillant, 
doit faire le signe de la Croix et offrir son 
cœur à Dieu, en disant ces paroles ou autres 
semblables: « Mon Dieu, je vous donne mon 
cœur et mon âme. >1 

A quoi devrait-on penser en se levant et en 
1'habillant? 

En se levant et en s'habillant on devrait 
penser que Dieu est présent, que ce jour 
peut être le dernier de notre vie, et l'on doit 
se lever et s'habiller avec toute la modestie 
possible. 

Une fois habillé, qllil doit faire 11n bon chré­
lien? 

Une fois habillé, un bon chrétien doit se 
mettre en la présence de Dieu. s'agenouiller 
s'il le peut, devant quelque irnage pieuse en 
disant avec dévotion : " Je vous adore, ô mon 
Dieu, etje vous aime de tout mon cœur; je 
vous remercie de m'avoir créé, fait chrétien, 
et conservé pendant cette nuit; je vous offre 
toutes mes actions et je vous prie de me 
préserver pendant ce jour du J?éché et de me 
délivrer de tout ma]. Ainsi soit-il "• 11 récite 
ensuite le Pater noster, l'Ave Maria, le Credo 
el les a'ctes de Foi, d'Espérance et de Cha• 
rité, les accompagnant d'un vif élan du cœur. 
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Quelles pratiques de piété devrait accomplif'­
chaque jour le chrétien? 

Le chrétien, s'il le peut, devrait chaque 
jour : 1 • assister avec dévotion à la sainl® 
Messe ; 2° faire une visite, si courte soit-elle, 
au T. S. Sacrement; 3° réciter le Chapelet. 

Que faut-il faire avant de travailler? 
AVant de travailler, on doit offrir son tra­

vail à Dieu en disant de tout son cœur: " Sei­
gneur, je vous offre ce travail : donnez-moi 
votre bénédietion. " 

Pour quelle fin doil-on travailler? 
On doit travailler pour Ja gloire de Die11 

et pour faire sa volonté. 

Que convient-il de faire avant son repas2 
Avant son repas, il convient de faire, 

debout, le signe do h Croix et de dire a\•ee 
dévotion : « Seigneur Dieu, douoez ·votre 
bénédicbon à nous et â. la nourriture qu~ 
nous allons prendre pour nous souteuir dans 
votre service. » 

Après le repas que cQnvient-il de faire? 
Après le repas, il convient de taire le ~igue 

de la Croix et de dire : " Seigneur, je vous 
remercie d& la nourriture q_ue vom; m'avez 
donnée; rendez,moi digne de participer au 
banquet céleste. " 

Quand on se trouve en quelque tentation, que 
/audrail-ilfaire? 

Si or.. se trouvait en quelque tenfalion, il 
faudrait iQvoquer avec foi te saint Nom de 
Jésus ou de Marie, ou dire avec ferveur 
quelque orail;ion jaculatoire, wmme par 
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êxemple : 11 Failes-moi la grâce, Seigneur, de 
ne jamais vous offenser, " ou bie11 faire le 
signe de la Croix: en évitant cependant que, 
par eés signes extérieurs, les autres s' aper~ 
\_:OÎvent de nos tentations. 

Quand on est certain ou qu'on craint d'avoir 
commis quelque péché, que do il-on faire? 

Quand on est certain ou qu'on craint d'avoir 
péché, on doit faire aussitôt un acte de con• 
trition et lâcher de se confesser au plus tôt. 

Quand. hors de l'Eglise, on entend la sonne­
rie de l'élévation de l'hostie à la Jlfesse solen-, 
nelle ou de /li bénédiction da ·T. S. Sacrement, 
que doit-on Jàire? -

On dojt faire, &li moins de cœur, un acte 
d'adora!ioa, en disant, par exemple : " Loué 
et·rernercié soit à tout instant le tres saint et 
divin sacrement " 

Que doit-on faire quand sonne l'Angelus, d; 
l'aube, à midi el le soir? 

Au sou de la cloche, un bon chrétien récite 
l'Angelus Domini avec trois fois Ave Maria. 

Le soir, avanl d'aller se coucher, que convient• 
il de faire? 

Avant d'aller se coucher, le soir, il con­
vient de se meUre, couune le matin, en la pré­
sence de Dieu, de réciter dévotement les 
mêmes prières, de faire un comt examen de 
conscience et de demander pardon a Dieu des 
péchés commis dans la journée. 

Que ferez-vous avant de vous endormi,.; 
Avant de u,'endormir, je ferai le .-1igne de 

}a Croix, je penserai que je puis mourir cette 
nuit et Je donnerai mou cœur à Die"u en 
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disant: (! Mon Seigneur et mon Dieu, je vous 
donae mon cœur; Très Sainte Trinité, faites­
moi la'grâce de bien vivre et de bien mourir; 
Jésus, Marie, Joseph, je vous reco61u1ande 
mou âme.» 

En dehors des prières du matin el du soir, 
de quelle autre manifre peut-on recourir à Dieu 
au cours de la journée? 

Au cours de la journée, on peut prier Dieu 
fréquemment par d'autres courtes prières 
qu'on appelle oraisons jaculatoires. 

Dites quelques oraisons jaculatoires? 
Seigneur, secourez-moi! - Seigneur, que 

votre volonté soit faite! - Mon Jésus, je veux 
être tout à vous! - Mon Jésus, miséricorde J 
- Doux Cœur de mon Jésus, faites que je 
vous aime toujours de plus en plus. 

Esl-il utile de dire pendanl la journée beau­
coup d'oraisons jaculatoires? 

Il est très utile de dire pendant la journée 
beaucoup d'oraisous jaculatoires, et on peut 
en dire même simplement de cœur, sans 
proférer de paroles, en marchant, en travail• 
lant, etc. , 

En dehors des oraisons jawlatoires à quoi 
devrait encore s'exercer souvent le chrélien? 

Eu dehors des oraisous jaculaluires le 
chrétien devrait s'exercer à la morlificatiou 
chrétienne. 

Qu'est-ce que se mortifier? 
Se mortifier, c'est sacrifier pour l'amour 

de Dieu, ce qui plait el accepter ce qui déplait 
aux sens ou à l'amour.propre. 
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Quand le Très Saint-Sacrement est porlé à 
lffl malade, que faut-il faire? 

Quand' le Très Saint-Sacrement est porté 
à un malade, il faut tàcl.ter, si on le peut, 
de l'accompagner avec modestie et recueil• 
lement; et, si on ne le peut pas, faire un 
acte d'adoration en quelque lieu qu'on se 
trouve et dire : " Consolez, Seigneur, ce ma­
lade et donnez-lui la grâce de se conforme1 
à votre très sainte volonté et de faire son 
salut. " 

En entendant sonner l'agonie d'un moribond, 
que ferez-vous ? 

En en tendant sonner l'agonie d'un moribond, 
je me rendrai si je le puis, à l'église afin de 
prier pour lui; et si je ne le puis pas, je 
recommanderai son âme au Seigneur, en 
pensant qu'avant longtemps je lllü trouverai 
moi-même dans cet état. 

Qu.e ferez-vous quand vous entendrez sonner 
la mort de quelqu'un? 

Quand j'entendrai sonner la mort de queP­
qu\in, je tâcherai de dire un· De profundis 
ou un Requiem pour l'âme de ce défunt, et 
je me renouvellerai dans la pensée de la 
mort. · 
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de Notre-Seigneur, de la S te Vierge et des Saint, 

PREMIÈRE PARTIE 

Des Fêtes de' Notre-Seigneur 

CHAPITRE PREMIER 

De l'Avent 

Pourquoi appelle-t~on Aveat les quatrt 
àemaines qui précèdent la fête de Nol!l? 

Les quatre semaines qui précèdent la fête 
de Noël sont appelees Avent, ce qui veut 
dire venue, parce que, pendant ce temps, 
l'Eglise se dispose à célêbrer dignement le 
~uvenir de la première venue de Jésus­
Christ en ce ll).Onde par sa naissance tempo­
relle. 

Qu'est-ce.que l'Eglise nous propose à consi­
dérer-,pendanl l'Avent? 

L'Eglise, pendant l' Avent, nous propose 
quatre choses à considérer: 1° les promesses 
que Dieu avait taites de nous ::mvoyer le 
Messie pour notre salut; 2° 1er; désir$ des 
anciens .fatriarches qui soupir<'.tient après sa 
venue; 3° la prédication de Jean-Baptiste qui 
exhortait le peuple à faire péuitence pour se 
disposer à recevoir le .M:e,sie; 4.0 la venue 
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dernière de Jésus-Christ dans sa gfoire'pour 
juger· les vivants et les morls, 

Que devons-nous faire pendant l'Avenl pour 
répondre aux intentions de l'Eglise? 

Pour répondre aux inlentions de l'Eglise, 
pendant !'Avent, nous devons faire clnf.J 
choses ; 1° rnédiler avee uhe vive foi et un 
ardent amour le grand bienfait de l'Incarna­
tion du Fils de Dieu; 2° reconnaitre notre 
111isèr8 et Je grand besoin que nous avons de 
Jè-us-Christ; 3° le prier instamment de venir 
naître et de crnitre spirituellement en nous 
par sa· gt'àce ; 4° lui préparer la voie par nos 
œuvres de pénitence et spéeialement par la 
fréquentaiion des saerements; 5° penser SOU• 
vent à sa dernière et terrible venue et, en vue 
de cet avènement, conformer notre vie il sa 
très sain!e vie, pour pouvoir avee Lui Partie~ 
per à sa gloil"e. 

CHAPITRE D 
De NoiU 

Quelle fêle est le joiir de Nol!l? 
Le jour de Noël est .}a fête instituée pour 

célébrer le souvenir de la naissance tempo­
relle de Jésus-Christ. 

Qu'est-ce que la fêle de Nol!l a de particulier 
parmi toutes les autres }êtes? 

Par;ni toù.tes les autres fêtes, la Noêl a 
deux ehoses parliculières : 1'0 qu'on ~élèb1·e 
un office Qans la nuit qui précède, comme 
c'était jadis l'usage de l'Eglise pour les 
vigiles; 2" que chaque prêtre dit trois messes. 
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Pourquoi l'Eglu;e a-t-elle voulu conserver 
l'usage· de célébrer un office dans la nuil de 
Noi!l? 

L'Eglise a voulu couser,·er l'usage de célé­
brer un office dans la uuit de Noël pour rap­
peler à notre vive reconnaissance le sou• 
venir de cette nuit où, par la nais~anee du 
divin Sauveur, commença l'œuvre de notre 
rédemption. 

Qu'est-ce que l'Eglise propose à notre consi-. 
déralion dans les trois messes de Noël? 

Dans l'évangile de la première messe de 
Noël, l'Eglise nous fait considérer que la 
très sainte Vierge, venne avec S. Joseph de 
Nazareth à Bethléem pour y faire inscrire 
leurs nom~ selon l'ordre de l'empereur et 
n'ayant pas trouvé d'autre logement, donna 
le jour à Jésus-Christ dans une étable et le 
plaça dans la crèche, c'est·à·dire dans une 
mangeoire d'animaux. Dans l'évangile de la 
seconde, elle nous fait considérer la visite 
que firent à Jésus-Christ quelques pauvres 
bergers avertis de sa uaissance par un ange. 
Dans l'évangile de la troisième, elle nous 
fait considérer que cet enfant, qu'on voit 
naître dans le temps; de la Vierge Marie, est 
de toute éternité le Fils de Dieu. 

Quel but se propose l'Eglise en nous faisant 
considérer les mystères des trois messes de 
Noël? 

En no1,L<1. faisant co11sidérer les mystères des 
trois milsses de Noël, l'Eglise entend que 
nous remerciions le divin Rédempte;ur de 
s'être fait homme pour notre salut, q11e nous 
le reconnaissions avec les pasteurs et q110_ 
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nous l'adorions comme le vrai Fils de Dieu 
en écoutant les muets enseignements qu'il 
nous donne par les circonstances de sà' uais, 
sance. 

Que nous enseigne Jésus-Chrisl par les ci,... 
constances de sa naissance? 

Par les circonstances de sa naissance, 
Jésus-Christ nous enseigne à renoncer aux 
vanités du monde et à apprécier la pauvreté 
et les souffrances. 

Sommes-nous obliges d'entendre les trois 
messes du jour de Noi!l? 

Le jour de Noël, nous ne sommes obligés 
d'entendre qu'une messe; il est cependant 
bon de les entendre toute,:; les trois pour 
mieux nous conformer aux intentions de 
l'Eglise. 

Que devons-nous foire le jour de NoiJl pour 
répondre pleinement aux intentions de l'Eglise? 

Le jour de Noël, pour répondre pleinement 
aux intentions· de l'Eglise, nous devons faire 
ces quatre choses: 1° nous préparer la veille 
en unissant au jeûne un recueillement plm, 
grand que d'habitude ; 2° apporter une plus 
grande pureté par le moyen d'une bonne con• 
fession et un vif désir de race.voir le Sei­
gneur; 3° assister, s'il se peut, aux offices 
divins de la nuit précédente et aux trois 
messes, en méditant le mystère qui. s'y 
célèbre; 4° ,mployer ce jour, aulant que 
nous le pouvons, à des œuvres de piété chré­
tienne. 
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CHAPITRE III 

De la Circoncision de Notre~Seigce'UJI' 

Qu'est-ce que la fêle de la Circoncision de 
Notre-Seigneur? 

La Circoncision de Notre-Seigneur est la 
fêteinstituée pour célébrer le souvenir du sang 
répandu par Jésus.Christ dans les premiers 
jours de sa vie. 

Qu'était la '.circoncision dans l'ancienne loi? 
La circoncision àans l'nndenne loi était 

un rite institué par 1E) Seigneur pour marquer 
ceux qui appartenaient au peuple de Dieu et 
les distinguer des natiops infidèles. 

Jésus-Christ était-il Lui aussi assujetti a la 
loi de la circoncision? 

Jésus- Christ n'était certainement pas soumis 
à la loi de la circoncision faite pour les servi­
teurs de Dieu et les pécheur,;; ca\' Jésus-Christ 
était le vrai Fils de Dieu, l'auteur de la loi et 
la sainteté même. 

Pourqooi Jésus-Christ a-t-il voulu ttre et,..; 
concis sans y ttre obligé ? ' 

· Jésus-Christ a voulu être circoncis bien 
qu'il n'y Jl'.l.l pas obligé, parce que, ayant pris 
sur lui nos péchés, par amom· pour nous, il 
voulut en porter les peines et commencer à les 
laver dan~ son sang dès les premiers jours de 
sa vie. 



DES FftTES DE NOTRE-SEIGNElFJ\ ~99 

Que se passa-l-il encore quand Jésus-Christ 
fut circoncis? 

·Quand Jésus-Christ fut circoncis on lui 
donna le nom de Jésus, connue l'Ange l'avuit 
ol'donué de ta i:iart de Dieu à là très sainte 
Vierge et à samt Joseph. 

Que signifie le nom de Jésus? 

Le nom de Jésus signifie Sauveur, et on le 
donna au FjJs de Dieu parce qu'il venait pour 
nous sauver et nous délivrer de nos péchés. 

Doit-on avoir un grand respect pour le nom 
de Jésus? 

On doit avmr un très graud respect pour 
le nom de Jésus, puisqu'il nous représente 
nutre divin Réde111pteur qui nous a récon­
ciliés avec Dieu et nous a mérité la vie él1;1r• 
nelle • 

. Que deuons-nousfaire pour célébrer lafê/4 
de la Circoncision selon l'espl'il de l'Eglise? 

Pour célébrer la fête de la Circoncision 
selon l'esprit di, l'Eglise nous ùevous faire 
quatre choses : 1 ° adot'lT Jésml·Cilrist, le re­
mercier et l'aimer; 2° invoquer son très saint 
Nom avee un grand respect. et une foi vive, 
mettre en lui toute notre confiance; 3° prati­
quer la circoncision spirituelle 4:ui consiste 
à enlever du cœur le pécM et toute alîection 
désordonnée; 4° consacrer à Dleu -toute l'an­
née qui comme1:ce et le prier de ll<)US faire 
la grâce de la passer dans son divin sen•iee. 
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CHAPITRE IV 
De l':Bpiphanie du Seigneur. 

Qu'est-ce que l'Epiphanie du Seigneur"? 
L' Epiphanie est la fête instiluée pour célé­

brer le sotlvenir de trois grands mysteres 
dont le premier et le priucipal est l'adoration 
des Mages; le second, le Baptême de Jésus­
Christ; le troisième, son premier miracle aux 
noces de Cana en Galilée. 

Pourquoi lafêle de l'adoration des Mages, du 
Baplême de Jésus-Christ et de son premier mi­
racle est-elle appelée Epiphame? 

La fêle de l'adoration des Mages, du Bap­
tème de Jésus.Christ et de son premier mi• 
racle est appelée Epiphanie, ce qui veut dire 
apparition ou manifestation, parce que dans 
ces mystëres se manifesta clairement aux 
hommes la gloire de Jésus.Christ. 

Qu'étaient-ce que les Mages? 
Les Mages étaient des personnages considé­

rables de l'Orient qui se livraient a l'étude de 
la sagesse. 

Pourquoi les Mages vinrent-ils adorer Jésus­
Christ? 

Les Mages vinrent adorer Jé-',ms-Christ par~ 
ce que, une nouvelle étoile ayant paru, ils 
connurent, par l'inspiration divine, qu'elle 
était l'indice de la naissance du roi des Juifs, 
sauveur des hommes. 

Où les Mages vinrent-ils adorer Jésus-Christ? 
Les Mages vinreut adoœr Jésus-Ch,1St à 

Bethlée1u, 
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Comment les Mages surent-ils que Jésus­
Christ était à Bethléem? 

LeS Mages allèrent à Jérusalem, capitale 
de la Judée, où était le temple saint de Dieu, 
et là ils apprirent des. prêtt"es que, selon les 
pl'ophéties, le Messie devait naitre a Beth­
léem. 

Après que les Mages furent sortis de Jérusa­
lem, qui les conduis il à Belhleem? 

Après que les Mages furnnt sortis de Jéru­
salem, ils furent conduits à Bethléem par 
l'étoile qu'ils avaient déjâ vue en Orient; elle 
allait devant eux et ne s'arrêta que lors­
qu'ils furent arrivés au lieu où était le divin 
Enfant. 

Que firent les Mages quand ils eurent lrouvé 
Jésus-Christ? 

Les Mages, quand i!s eurent trouvé Jésus­
Christ, l'adorèrent et lui offrirent de l'or, 
de l'encens et de la myrrhe, le reconnais­
sant ainsi comme vrai roi, vrai Dieu et vrai 
homme. 

Que devons-nous faire pour célébrer digne­
menl la solennité de l'Epiphanie selon l'esprit 
de l'Eglise? 

Pour célébrer dignement la solennité de 
!'Epiphanie selon l'esprit de l'Eglise, nou5 
devons faire quatre cho:,;les : 1 ° reconnaitre 
dans la vocation des Mages, qui furenl les 
premiers gentils appelés a la connaissg.uce 
de Jésus-Christ, les prémices de notre voca­
tion à h, Foi, et remercier le S?igneur de 
nous avoir faits chréliens; 2° prier Dieu d'é­
tendre le grand don de la Foi a ceux qui en 
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sont privés; 3° nous exciter à l'amour de 
Jésus~Christ et prendre la résolution de 
suivre promptement les cJivines inspirati.pns; 
4° lui offrir à l'exemple des Mages'i~u't:îque 
tribut de notre dévotion par la pralique",de 
l'ttmnône, de la prière et de la mortification 
chrétienne. 

CHAPITRE V 

Des dimanches de la Septuagésime, 

de la Sex:agésime et de la Quinquagésime. 

Quels sont les dimanches qu'on appelle de la 
Septuagé~itne, de la Sexagésime, et de la 
Quinquagésime? 

On appelle dimanche~ de la Septuagésime, 
de la Sexagésime et de la Quinquagésime les 
septième, sixième et cinquième dimanches 
avant celui de la Passion. 

Pour quelle raison l'Eglise, du dimanche de 
la Septuagésime au Samedi Sainl, supprime­
t-elle dans "les offices l'AHeluia, el use-t-elle 
d'ornements violels? 

L'Eglise, du dimanche de la Sepluagésimé 
au Samedi Saint, supprime dans -les offices 
l'Alleluia qui est un cri de joie et use,d'orne­
ments: 1violets, couleur de tristesse, pO'ttr éloi­
gner+ar ces marrrues de tristesse les fidèles 
des ,,aines joies du momle et les porter à 
respril de pénitence. 
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Quelles considérations nous propose (B,Jlis~ 
dans l'office des semaines de la Seplt.'l<re#tne, 
de la Sexagésime et de la Quinquagésil'.iâ 

Dans l'office de la semaiue do la Seplua• 
gésime, l'Eglise noul:i représente la chute da 
nos premiers parents et leur juste châti111eut; 
dans celui de la semaine de la Sexagésime, 
elle nous repr8sente le déluge universel en­
voyé de Dieu pour châtier les pécheurs; dans 
celui des trois premiers jours de la semaine 
de la Quinquagésime, elle nous représente 
la vocation d'Abr,tham- et la récompen:.e 
accordée par Dieu à son obéissance et â sa 
foi. 

D'où vient que, malgré les intentions de 
l'Eglise, dans le temps de la Septuagésime, de 
la Sexagésime et de la Quinquagésime plus 
qu'en tout autre temps on.voit tant de désordres 
chez une partie des chrétiens? 

On voit tant de désordres chez une partie 
des chrétiens, en ce temps plus qu'en tout 
autra par la malice du démon qui, voulant 
contrarier les desseius de l'Eglise, faH ses 
plus grands etforb pour amener les chrétiens 
à vivre selon les suggestions du monde et de 
la chair, ' 

Que devons-nous faire pour nous conformer 
aux desseins de l'Eglise pendant le carnaval? 

Po1Jr uous conformer aux desseins de l'E· 
g1i-,e -pPudaut le carnaval, il faut nous tenir 
1Hoignés"'iles spectacles et des divertissètpents 
dangereux:, apporter plus d'empresse1rieut Il 
la prière 1;1t à la U)Ortilication. fa1sa11t quelque 
,isite extraordiirnire au T.rès Saint-Saereiueut, 
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surtout s'il est publiquement exposé à notre 
adorat.ion; et tout cela pour réparer les grands 
désordres qui offensent Dieu en "Ce temps. 

S'il y avait nécessité de se trouver à quelque 
dangereux divertissement du carnaval que fau­
drait-il hire? 

Celui qui, par nécessité, se trouve à quel• 
que <langereux divertissement du carnaval 
doit implorer le secours de la grâce divine 
pour éviter tout péché; puis il doit s·y com­
porter avec beaucoup de modestie et de 
retenue, et, après, recueillir son esprit dans 
la considération de quelque maxime de l'E­
vangile. 

CHAPITRE VI 

Du Carême 

Qu'est-ce que le Car~me? 
Le Carême est un temps de jeûne et de pé­

nitence institué dans l'Eglise, par tradition 
apostolique. 

Pour quelle fin est institué le Car~me? 
Le Carême est institué : 1 ° pour nous faire 

connaitre l'obligation où nous sommes de 
faire pénitence tout le temps de notre vie, 
dont, selon les saints Pères, le Carême est 
la figure.: 2° pour imiter dans une certaine 
mesure le jeûne rigoureux de quarante jours 
que ..Jésus-Christ lit au désert; 3° pour nOus 
préparer par la pénitence a célébrer la fcta 
de Pàque,5. 
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Pourquoi le premier jour du Carbne esl-il 
appelé le jour des Cendres? 

Le premier jour du Carême est appelé le 
jour des Cendres, parce que ce jour-là l'Egli.~e 
Illet des cendres sur le front des fidèles. 

Pourquoi l'Eglise impose-l-elle les cendres 
au commencemenl du Carême? 

L'Eglise impose les cendres au coIUmence­
meut du Carême, afin que nous nous rappe­
lions que nous sommes faits de poussière et 
qu'après la mort nous devons être réduits 
en poussière; afin que nous nous huuuliions 
et fassions pénitence de nos péchés tandis 
que nous en avons le temps. 

Avec quelle disposition deuans-nau, recevoir 
les cendres ? 

Nous devons recevoir les cendres avec un 
cœur contrit et humilié, et avec la- sainte ré• 
solution de passer le Carêine dans les œuvres 
de pénitence. 

Qae devons-nous faire pour bien passer le 
CartJme selon l'esprit de l'w,'glise? 

Pour bien passer le Carême selon l'esprit 
de l'Eglise nous devons faire quatre choses : 
i O observer exactement le jellne el noue, mor­
tifier non seulement dans les choses illicites 
et dangereuses, mais encore, autant que pos, 
sible, dans les choses permises, par exemple, 
se modérer dans les amusements; 2•faire des 
prières, des aumônes et autres œnvres de 
charité chrétienne envers le prochain, plus 
qu'en tout autre temps; 3° entendre la parole 
de Dieu, non par pure coutume ou pac curio• 
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sité, mais avec le désir de mettre en pratique 
les vérités qu'on entend; 4° avoir la souci de 
nous préparer à la confession pour re(1dre le 
jeûne plus ,wéritoire et pour nous mieux dis• 
poser à la Communion pascale. 

En quoi coMiste le jeûne? 
Le jeûne consiste à ne faire par jour qu'un 

~eul repas et à s'abstenir des aliments dé­
fendus. 

Les jours de jeûne, toute aulre collation en 
dehors de l'unique repas esl-elle défendue? 

Les jours de jeOne, l'Eglise permet nne 
légère collation le soir, ou à midi si l'unique 
1·epas est renvoyé au soir. 

Qui est obligé au jeûne? 
Tous ceux qui ont vingt et un ans accomplis 

et ne sont pas légitimement dispensés sont 
tenus au jeûne. 

Ceux qui ne sont pas obligés au jetlne sont­
ils dispensés de toute,mortijicalion? 

Ceux qtii ne sont pas obligés au jeüne ne 
sont pas dispensés de toute mortification, 
parce que nul n'est exempt de l'obligation 
générale de faire pénitence; aussi doivent-ils 
se morlifier d'une autre mauière selon leu~ 
forces. 
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CHAPITRE VII 

De la Semaine Sainte 

§ f, - BE LA SEMAINE SAINTE EN GÉ:SÊRAt 

Pourquoi la dernière semaine du Carême est• 
elle appolée sainte? 

La dernière semaine du Carême est appelée 
sainte parce qu·ou y célèbre le souvenir des 
plus grands mystères opérés par Jésus­
Christ pour notre rédemption. 

Quel myslère rappelle-l-on le dimanche des 
Eameaux? 

Le dimanche des Rameaux, on rappelle 
l'entrée triomphante que Jésus-Chrbt fit à 
Jérusalem s_ixjours avant sa Passion. 

Pourquoi Jésus-Christ voulut-il entrer lriom• 
phalemenl à Jérusalem avant sa Passion? 

Jésus-Christ voulut, avant sa Passion, 
entrer triomphalement à Jérusalem, eomrne 
il avait été prédit : i O pour encourager ses 
disciples en leur donnant ainsi une preuve 
claire qu'il allait souffrir sponlanément; 
!l1° pour nous enseigner que par sa mort il 
triompherait du démon, du monde et de la 
chair et qu'il nous ouvrirait l'entrée du ciel. 

Quel mystère célèbre-t-on le jeudi saint? 
Le jeudi saint on célèbre l'institution du 

Très Saint-Sacrement de l'Eucharistie. 

Quel myslJre rappellc-1-on le vendredi saint? 

Le vendredi saint on rappelle la Passion et 
la mort du Sll.U\'Cur, 
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Quels mystères honore-t--on le sanw{i saint? 
Le samedi saint on honore la sépulture de 

Jésus·Christ etsa descente auxlimbes et, après 
la sor.!Ilerie du Gloria, on commence à honorer 
sa glo~ieuse rêsurrection. 

Que devons-nous faire pour passer la se­
maine sainle selon l'esprit de l'Eglise? 

Pour passer la semaine !'ainte selon l'esprit 
de l'Eglise nous devons faire trois choses : 
1 ° unir au jeûne un plus grand recueillement 
intérieur et une plus grande ferveur dans la 
prière; 2° méditer sans cesse avec des senti­
ments de componction les souffrances de 
Jésus•Christ; 3° assister, si cela est possible, 
aux divins offices dans le même esprit. 

f 2, - DE QUELQUES CÉRÉMONIES DB LA 

SE!IAINE SA1NTE 

Pourquoi le dimanche de la semaine saint~ 
est-il appelé dimanche des Rameaux? 

Le dimanche de la semaine sainte est 
appelé dimanche des Rameaux à cause de la 
procession qu'on fait ce jour-là, et dans 
laquelle les fidèles tiennent à la main des 
rameaux d'olivier ou des palmes. 

Pourquoi le dimanche des Rameaux fail-on 
une proces.~ion en portant des rameaux d'oli­
vier ou des palmes? 

Le dimanche des Rameaux on fait une 
procession avec des rameaux d'olivier ou 
des palmes pour rappeler l'entrée triomphale 
de Jésus-Christ à Jérusalem, accueilli et es,. 
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eorlé par les foules qui portaient des palmes 
à la main. 

PourqlWi, au retour de la procession d,•s 
Rameaux,frappe-t-on trois fois à la'porle de 
l'église avanl qu'elle s'ouvre? 

Au retour de la procession des Rameaux 
on frappe trois fois â. la porle de l'églis:J 
avant qu'eHe s'ouvre, pour signifier que le 
paradis était fermé par le péché d'Adam et 
que Jésus-Christ nous en a mérité l'entrêe 
par sa mort. 

Quels Jurent ceux qui allèrent au-devant de 
Jésus-Christ lorsqu'il entrait triomphalement 
à Jtrusalem ? 

Quand Jésus,Christ entra triomphalemeut 
à Jérusalem, ce fut le peuple simple et les 
enfants qui allèrent au-devant de lui, et 110n 
les grands de la ville. Dieu le voulait ainsi 
pour nous faim connaitre '\ue l'orgueil rendit 
ceux-ci indignes d'avoir eur part dans le 
triomphe de Notre.Seigneur, qui aime la sim­
plicité du cœur, l'humilité et l'itmocence. 

Pourquoi ne sonne-l-on pas les cloches du 
;eudi saint ·au samedi saînl ? 

Du jeudi saint au samedi saint, on ne sonne 
pas les cloches en signe de grande affiiction 
pour la passion et la mort du Sauveur. 

Pourquoi conserve-l-on le jeudi saint une 
grande hostie consacrée? 

On conserve le jeudi saint une grande 
hoslie consacrée: 1. 0 afin de rendre des ado­
rations spéciales au sacrement de l'Eucharistia 
au jour où i.l fut institué; 2• pour qu'on puisse 
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accomplir la liturgie le vendredi safot oil le 
prêtre ne fait pas de consécration. 

Pourquoi le jewli saint, o,i,;-~s la Messe, dé, 
pouille-l-on les autels? 

Le jeudi saint, après la Messe, ou àépouille 
les autels, pour nous représenter Jégus,Christ 
dépouillé de ses habits pour être flagellé 
et attaché à la croix, et afin de nous e11seiguer 
que, pour célébrer dignement sa passion, nous 
devons nous dépouiller du vieil homme, c'es-t­
à-dire de tout sentiment mondain. 

Pourqiwi fait-on le lavemenl des pieds ,. 
jeudi saint? 

Le jeudi. saint on fait le lavement des pieds: 
to pour ra'ppele1· le souvenir d~ cet acte d'hu~ 
mltialion auquel Jésus-Christ· s'abaissa en 
lavant les pieds à ses Apôtres; 2° parce que 
Lui même exhorta le:> Apôtres et, en leur 
personne, les fidèles à imiter sou exemple; 
3° pour nous enseigner que nous devons puri­
fier notre cœur de toute souillure et exercer 
les mis em'ers les autres les devoirs de la 
charité et de, l'humilité chrétiennes. 

Pourquoi le jeudi saint les fidèles vdnt-ils 
visiter le Très Saint-Sacrement dans pl!U!ieurs 
églises soit publû1uement en procession soit en 
particulier? 

L{' jeudi saint les fidèles vont visiter la 
Très Saint-Sacrement dans plusieu:w.:s--églises 
en souve11ir des douleurs endurées par Jésus· 
Chrîst en plusieurs lieux, comme au jardin, 
chez Caïphe, chez Pilate, ebez Hérode et :mr 
le Cal vhire. 
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Dans quel esprit do il-on Jaire les t.•isites du 
jeudi saini? 

Ou doit faire les visites du jeudi saint non 
par curiosité, par habitude ou t'flllT· se dis­
traire, mais avec une vraie contrit.ion de nos 
péchés qui soul la véritable causé'-<le la Pas­
sion et de la mort de notre Rédempteur,_et 
avec de vrais sentiments de compassion pour 
ses peines, méditant sur ses diverses souf. 
frances; par exemple, dans la première visite, 
sur ce qu'il souffrit au jardin ; dans la seconde 
sur ce qu'il souffrit au prétoire de Pilate; et 
ainsi de suHe. 

Pourquoi le vendredi saint l'Eglise prie-t-elle 
d'une façon toute parti-Culière pour toute sorte 
de personne~, mème pour les païens et les Juifs? 

L'Eglise prie le vendredi saint d'une fm.;on 
toute particulière pour toute sorte de per• 
sonnes, afin de montrer que Jésus-Christ est 
mort pour tous les hommes et pour demaader 
en faveur de tous le fruit de sa passion. 

Pourquoi le vendredi saint adore-l-on solen­
nellement la Croix? 

Le vendredi saint on adore solennellement 
la Croix, parce que Jésus·Christ y ayant été 
cloué et y étant mort cejour-Ià, il la sanctifia 
par sou sang. 

L'adoration n'est due qu'à Dieu, pourquoi 
donc adore-l-on la Croi$? 

On ne doit l'adoration qu'a Dieu seul; aussi 
quand on. adore la Croix, notre adoration 
, 'adresse à Jésus·Christ qui y est mort, 
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Quelles sa.nt les principales des cérémonies 
du samedi saint? 

Parmi les cérémonies du samedi saini. les 
principales sont la bénédiction du cierge 
pascal et la bénédiction des fonts baptis­
maux. 

Que signifie le cierge pascal? 
Le cierge pascal signifie la spleudeur et 

la gloire que Jésus.Christ ressuscité a appor, 
tées au monde. 

Pourquoi le samedi saint bénit-on les fonts 
baptismaux? 

Le same<li saint on bénit les fonts baptis­
maux parce que, aux premiers siècles, ce 
jour-là, comme aussi en la vigile ~ ~ Pen• 
tecôte, on conlërait solenneHement le Bap• 
lêrne. 

Que devons-nous faire pendant qu'on bénit 
les fonts baptismaux? 

Pendant qu'on bénit les fonts baptismaux 
nous devons remercier le Seigneur de nous 
avoir admis au Baptême et renouveler les 
promesses que nous fîmes alors, 

CHAPITRE VIII 

De la fête de Pâques 

(l,.iel mystère célèbre-f,..on t'n la fête de 
Pâques? 

En la fêle de Pâques on célèbre le mys­
tère de )a Résurrection de Notre.Seigneur 
Jésus-Christ, ou la réunion de sa très sainte 
a.me aq corps dout t:lle avait été séparée paf 
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la mort, et sa nouvelle vie glorieuse et 
immortelle. 

Pour<iuoi la fl!le de Pdqurs est-elle célébrée 
par l'Eglise avec lanl de .~olennilé cl d'all&gresse 
et continuée pendant Ioule l'octave? 

La fêle de Pâques est célébrée par l'Eglise 
avec tant de solennité et continuée peudant 
toule l'octave, à cause de l'excellence de l·e 
mystère qui fut Je couq,lémeut de noire 
rédemption et qui est Je fondement de noire 
religion. 

Puisque Jésus-Christ nous a rachetés par sa 
mort, comment sa Résurrection est-elle le com­
plément de notre rédemption? 

Par sa mort, Jésus-Christ nous a délivrés 
du péché et nous a réconciliés avec Dieu; 

fuis, par sa Résurrection, il nous a ouvert 
entrée de la vie éternelle. 

Pourquoi dit-on que la Résurrection du Christ 
est le fondement de noire religion? 

Oo dit que la Résurreelion du Christ est 
le fondemeot àe notre religion, par~e qn'e!le 
nous a été dom1ée par Jésns-Cltrisl lui-même 
comme la principale preuve de sa ùiviuité 
et de la vérité de notre foi. 

D'où est venu le nom de Pâque.ç qu'on donne 
à la fêle de la Résurrection de Jésus-Christ? 

Le nom de Pùqnes donné à la fêle ùe la 
Ré,rnnecliou de Jésus-Christ est veou. ù'une 
des fêtes les plus solennelles de l'ancienne 
loi. instituée en souvenir du passage de rAnge 
qui mit à mort tous les premie1 s0 nés des Egyp­
tiens et de la miraculeuse délivrance du 
peuplè de Dieu de la servitude de Pharaon, 

CATRCH!SllE - i1 
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roi d'Egypte, fi,:(ure de notre déli,vrance d~ 
i•esdavage du dénwn. Les Hébreux -célè• 
braient cette ide avec lieauroup de cert'imo­
nies, urnis surtout eu sacnfiant et eu 111a(f!teant 
un agneàu ;·.maÎlilenant uous la-célélwons 
surtout en recevant le véritable .igueau sacri­
fié pour uos péchés. 

Que veul dird le mot Pâ(lue? 
Pâque veut dire passage; dans l'ancienne 

loi ii stguHie le pas,age del' Ange qui, pour 
obliger le Pharaou à laisser aller en libe• 
le peiJple d€l Oieu, tua les prerniers-tiés des 
Et,'.ypliens, et passa, sans les frapper de ee 
ter1·il1le fléau, devant les iuaisous des Hébreux 
qu'on avait marquées du sang de l'agJJ8fill 
sacrifié la veille; dans la nduveJle loi. il sigiii­
fie que Jésus-Christ est paS>•é de• la mort à 
la vie et <pte, par son triomphe :-tir le dé11101J, 
i.l nous a fait pas!'ler de la morl du péché a 
ia vie de la gi'âce. 

Que devons-nous faire pourcélebrer digne­
ment lafële de Pdques? 

Pour cdébrer dig:nemeut la fète de Pâques, 
11011s devons faire deux choses: t• adorer 
,wec t111e saln!.e allégresse etuue vive recou, 
11aissa1Jce Jésu,:-Christ res,mscilé; 2• ressus• 
ctlel' spiriluellemeut avec lui. 

Qu'esl-ce que l'essusciler spirituellement 
àvcc Jésu;;.Christ? 

Ressusciter spirituellement avec Jésus.Chrisl 
signifie que, à l'exemple de Jé·ms Christ COUl· 

ll)ençaut par sa rèrnrrectiou une uouveUe 
vie i!umortelle et céleste, Jl()us devo_ns _nOm; 
ausSJ commencer une nouvelle vie toute spi• 
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rituelle, en rnuorn;ant entièrement et pour 
toujours au péché, et à tout ce qui porte au 
pèché,~et en i,inrnnt Dien seul el tunt-co qui 
porte à Dieu. 

Que veut dire le mot Alleluia qu'on répète .~i 
soiwenl en ce jour et pendant le temps pascal? 

Le mot Alleluia veut dire : Louez Dieu. 
C'était le cri de fete du peuple h{lbreu; aussi 
l' f'.:glise le rèpéte souveut pendant ce temps 
de grande a\Jégresse. 

Pourquoi, pendant le temps pascal, prie-t-on 
debout? 

Pendant le temps pascal on prie dePout 
eu signe d'allégresse eL pour figurerlaresur­
rection de Notre-Seigneur, 

CHAPITRE IX 

De la procession qu'on fait le jour da 
S. Marc et les trois jours des Rogations 

Qµe fait l'E,qlise le jour de Saint 11farc et le, 
trois joùrs des Hogalion.~? 

Le .iour de saint Marc et les trois jo~1rs 
des Rogationil, l'Eglise fait des processions 
et des priè1·es solennelles pour apaiser Dieu 
et nous Je rendre propice, afin qu'il 11ous 
pardonne nos pflchés, éloigne de nous ses 
châli1uents, bénisse les frnits de la terre 
qui co'mmencent à se moutrer et pourvoie 
à tous nos besoins tatit spirituels que lem, 
porels. 

Les proce.~sions de Saint Marc el des Roga­
tions s"onl-elles anciennes? 

Les processions de saint Marc et des Rog-"­
tions sont très anciennes ; le peuple y prè• 
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nail parl pie<ls nus <lans un véritable esprit 
de pénitence et ell grnnd nombre, lais­
sant toute autre occupation pour veuir s'y 
3$SOl'Îer. 

Que faisons-nous pur les lilanies des Saints 
chantées aux Hoyalions el autres processions 
semblables ? 

Par les litanies des Saints: 1° nous implo· 
rous la misérkorde <le la Tres S,.inle Tri­
nité; et, p,n1r étre exaucés, nous nous adres· 
sous en parlil'ulier à Jésus-Christ par 1:es 
paroles: Chrisle audi nos, C!trisle exaadi nos; 
c'est-à-dire Christ, écoutez nous, Christ, exaa­
cez-nous; 

2~ nous· invoquons le patrona~e de la 
Saiale Vie1ge, des Anges el des Saints dtl 
ciel, ea leur disant : ara pro nabis, priez 
pour nous; 

3° nous nous adressons encore à Jésus• 
Christ et nous le prions, par tout. re qu'il 
a fait pour notre s~lul, de uous délivrer de 
tous les maux et principalemeut du péché, 
en lui disaut : liber a rios, Domine; délivrez• 
nous, Seigneur : 

40 nous lui d~mandoos le don d'une vraie 
pénitence et la grâce de persévérer dans sou 
saint servi!"e, et nous le prions pour tous les 
ordres de l.'Eglise. pour 1'1111100 et la félicité 
.de tout le peuple de Dieu, eu disant : le roga~ 
mus, audi rws; nous vous en sapplions, exaa. 
cez-nous; 

5° uous terminons cette prière par le!! 
paroles qui l'ont eommencée, c'est-à-dire en 
uuploraut la wiséricorde de Dieu et en lui 
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disant de nouveau : Kyrie eleison, etc.; Sei• 
gneur, ayez pitié de nous, etc. 

Conimenl devons-nous assister mix proces,. 
sions? 

Nous devons assister aux processions : 
:1° en bon ordre et avec un véritable esprit 
de pénitence et de prière, chautant lentement 
el avec piété ce que chante l'Eglise; ou, si 
nous ne savons pas, nous unissant de cœur 
et priant en partii:ulier ; 2° avec modes~ 
tie et reeueilleweut, ne regardant pas à 
droite et à gauche et ne parlant pas sans 
nécessité; 3° avec une vive confiance que 
Dieu exaucera nos gémissements et nos 
prières communes et qu'il nous accordera 
ce qui nous est nécessaire pour l'âme et pour 
le corps. 

Pourquoi dans les processions mel-onla Croia: 
en ldle? 

011 met la Ct·oix en tête des processions 
pour uous enseiguer que nous devons toujours 
avoir devant les yeux Jésus-Christ crucifié 
afin de régler notre· vie et nos actions selon 
ses exemples et afin de l'imiter dans sa 
passion eu supportant patiemment les peines 
qui nous affiigent. 

CHAPITRE X 
De !'Ascension de Notre-Seigneur 

Qae célébre-l·on dans laflJte de l'Ascension? 
Dans la fêle de !'Ascension, ou-' célèbre 

le jour glorieux où Jésus-Christ, en présence 
de ses. d1sciples, monta au ciel par sa 
~ropre puissance, quarante jours après sa 
Résurœclio11. 
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P,,iurquoi Jésus-Christ esl-il monté aa ciel? 

, Jésus,Christ est monté an ciel : 1° pour 
'preµdr9"1>osse,;sion du royallme éternel eon­
quis par sa mort ; 2° pour nous préparer I]Otfti 
place et nous servir de -médiateur et d'avocat 
auprès du Père; 3° pour enyoyer ,}e Sai~t7 
f;sprH à ses Apôtres. 

Le jour de l'Ascension, Jésus-Christ entra-t-il 
senl au ciel? 

Le jour de l'Aseension, Jésus-Christ n'en­
tra pas seul au ciel; il y nt eµtrer avec lui 
les âmes des aucieus Patriarches, qu'il avait 
Qélivrés des limbes. 

Quelle est la place de Jésus-Christ q~ ciel? 

Jésus-Christ au ciel e~t assis à la droite 
de Dieu le Père; e'est-a-dire que, connue 
Dieu, il est égal à son Père dans la gloire 
et, comme f!'omrne, il e.st élevé au-dessus 
!-le tous le'! Anges et de tous les Saints et 
éctahli la Seignet1r de toutes choses. 

Qiœ devons-nous faire pour célébrer digne­
vient laf§le de l'Ascension? 

Pour célébrer dignement la fète de J'As• 
censiou nous devon;; faire trois eho.'les : 
1° adorer Jê_sus'.c.lirist 'dàns le ciel comme 
notre médiateur et uolre avocat ; 2° détacher 
~ntièrement potre cœur de ce monde e.0111p1e 
d'nu lieu d'exil, et aspirer un'iqnement au 
Paradis comme à nohe vraie pati-ie; 3° pren­
dre Ja: 'résOlnlion d'imiter Jésus-Christ dans 
;on humilité, sa mortification et 'si,s iouf­
frances, pour avoir part à .sa gloire. 
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Que doivenlfaire les fidèles dans le temps qui 
l'écoule entre ['.Ascension et la Pentecôte? 

' De la fête de !'Ascension à la·Pentecôle 
les fidèles doiveut, à l'exemple des Apôtres, 
se préparer à recevoir le Saint,Espnt par 
la retra.ite, le recueillement intérieur, la 
prière Persévérante et fervente. 

Pourquoi le jour de ['Ascension, après l'évan­
gile de la Messe solennelle, éteint-on el enlève­
km le cierge pascal? 

Le jour de l'Ascensioll, après l'évaogi10 
de la Messe suleunelle, on étemt et on enlève 
le cierge pascal pour représenter Jésus,ChriSl 
disparaissant du milieu des Apôtres pour 
mouier au ciel. 

CHAPITRE XI 

De la fête d6 la Pentecôte 

Quel mystère honore l'Eglise dans la solen­
nile de la Pentecôte? 

Dans la solennité de la Pentecôte, l'Eglise 
honore le mystère de la venue du Saint­
Esprit. 

Pourquoi la fête de la venue du Saint-Espril 
est-elle appelée Penleeôle? 

L"\ fête de la venue du. Saint-Esprit est 
pppelée Penlecôte, c'est-à-dire cinq_aw;itié1n.0 
jour, 11urce que la venue du Samt-Ei-pr1~ 
ed lieu cinquante jours après la résurrection 
de Jésus,Chrisl. 
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La Pentecôte n'étail....elle pas a11ssi une fêle de 
la loi ancienne? 

La Pentecôte était auso;i une fNe très 
solennelle chez les Hébreux et était la figure 
de celle qui se célèbre chez les chrétiens. 

Pour quelle fin fut instituée la Pentecôte des 
Hébreux? 

La Pentecôte des Héhrenx fut instituée 
en souvenir du don que Dieu leur avait fait, 
sur le mont Sinaï, au milieu des tonnerres et 
des éclairs, de la Loi écrite sur deux tables 
de pierre, cinquante jours après la preulièrn 
Pâque, c'est-à-dire après leur délivrance de la 
servitude d'Egypte. 

Comment s'est accompli, dans la Pentecôte 
des chrétiens, ce qui était figuré dans celle des 
Hébreux? 

Ce qui était figuré dans la Pentecôte des 
Hébreux s'est accompli dans celle des chré~ 
tiens en ce que le Samt-E-,prit descendit sur 
les Apôtres et les autres disciples de Jésus­
Chrisl, réunis avec la Vierge Marie dans un 
même lieu, et illlprima la nouvelle loi dans 
leur:1 cœurs par son divin amour. 

Comment se produisit la descente du Sainl­
Espril? 

Lors de la descente du Saint•Esprit, on 
entendit tout à ('Olip un bruit dans le ciel 
comme celui d'un vent impétueux, et il 
apparut comme des langues de feu qui se 
posèrent sur chacun de ceux qui étaient assem­
blés. 



llÉS FETES Di: NOTRE-SEIGNEUR 3:u 

Quels effets produisit dam les Apôtres la des­
tenle du Saint-Espril ? 

Le Saint-Esprit, descendaulsur les Apôtres, 
les reh'lplit de sagesse, de force, de charité 
et de l' aboudance de tous ses dons. 

Qu'y èul-il d'admirable dans les Apôlrel 
quand ils eurent élé remplis du Saint-Esprit? 

Les Apôtres quand ils eurent été remplis 
du Saint-Esprit, d'ignorants devinrent inl:el­
ligents pour les plus profonds mystères et les 
S<Unles Ecritures ; de timides ils devinrent 
courageux pour-prêcher la Foi de Jésus.Christ; 
ils parlèrent diverses langues et firent de 
grands miracles. 

Quel fut le premier fruit de la prédication 
des Apôtres après la descente du Saint-Esprit? 

Le premier fruit de la prédication des 
Apôtres après la descente du Saint.Esprit 
fut la conversiou de trois mille personnes 
à la prédication faite par saint Pierre le jour 
même de la Pentecôte, conversion suivie 
bientôt de beaucoup d'autres. 

Le Saint-Bsprit n'a-t-il été envoyé qu'aux 
Apôtres? 

Le Saint-Esprit n'a pas été envoyé seule­
ment aux Apôtres, mais aussi à l'Eglise et 
à tous les fidèles. 

Quels effels produit le Saint-Esprit dans 
l'Eyli_se? 

Le' Sainl·füprH vivifie l'Eglise et la dirige 
par sa perpétuelle assistance ; et de Il vient 
la forcejuviucible qu'elle a dans les persée 
culions, la victoire sur ses ennemis, la pureté 
de sa dodrine et l'esprit de sainteté qui per-
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sisle en elle au milieu de la corruption d11 
siècle. 

Quand esl-ce que les fidèles reçoivent le 
Sainl-lisprit? 

Les' fidèles reçoivent Je Saint-Esprit dans 
tous les sacreurnnls et spécialement dans la 
Confirmation et l'ûrdre. 

Que devons-nous faire en la fêle de la Pente-
côte 'I · 

En Ja fê.te d~ la Pentecôte nrus ~fvons 
faire quatre r.hoses: 1° ~dorer l'fü,Jirit ?aiut; 
2° le prier de venir en pous et Qe JIOUS CO!ll• 

muoiquer ses dons; 3° nous approcher digne­
ment des Sacrements: 4° reùierc1er le divin 
Sauveur d'avoir, ,conformément a ·Ses l_)fO· 
messes, envoyé le Saint-Esprit et d'avoir arnsi 
consommé tous les mystères et la grande 
.œuvre de l'établissement de l'Eglise. 

CHAPITRE XH 

De la fète de la Très Sainte 'frinit(I, 

Quand est-ce que l'Eglise célèbre la fêle de la 
très sainle Trinîté ? ' 

L'Eglise honore la très saiute Trinité tous 
les jours d'e 1 U:nnée et principalement les 
dimanches; mais elle lui consacre une fête 
:earticulière le premier dimanche après la 
Penle~Oje. 

Ponrquoi le premier dimanche après la Pente,. 
côte l' Eglùe celè'Jre-1-elle celle fl!le particulière 
de la très .sainte 'l'rinilé ? · 

L'Eglise célèbre, le premier dimancheaprès 
la PenlecOte, laféte de la très sainte Trinité, 
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afin q1,e nous Comprenions que Ia fin des 
mys!èresdeJésns-Christ el de la desceute du 
Saint-EsptH a été de nou:, amener. A ,con• 
n~itre -la très sainte Trinité et à~)'bonorer 
en esprit et en v0rité. 

Que veut dire : très sainte Trinité? 

Très sainte Trinité veill dire Dieu un en 
trois Persuunes réeIIement tl1slînctes : Père, 
Fils et Saint-Esprit. 

Dîeu est un pur esprit: poWYJuoidonc repré­
sente-t-on la très sainte Trinité sous une forme 
visible? 

Dieu est un pur esprit; on représenfe 
ce.Pendant les trois Personnes divines par cer­
taines images pour nous faire connaitre quel• 
que~·tuies des propriétés.ou actj~ns qu'on 
leur ittril.llle, et la manière dont quelquefois 
elles sont apparues. 

Poiirquoi Dieu le Père esl-il rej,résenté sou.a 
la-forme d'un vieillard? 

Dieu le Père est représente sous la forme 
d'un vieillard polir signifier ainsi l'éternité 
divine, et parce qu'il est la première Per­
sonne de la très sainte Triuilé et le principe 
des deux autres Petsonnes. 

Poûr(Juoi le Fils de Dieu esl-il représenté SOU8 

la forme d'un homine? 

l.e Fils de Dieu est représenté sous la fomrn 
d'un_-honune, par('e qu'il est aussi vraiment 
homme, ayaut pris la nature humaine pour 
notre salut. 
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Pourquoi le Saint-Esprit esl-il représenfA 
1ous la forme d'une colombe? 

Le Saiot-Esprit est représenté sous la 
forme d'une colombe, paree que c'est sous 
cette fo'hue qu'il descendit sur. Jésus-Christ 
lors de son Baptême par saiut Jean. 

Que devons-nous faire en la fête de la trè1 
sainte Trinité? 

En la fête de la très sainte Trinité, nous 
devons faire cinq choses: 1° adorer le mys­
tère de Dieu un en trois Personnes; ~· reruer• 
cier la très sainte Trinité de tous les bieufails 
temporels el spirituels que nous rece\•ons; 
3° nous consacrer tout entiers à Dieu et nous 
soumettre entièrement à sa divine providence; 
4° penser qu'au Baptêwe nous souuues 
entrés dans l'Eglise et devenus membres de 
Jésus-Christ par l'invocation et. la vertu du 
nom du.,Père, du Fils et dn S,Jiot-Esprit; 
6° prendre la rèsolution de faire toujours 
avec dèvotion le signe de la Croix qui 
exprime ce mystère, et de rèciter avec uue 
foi vive et avee l'intention de glorifier la très 
sainte Trinitè ces paroles que l'Eglise répCle 
si souvent: Gloire soit au Père, au Fils et au 
Sainl-Espril. 

CHAPITRE XHl 

De la fête du • Corpus Domini •, 
ou Fête-Dieu 

Le jeudi après la f!le de la très sainte Trinit! 
quelle jlle célèbrc·l··O,.,? 

Le jeil.di après la féte de la très ~i:tiute 'fr•• 
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nité on célèbre la solennité du très saint• 
Sacrem~nt, appelée fête dll Corpus Domini 
ou Ft'\te-Dieu. 

Ne célèbre-l-on pas l'institution du Très Sainl­
Sacremenl le jeudi saint? 

L'Eglise célèbre le jeudi saint l'institution 
du Très Saint-Sacrement; mais parce qu'a· 
lors elle est surtout occupée en des cérémo­
·nics de deuil par la Passion de Jésus-Christ, 
die a estimé bon d'instituer une autre lêle 
particulière pour honorer ce mystère avec 
uue entière allégresse. 

Comment pourrons-nous honorer le mystère 
qu'on célebre le jour de la Fêle-Dieu? 

Pour honorer le mystère qu'on célèbre 
le jour de la.-,Fete-Dien nous devoJ.1S : 1° nous 
approL:her avec mm dévotion et une ferveur 
par,iculîères de la très sainte communion et 
remercier avec tonte l'ardeur de notre cœur 
Jésus-Ch.-ist qui a voulu se donner à cha,:nn 
de nous dans ce sacrement; 2° assister en 
cette solennité et pendant toute l'octave, si 
on le peut, aux offices et particulièrement 
au sait1t sacrifice de la M(lsse, et faire de fr~­
quentes visites à Jésus voilé sous les espèces 
sacramentelles. 

Pourquoi le jour de la Fêle-Dieu porle-hi!l 
solennellemen/-la très sainte Eucharistie en pro­
cession? 

Le jour de la Fête-Dieu on porte soloa­
nellem~nt la très ;;aiute Eucharistie en pro· 
cession: 1° pour honorer la lrès sainte Huma· 
nitè de Notre-Seigneur cachée sous le~ 
espèces saeramentelles; 2 pour raviver Ja 
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toi et accroitre la dévotion des fidèles énVer! 
cè 1n)'Stêre; 3° pour célébrer Ili vicldire C(ù'il 
a dbtiuée à son Eglise sur les ennèiu:is .:lè son 
Sacremeut; 4° pour réparer en qtlé.!qlle la(,Oll 
les iujores qui lui sont. faites par lés ei111èmis 
de notre ·religiou. ' 

Commenlfaul-il assister à la procession de la 
Fêle-Dieu? 

_li faut assister à la Process.io.b de la Fête­
Dieu: 1° avec un grand recue1llentent et nue 
grande lllodesliè, ne regardant ni à drOile Ili 
à gauche et ne parla1it pas sans hécèssitë; 
~

0 avec l'înteution d'honorer par se_s adora­
tions le triomphe de Jésus-Christ; 3° lêlii lui 
demandant hu111blemeut pardon des co11u11u­
nious iudlgues et de toutes les_ profanatidns 
qui so11! faites ùe ce divin sacrelnelr!!; 4° àveé 
des se'!':itiments de foi,,de confiance; d'amour 
et de reco1rnaissRnce envers Jésus-Christ pré· 
seut daus l'l.wslie consacrée. 

CHAPITRE XIV 

De la fête de la Dédicace des Elglisoa 

Qu'esl-ce que laféle de la Dédicace? 
La Dédicace est une fète instituée pour 

célébi'Pr le souvenir de fa Consécrâlion des 
cathédrti.les ét dtiS aùtres églises solénnell& 
ment consacrifas. 

Qu'est-ce que la dédicace des églises? 
La dédicace des églises ·est une -cérélilonié 

très solennelle par laquelle l'E"têque <'Oll• 

sacre ab culte de Dfeu les édifices que nous 
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,ppelon~ églises, et aÎD'>Î les soustrail à lout 
i.u,b.g() ·profane, les conver!issanl eri· maisons 
de Dieu et lieux de prière. 

Pourquoi la dédicace des églises se fail-el/a 
avec tant de solennité? 

La dédicace des églises se fait avec solen• 
nité : 

1• pour inspirer aux fidèles JJ:l respect qui 
est dû à ces lieux saints; 

2° po4r nous rappeler qne nous.mêmes 
ayant été, daus Je Jlapl~me et la Coufirrualion, 
consacrés à Dieu et étant deveuns tles hn)ples 
vin1.Qts de !'Esprit-Saint, nqus deyons res­
pecter le SeigI1.eur qui h~bite en nous, eu 
grirdanl notre âme pure du péché et oruée 
des vertus chrétiennes; 

3° pol'lr ·nh1111:1µter notre vénération et noire 
amour envers l'Egljse c:albolique qui est for­
mée des fidèles ums dans une admirable 
unité, c~mJlle l,es piel'res · (les temples maté­
riels; 

4° parce que les églises sont la figure du 
Paradis : là, eu effet, devant Jèsus-Cl1rist, 
nous nous unissons aux Anges et aux Saints 
daus la fêle perpétuelle par laquelle ib rendent 
gloire â Dieu, 

Pourquoi rappel/e-t-on chaque année le sou,. 
venir de la dédicace de l'église? ' 

On nmonvelle chaque année le souvenir 
de ia <k<licace de l'église : 

1° pOur remercier Dieu du grand bienfait 
qu il nous fait en daignant hahiter dans 1ios 
temples~ y exaucer nos prières, nous y nour• 
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rir de sa parole et nous y faire parliciper à 
ses divins Sacrements; 

2° pour exciter en nous fa dévotion et lo 
respect a~ec 1.esquels aous devoas, dans 
l'église, participer aux divins mystères. 

Que devons-nous faire pour célébrer selon 
l'esprit de l'Eglise la/Jle de la Dédicace? 

Pour célébrer seloa l'esprit de l'Eglise Ja 
fête de la Dédicace nous devoas : 

1° prendre la résolution d'êfre assidus à 
l'église qui est une maison de prière, et de 
uous y teuir bujours avec uue grande dévo• 
lion, adorant Dieu en esprit et ea vérité; 

2" lui demauder pardon des irrévérences 
et de toutes les fautes que nous y avons com· 
mises ; 

3° penser que nous sommes le temple vi· 
vant de Dieu et tâcher de nous purifier de 
taule souillure et de ne jamais rieu faire qui 
puisse être une tache pour notre âme, 

Que faut-il faire aux anniversaires de notre 
BapMme el de notre Con.firmalion qui sonl les 
jours où nous avons élé dédiés à Dieu? 

Aux anuiversaires des jours où nous avon!I 
été baptisés et confirmés, il convient : 

1. 0 de renouveler les promesses du Bap­
tême, réitérées a la Coufirmahon. c'est.à-dire 
de croire en Dieu et en Jésus-Christ et di>­
pratiquer sa loi sans respect humain; 

\;" dA renoncer de nouveau aux péchés, 
aux vanités et aux maximes corrompues du 
monde; 

3° d'adorer avec ferveur l'Esprit Saint qui 
babite en nous par sa grâce. 



DEUXIÈME PARTIE 

Des Fêtes W:,:onnel/es do la B. Vierg/J 
el des Fêtes des Saints 

CHAPITRE PREMIER 

Des fêtes solennelles de la Vierge Marle 
et, en premier lieu, 

de son Immaculée Conception 

Parmi les fêles célébrées par l'Eglise en 
l'honneur de la Vierge Marie, mère de Dieu, 
quelles sonl 1es plus solennelles ? 

Parmi les fêtes célébrées par l'Eglise en 
l'hotmeur de la Vierge Marie, les plus solen­
nelles sont l'immaculée Conception, la Nati• 
vité, l'Annonciation, la Purification et l'As­
somption. 

Quel jour se célebre la JJle de l'immaculée 
Conception? 

La fête de l'immaculée Conception se cé· 
lèbre le 8 décembre. 

Pourquoi célèbre-1-on la fêle de l'immaculée 
Conception de la Vierge Marie? 

Ou célèbre l'Immaculée Conception. de la 
Vierge Marie, parce que, selon l 'ens.cignement 
de la foi, }13.r un privilège singulier et en vue 
des mérites de Jésus.Christ, notre Rédemp· 
teur, elle fut sanctifiée par la grâce divine 
dès le- premier iüstant de sa eo11ceplion et 
ainsi préservée et exempte du péché originel. 
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Quand eske que l'Eglise a d/!fini comme un 
dogme de foi que la Conceptiof!, de la Vierge 
Marie fui immaculée, c'est-à-dire exemple du 
péché originel? 

Le 8 décembre 1854, le Souv,.,?~·aiu Pon­
tife Pie IX, pàr une-Burie dogma'tique et avec 
l'assentiment de tout l'épiscopat calholique, 
a solennellement défini conune article de foi 
l'luuuaculèe Conception de la très sainte 
Vjerg_e. 

Pourquoi Dieµ a-t~il concélfé à la Vierge 
Marie le privilège de la Con_ceplion Immaculée? 

Dieu a concédé à la Vierge Marie le privi, 
lège de la Couceplion Immaculée, parce qu'il 
convenait à Ja sainteté et à la majesJé de Jé· 
sus-Christ que la Vierge destinée à être sa 
Mère ne fO.t pas même un insbnt l'esclave du 
démon. · · · 

Quelles sorit les in/enlions de l'Eglise dans la 
célébration de ld pte de l' Immaculée Concep­
tion? 

Les intentions de l'Eglise dans Ja célébra• 
tion de la fête de l'Immaculée Conceplion 
sont : i" d'exciter en nous une vive recon­
naissance envers Dieu qui. par un tel 11rivi• 
lège, a tant exalté la bienhemeuse Vierge; 
! 0 de- raviver nobe foi Rl'exemption du fléché 
odginel en Marie; 8° de nous faire ('Om­

prendre !_·quel point Dieu ap,(!récie et ·aime 
la pureté et Ja sainteté de J âme; -4,• d'aC­
croitre foujours davantage en nous la dévotion 
enV1n'S Marie. 



DES FbES hE U. SAINTE VIERG.111 331 

CHAPITRE Il 

De la Nativité de la Sainte Vierge 

Quand l'Eglise eélèbre-l-elle la fêle de la 
Nati!Ji.té de la sainte Vierge? 

L'Eglise céièbi'e la fêle de la Nativité de 
la sainte Vierge le huiliêiuè joür dê sep­
tembre. 

Pourquoi célèbre-l-on la fêle de la Nativité de 
la saînl.e Vierge? 

L'Eglise célèbre la fête de la Nativité de 
Ja sainte Vierge, parce que, dès sa naissancl'; 
elle fut la plus saillie de toutes les <.:téalures 
el par~é qu'elle était destinée à ètre la Mère 
du Sauveur. 

Ne célMwe~l-on la fêle de la Nativité que pour 
la sainle Vierge? 

On célèbre la fête de hi. Nativité pour ht 
saiute Vierge et pbur saint Jean-Baptiste. Il 
ron~ient d'observer, cependant, que la sainte 
Vi('rge eut la grâce non seulement à sa nais· 
sauce mais dès Je moment a, sa concephou, 
tandis que de saint Jean BàpliSte on peut dire 
seuleUlent qu'il fut sauctillé avant sa nai:;. 
sauce. 

Quelle vie eut la sainte Vierge, 

La sainte Yiergè, hien que descendant de 
la famille royale de David, eut uue vie pauvre,. 
humble ,et caehée, mais précieuse devant 
Dieu:·car elle ne péchajaiuais même véniel• 
lement et fit dei coutiuuels progrès dau:,; la 
gril.ce. 
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Qu'y a-t-il à admirer spécialement parmi le& 
vertus de Marie? 

Parmi le~ vel'tus de Marie, il y a s11rfo11t 
cela de remarquable que, dês ses pr_c"mières 
années. elle fit le vœu de virginité : Ce tlout 
OIi u·avait ea.eorejamais vu d'exemple. 

Que devons-nous faire pour la fêle de la Na­
livilé de la sainle Vierge? 

Pùur la féle de la Nativité de 'la sainte 
Vierge nous devons; faire quatre ch.oses: 1 ° re· 
mel'cier Dien des dous et des prérog:alivl's 
singulières dont il l'a pdvilégièe au,de'is11s 
de t .. utes les c1éatures; 2° le prier, pal' son 
intercession, de ùétrnire en uous le rCg:11e 
du péché et de nuus rendre fidèles et cozi,;. 
lanls daos son diviu service; 3° vél,iérer la 
sainteté de Marie et nous réjouir avec elle de 
ses grandeurs; 4° tAchcr de l'imiter en con• 
servautjalousemea.t la grâce et en 1-1ratiquant 
les verlns. prindpalemeut l'humilité et la 
pureté, par lesque\!es elle mél'i!a de conce­
voir Jésus-Christ dans son sein trb pur. 

CHAPITRE Ill 

De la fête de l' Annonoiation 

Que célJbre-l-on dans la fêle de l'Annuncia• 
tion de la s.ainle Vierge? 

Dans la fête de l'Annonciation de la sainte 
Vierge, on célèbre l'aunrn1ce que lui fil I'1onge 
Gabriel qu'elle avait élé chobie pour être la 
Mère de Di1:1u. . . 
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Où se trouvait la très sainte Vierge quand 
l'anye Gabriel lui apparut? 

(luandl'ange Gabriel lui apparut, la Vierge 
Marie ,;e trouvait à Nazarelh, \'ilie de Ga• 
lilée..,, 

Comment l'ange Gabriel salua-t-il la sainle 
Vierge quand il lui apparul? 

Quand l'ange Gabriel apparut à la Vierge 
Marie, il lui adre'isa ces paroles par les­
quelles nous la saluons tuus les jours : " Je 
vous salue, pleine de grâce : le Seigueur e,,t 
avec vous; vous êtes béuie entre toutes les 
femmes." 

Quelle fut l'altilude de la très sainte Vierge 
en entendant les paroles de l'ange Gabriel? 

Aux paroles de l'auge Gabriel, la sain!e 
Vierge Stl troubla, s',-ntendant saluer p11r des 
titres nouveaux et glorieux: dont elle s'esti• 
rnait indig~e. 

Dans son Annonciation quelles sont les vertns 
que la très sainte Vierge nous montre spéciale­
ment? 

Dans son Annouciation, la trè,;i sainte 
Vierge nous montre spécialement : une pur dé 
admirable, une humilité profonde, une foi et 
une obéissance parfaite. 

Comment, dans son A nnoncialion, la Vierge 
Marie nous fait-elle connallre son grand amour 
de la pureté 9 

Dans son Annonrialion., Ta Vierge Mario 
nous fait ~onnaitre son ~t'nud amour de la 
pureté par sa préoccupahon <le conserver s.o. 
virginité, préoccupatiou qu'elle manifeste au 
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monient rnêJiw où ~.Ile àppreud sa vocation à 
la dignilé de Mère de Dieu. 

Comment, dans sOn Anhonciation,r/a Vierçe 
lllarie nous Jail-etlè cdhnalli-e sa j:Jrvfonde hu­
milité? 

Dans sbn Annonciation, la Vierge Marie 
nuus fait conuaUre sa prtilfonde humilité pai" 
ces µarolt;ls : ~ Voici la servantedn Seigneur"• 
qu'elle dit en devenaut Mère d6 Dieu. 

Comme/il, dans son Annonciation, la Vierge 
11-farie montre-l-elle sa foi el son obéissance? 

Dal1s sou Annonciation là Vierge Marie 
muutre sa foi et son obéissance ell disaul : 
• Qu'il me soit fa.it selou votre parole. " 

Qu'arrfoa-t-il au moment où la Vierge Marie 
consentit à ,Jtre la Mère de Dieu? 

Au rnomebt même oi1 Marie consentit à être 
la Mère de Dien, la seconde PerSOiillle d,, la 
très sa~te Trinité s'tncaroa dans son sein, 
premrntu'n corps et une âme comme le.5 nôtres, 
pur l'opération dtl Saiilt·Esprit. · 

Que nous enseigne la très sainie Vierge dans 
ton Annonciation? 

Dans son Annonciation, la très sainte 
V ie1·ge : 1 ° enseigrie ën prrl'lictiher ai.Jx Vierges 
à faire une lrès hùtt!e estillle <lu trësor dt> là 
virginité; 2° elle nous eüséigbé à fous à nO!is 
dispo">eravecuuegrandepureté el tme grande 
huudlité à recworr en nous .Jésus-Christ d:,ns 
la saipte Communion ; 3° elle nous enseigne à 
uuus sourn~ lire prompternen t à la volon lé di vine. 

Que devons-nous Jaire en la soknnilé de 
l'Annonciation de la Vierge IllarilJ? 

Eu la soleunité de l'Annonciation de Ji 
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Vierge Marie nolls devons faire trois choses: 
i 0 a'1orer profondément le Verbe iDcarnf;i riour 
noire salp1; et le remereier d'un si grand 1,"ien­
f1µt: 2° oous réjomr avec Ja très saipte,.-ViPrge 
de L{dignjléde Mère de Dieu a laqne)hrelle a 
été élevée et l'booorer comme notre n1ailresse 
at notre avocate; 3° prendre la résolution de 
réciter toujours <1-vec un gi:and respect et une 
gr~pde dévolïèin fa SaJutationangélique, appe-
lée communément l'Ave Maria. · 

CHAPlîR~ IV 

De la Purifl.cation de la l:lainte Vierge, 

Qll'esl-ce qrie la JJte de la Purification de la 
sainte Vierge? 

La Purific.alion de la sainle Vierge est un~ 
fête instituée en mémoire du jollr où la trés 
sainte· Vierge alla au temple de Jérusaleni. 
pour accomplir la loi det la Purificabon et 
pour y présenter son divin Fils Jésus-Christ. 

Qq,'étqfl-ce que la loi de la pnrificalion? 

La loi de la purification était cette loi de 
Mul'.se qui obligeait toutes les femmes à se 
purifier apr~s la naissance de leurs enfants 
eu venant ~u temple pour y faire offrir u11 
sacrifice, 

La très sainte Vierge était-elle obligée par [rl 
loi de la purification? 

La très sainte Vierge n'était pas obligée 
pal' la loi de la purificatiou, parce que, deve, 
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nue mère par l'opération du Sainl·Esprit, ell~ 
avait conservé sa virginité. 

Pourquoi la très sainte Vierge se soumit-elle, 
sans',' élre obligée, à la loi de la purifica .. 
lion? • 

1.a très sainte Vierge se soumit, sans y être 
obligée, à la loi de la purification pour nous 
donner l'exemple de l'humilité et de la sou­
'mission à la loi de Dieu. 

Qu'est-ce que la très sainte Vierge offrit au 
temple pour sa purification? 

Pour sa purificatiou, La très sainte Vier~e, 
étant pauvre, offrit au temple le sacrifice aes 
mères pauvres, qui était une paire de tourte­
relles ou de colombes. 

Pourquoi la très sainte Vierge, le jour de la 
Purification, présenla-t-elle Jésus-Christ au 
temple? 

La frfls sainte Vierge, le jour de la Puri• 
fication; présenlaJésus-Christ au temple parce 
que la loi ancienne obligeait les parents à 
présenter à Dieu leurs premiers-nés et à les 
racheter par une certaine !50mme d'argent. 

Pom·quoi Dieu avait-il établi la loi de la pré,. 
aenlalion des premiers-nés? 

Dieu avait établi la loi de la présentation des 
premiers· nés pour que son peuple se rappelât 
toujours qu'il fut délivré de la servitude du 
Pharaon, quand l' Ange tua tous les premiers­
nés des Egyptiens et épargna ceux des 
Hébreux. 

Qu'arr~va-t-il de merveilleux quand Jésu!f­
Chrislful présenté au temple? 

Quand Jésus-Christ fut présenté au temple, 
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Il fut reconnu comme le vrai Messie p.ir 1rn 
saint vieillard nomuié Siméon et par une 
sainte veuve nommée Anne. 

Que jit Siméon quand l'Enfanl Jésus fui pré­
•enlé au temple? 

Quandl'EnfanlJésus fut présenté au temple, 
::3iméon le prit dans ses bras et, remercfo.nt ltl 
Seigneur, il dit le cantique Nunc dimillis dan:, 
lequel il exprimait qu'il mourait conteut aprês 
avoir vu le Sauveur; il prédit de plus les con­
tradictions que devuit souffrir Jésus-Cbrisl et 
les peines qu'en éprouverait sa saiule Mère. 

Quand Jésus-Christ Jal présenté au temple, 
que fit la prophétesse Anne? 

Quand Jésus-Christ fut présenté au temple, 
la prophéle.•se Anne louait et reiuerciait le 
Seigneur d'avoir envoyé le Sauveur du monde 
et en parlait à tous ceux qui attendaient sa 
venue. 

Quelles leçons detJOns~nous tirer des myslère$ 
de la Purification de la sainte Vierge el de [4 
Présentation de Jésus-Christ? 

Des mystères de la Pnrificnlion de la sHinte 
Vierge et de la Présentation de Jésus-Christ 
nous devons surtout nppreudre trois choses : 
1° à acco1uplir exactemenl la loi de Dieu et à 
ne pas chercher des prétextes pour nous 
dispenser de l'observer; 2° à désirer Dieu 
seul et à nous offrir à lui pour foire sa divini:, 
volonté; 3° à avoir une grande estime de 
l'humilité et à nous purifier toujours davantage 
par la pénitence. 

Que· devruient faire les pères et les mères en 
la jlte de la Purification? . 
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En la l'éte de ia Purification, les pères et 
les mères devraient offrir leurs enfaots à Dieu 
et lui 4J,emaoder la gràce de les élever chré• 
tienne meut. 

Pourquoi, le jour de la Purification, fait-on 
la procession. avec des cierges allumés à la 
main? 

Le jour de la Purification, on fait la pro. 
cession avec des cierges allumés il la maiu, 
en sottvenir du voyage de la lrès sainte Vierge 
<lt> Bethléem au temple de Jérusalem_ avec 
l'Eutant. Jésus dans ses bras, et de la joie que 
mauilestètent saint Sünéon et sainte Allue en 
le voyaut. 

Comment devons-nous assister à la proces­
sion qui se ]ail pour la fêle de la Purificalioti? 

En assistant à la procession qui ~e lait 
pour la fête de la Purification, IJ()US devoos 
reuouveler nolrd foi en Jésus-Christ notre 
vraie lumière. e-l le prier de nolis illumiuer 
par sa grfke et de notts rendre digues d'être 
un jour admis au teù1ple de la gl<>ire par 
l'iulercessiou de sa très sainte Mère. 

CHAPITRE V 

De l'Assomption de la Sainte Vierge 

Que ci!lèbre l'Eglise dans la fJte de l' Assomp, 
li!l11 de fa lrès sain le Vierge? 

Dans la fête de I' Assomption de la très sainte 
Vierg(· ,l'Eglise cêlèl;lre la mort pr~~ie11se et 
lu gloè.lèu,rn As:.omplion au ciel dè l<l Vierge 
Marie. 
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Le corps de la Vier11e Marie fu,t-il aussi élevé 
an èiel aVec Son dme ?' 

La com111une et pieuse croynnce des fi_tlèlcs 
est que le corps de la Vierge Marie fut elevé 
au Ciel avec Sou fi.Ille; cepeutla:ut ce u'est pas 
1léfiui par la s<1,iute Eglise comme v~dlé de 
foi. ' 

. A quel degré de ,gloire a été élevée dans la 
ciel la Vierge Mal'ie? 

La Vierge Marie a été élevée an-dessus de 
tous les chœurs des Anges et de tous les 
Saints du Paràdis,' éomme Reine du ciel et 
de la terre. 

Pourquoi lq J'ier,qe ilfarie G:-1-e/le été élevée 
dans le ciel au-dessus de ioules les créatures? 

La Vierge l\farie a élé élevée dans le ciel 
au-desSu~ de toutes IeS créatures parl'e qu'elle 
est la ·Mère de Dieu et qu'elle est, de tontes 
les créatures, la pins htuubl'e et la plus S'tinte. 

Que devons-nons f ab·e en ta solennité de l'As­
somption de la sainle Vierge? 

Eu la solennite de !'Assomption de la sainte 
Vierge' n~ms devons : 1. 0 nolis réjouir de sa 
gluricu,;e assomplion et de son exaltation; 
2° la vénérer cou'u1ie' nOtre maîtresse et notre 
ayol;ilfe auprès de son diyin Fil.;; 3° la prier 
de uous ohlenir de Dieu la grâce de mener upe 
vi~ ~Q.int~ ~t de J'.!OLIS préparer ~i bien 4 la 
ùjorf q4e nous méritions d'étre assistés et 
i51·Ptég~S par elle et d'avoir part à sa gk1ire. 

Comment ,pouvons-nous mériter la pro/ecfion 
dt la lrès sainte Vierge? 

Nous pouvomr oblenir la protectîon de la 



S4o INSTllUC'ÎION SUtl. LES Ff:TE! 

très sainte Vierge en imitant ses vertus et 
-spécialement sa pureté el son humilité. 

Les pécheurs doivent-ils eux aussi se confier 
au pal,:onage de la sainle Vierge? 

Les pécheurs eux-mêmes doivent avoir une 
très grttnde cm1fiance au patronage de la sain le 
Vierge parce qu'elle est la mère de miséri­
corde et le refuge des pécheurfl, pour leur 
oLlcuir de Dieu la grace de la conversion. 

CHAPITRE VI 

De la fête des Anges 

Quel jour l'Eglise célèbre-l-elle la fêle de, 
Anges? 

L'Eglise célèbre le 29 septe1ilbre la fête de 
saiut Michel et de tous les Anges, et le 2 oc­
tobre la fête des Anges Gardiens. 

Pourquoi en lafêle de tous les Anges l'Eglise 
honore-l-elle spécialemenl sainl Michel? 

Dans la fête de tous les Anges, l'Eglise ho­
nore spéciale1Hent saint Michel parce qu'elle 
le reconnaît comme le prince de tous les Anges 
et comme son Auge tutélaire. 

Que devons-nous Jaire pour célébrer sainte­
menl la f& des Anges? 

Pour célébrer saintement la fête des ~nges 
nous devons : 1° remercier Dieu de la grâce 
qu'il leur a laite <le rester fidèles, tandis que 
Lucifer el ses partisans s~ révoltaient coutre 
Lui: ~0 it+dernander la gl'âce d'imiler leur 
firlèli!é el leur zèle J?Ollr sn gloim;-3° les 
vênérer comme les pnuces de la cou1 céleste, 
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et comme nos protecteurs et nos intercesseurs 
atiprès de Dieu; 4° les prier de présenter à 
Dieu nos supplications et de nous obtenil' sa 
d1viu@I a,isistance. 

Quels sont les Anges qu'on appelle Anges 
Gardiens? 

On appelle Anges Gardiens les Anges que 
Dieu a destinés ponr nous garder et nous 
guider dans la voie du salut. 

Comment savons-nous qu'il y a des Ange, 
Gardiens? 

Nous savons qu'il y a des Anges Gardieu 
par la Sainte Ecriture et par l'euseignement 
de l'Egl1i.e. 

Quelle assistance nous prêle l'Ange Gardien? 
L'À..uge Gardien : 1° llOUs assiste par ses 

bonnes insµira!ions, et, en nous rappelant nos 
,levoirs. il nous guide dans le chernia du bien; 
2° il olTre à Dieu nos prières et nous obtient 
ses grâces. 

Quel fruit devons-nous retirer de ce qnc nous 
enseigne l'Eglise au 8Ujel des Anges Gardiens? 

De ce que l'Eglise nous enseigne a11 sujet 
des Auges Ganlieus nous devons retirer Je 
fruit d'être toujours reconnaissants envers la 
à1vine Boulé de ce qu'elle nous a donné les 
Auges Gardieas, et eavers ce~ Anges eux• 
mêmes pour le soiu affectueux qu'ils preanent 
de llOUS. 

En qnoi doit consis/er notre reconnaissance 
envers ies Anges Gardi1ms? 

Notre recounaissauce envers les Auges Gar• 
dieu;; doit consister en quatre choses: 1° res, 
pcder leur présence et ne les contrister par 
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aucun péché; 2° suivre promptement les hons 
seùlimeuts'que, par leur ministère, Dieu e-xcilo 
daos nOsc..iœurs; 3° faire nos prière_s a,•ec, !a 
j:ilus ~amie dévolion pour quïl!;' les agrei u!: 
et les offre1Jt à Dieu; 4° le,i iuvoqüer sou veut 
et avec confiance dans nos besoirp;; et spécia­
fou1eut dans nos tentations, 

CHAPITRE Vil 

De la fête 
de la Nativité èle saint Jean~Baptiste 

Qu.elle fiJle célèbre l'Eglise le 24 juin? 
l..e 24 juin, l'Eglise célèbre la fête de 1a 

Nativité de saint Jean-Baptiste. 

Que fut saint Jean-Baplisle? 
S~int Jean-Bapliste fut Je précurseur dq 

Jésus-Christ, 

Pourquoi saint Jean-Baptiste fut-il appelé le 
précurseur de Jé:ms-Chrül? 

Saint J e~n-Bapliste fut appelé le précursm1r 
de Jésus-Chri~t, parce qu'il fut. envoyé de Dieu 

f.
our ~nnoncer Jésus-Christ aux Hébreux et 
es prëparer Îl. le recevoir. · 

Pourquoi l'Eglise honore-1-elle par une JNe 
Bpéciale là nai.<,sance de saint Jean-Baplisle? 

L'Eglise honore par une fête speciale la 
naissance de saint Jean-Baptiste parce que 
cette nQissance fut·saiute et·(JU'elle apporta. 
l!-U monde une sajute allegresse. 

Sairil Jean-Baptiste n'e11l-il point né dan., te 
péché comme les autres hommes? 

Saint Jean-Baptiste n'est point né dans Je 
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péché tom111e les autres hommes parce qu'il 
fitl sauclifié dans le sein de sa mère, smute 
Ebsaht'lh, par la présence de Jésu:;,.Chris{ et 
<ltl la très samte Vierge. 

Pourquoi le monde se réjouit-il de la nais­
sance de saint Jean-Baptiste? 

Le mond°e se Î"éjouil de la nàissarl,·é de suint 
Jean-Baptiste parce qu'elle lui indiquait qua 
la venue du M essle était prochaiue. 

Comment Dieu fil-ii connaitre saint Jea11-
Baplisle d/18 sa naissance comme le précurseur:. 
de Jésus-Christ? 

Dieu fit corrnaltre saint Jean-Baptiste dès 
!!la uaissanœ comme le précui·sèur de Jéslls­
CI.II'ist par divers miracles et principaleweiit 
par celui-ci : son père Zacharie, q1,i avait 
perdu la piirole, la recouvra subitement pour 
chauler le pieux ca11Hgue Benediclas Dom,inus 
Deus Israel, dans lequel il remer~îail DiP.u 
d'avoir acco111pli la prn111esse faite â A1Jrnhu111 
d'envoyer le Sauveur, et il se réjouissait de 
ce que son fil;; en serail le précurseur. 

Comment se passa la vie de saint Jean-Bap­
tiste? 

Saint Jean-Dapticite, dès sà jeiniesse, se 
retira dans le désèrt où il pa!-sa fa plus grànùe 
partie de sa vie et unit coustammrnt â l'iuno, 
eeuce des mœurs une péui.tence austère. 

Coi tmerit mourut saint Jean-Baptiste? 

Safo.t Jean-BOptiste .fut décapité pàr Ohlro 
d'Hêrode .Antipas â cause de la sainte liberté 
avec laq11elle 1I avait repris ce priuce de sa 
VÎP. scandaleuse. 
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Que devons-nous imiter en aaint Jean-Ba~ 
liste? 

Nous devons imiter en saint Jean.Baptis!e: 
:1. 0 .. l'amour de la retraite, de l'hunulité et 
de la mortification; 2° le zêle pour faire con• 
naître et aimer Jésus-Cb.risr.; 3° la fidélité 
envers Dieu, qui met avant les considérations 
humaines la gloire divine et le salut du prn­
chain. 

CHAPITRE VIII 

De la fête de saint .Joseph, époux de la 
très sainte Vierge, Patron de l'Eglise 

Pourquoi l'Eglise célèbre-1-elleavec une solen-
nité spéciale la JJle de saint Joseph? 

L'Eglise célèbre avec u11esolennité spéciale 
la fêle de saiut Joseph parce qu'il a été un 
des plus grands saints, l'époux de la Vîarge 
Marie, le père put al if ile Jésu;,-Christ et quïl 
a été proclamé le Palron de l'Eglise. 

Que signifient ces mols : Joseph fut le pêrd 
putatif de Jésus-Christ? 

Ces mots: Josephfutle pèrepnlalif de Jésus­
Chrisl, signifient qu'il était regardé conunn­
nément comme le père de Jésus-Cliri,;t, car 
il accomplissait à son égard tous les devoir,; 
d'un père. 

Où demew·ail ordinairement sainl Joseph? 
Saint Joseph demeurait ordinairement à 

Nazareth, pelite ville de la Galilée. 

Quelle était la profession de saint Joseph? 
Saint Joseph, bien qu'il fût de la famille 



DES FtTES DES SAtNTS 345 

royale de David, était pauvrP. et réduit à ga~ 
gner sa vie par le travail de ses m~kil'!. 

Que nous enseigne la pauvreté de fa' famille 
de Jésus-Christ ? 

,La pauvreté de la famille de Jésus-Christ 
nous enseigue à détacher notre cœur des 
richesses et à souffrir volontiers la pauvreté 
si Dieu nous veut dans cet état. 

A quelle gloire croyons-nous que Dieu ail 
élevé sainl Joseph dans le ciel? 

Nous croyons que Dieu a élevé saint Joseph 
à un très haut degré de gloire, tant ont été 
érninentes sa dignité et sa sainteté sur la 
terre. 

Quelle eal la proleclion de saint Joseph pour 
ceux qui lui sont dévots? 

La protec!ion de saint Joseph envers ceux 
qui lui sont dévots est très puissante, car il 
n'est pas croyable que Jésus-Christ veuille 
refuser la moindre grâee à un saint auquel il 
a voulu sur la terre être soumis. 

Quelle gràce spéciale devons-nous espérer de 
rïntercession de saint Joseph ? 

La grâce spéciale que nous devons espérer 
de l'intercession de saint Joseph est cel!e 
d'une bonne mort, parce qu'il eut lui-même le 
brmheur de mourir entre les bras de Jésus et 
de l\Iade. 

Que devons-nous faire pour mériter la pro,. 
tecli.on de saint Joseph? 

Pour mériter la protection de saint Joseph 
11011,; devons l'invoquer souvent et l'imiter 
1!ans ses vertus, et surtout dans sou humililé 

CATllCH!Sl,IE - 12 



546 Jl'l'STltuCTION SUR I.ES FÊTES 

et dans., la parfaite résignatiop. à la volonté 
divine qui fut toujours larègle de ses adious. 

CHAPITRE IX 

Des fêtes des saints Apôtres 
et en particulier des saints Piarre et Paul 

Que Jurent les Apôtres? 
Les ApOlres furent les disciples de J ésns­

Christ, choisis par lui-même, pour être les 
témoins de sa prédicaliou et de ses miracles, 
les déposibires de sa doctrine, iDveslis de 
son autorité, et cliargés d'annoncer l'Evangile 
à toutes les nations. 

Quel fut le /rail de la prédication des Apfi.. 
fres? 

Le fruit de la prédicat.ion des Apôtres fut 
la destruction de l'idolâtrie et l'étab!isséurnut 
de la religion chrétienne. 

Par quels moyens les Ap6lres ont-ils amené 
les nations à embrasser la religion chrétienne? 

Les Apôtres ont amené les nations à ern• 
brasser la religion chrétienne eu confirmant 
la divinité tle la doctrine qu'ils prêchaient 
par la force des miracles, par la sajuteté de 
la vie et, finalement, par la constaace \daas 
les tourments et le don même de leur vie pour 
elle. ' 

Pourquoi ctlèbre-l-<m avec une plus grande 
,olennîlé la fêle des saints Pierre et Paul? 

On célèbre avec une plus gnmde soleani!é 
la fête des saiuls Pierre el Paul, parce qu'ils 
~ont les princes des Apôlrcs. 
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Pourquoi les saints Pierre el Paul sont-il, 
appeles les princes des Apôtres j> 

Les saints Pierre et Paul sont appelés les 
princes des A11ôtres parce que saint.Pierre 
a été spéc:ialement choisi par Jésus-thrist 
eomme chef'des Apôtres.et de toute l'Eglise, 
et que saîut Paul a travaillé plus que tous 
les autres à la prédication de l'Evangile et à. 
la cou version des gentils. 

Où saint Pierre eul-il son siège~ 
Saiut Pierre eut d'abord son siège à An• 

tioche; il le transporta ensuite et le fixa 
à Home, alors cap1tnle de l'Empire romain, 
et c'est à Rome qu'il termina les longs et 
pénibles travaux de son apostolat par un glo­
rieux martyre. 

que resullc-l-il de ce fail que sainl Pierre ait 
fixe son siège à Rome el qu'il y ait fini ses 
jour11? 

De ce fait que saint Pierre fi:x:a son siège 
à Rome et qu'il ·y finit ses jours, il résulte 
que nous devons reconnaitre le Pontife llo· 
maiu commele-vrai successeur de saint Pierre 
et le chef, de toute l'Eglise, lui prêter uue 
obéissance sincère et tenir comme dogmes de 
foi les doctrines qu'il définit comme Pasteur 
et Mailre de tous les chrétiens. 

Qu'était saint Paul avant sa conversion? 
Saint Paul, avant sa conversion, était un 

docle pharisien et un persécuteur du nom de 
Jésus. 

Comment aainl Paul fut-il appelé i !' apoa,.. 
to/at ?' 

Saint Paul fut appelé à l'apo.stolat sur le 
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chemin de Damas, où Jésus-Christ glorieux 
lui apparat, et de persécuteur de l~.g\ise fit 
de lui un très ardent prédicateur de l'Evan• 
gile. 

Pourquoi Jésus-Christ a-t-il voulu convertir 
saint Paul par un -si grand miracle? 

Jésus-Christ voulut convertir saint Paul 
par un si grand miracle pour montrer en lui 
la puissance et l'efficacité de sa grâce qui 

r.eut chauger les cœurs les plus endurcis et 
es convertir, et pour rendre son témoignage 

plus croyable. 

Pourquoi les saints Ap6tres Pierre et Paul 
•ont-ils fêlés le m/Jme jour? 

LessaintsApôtres Pierre et Paul sont fêtés 
le même jour parce quelous deux, après avoir 
sanctifié Rome par leur présence et leur 
prédication, y subirent le martyre et en de­
viurent les glorieux protecteurs. 

Que devona--nous apprendre des saints Apô­
tres? 

Nous devons apprendre des saints Apôtres: 
:1. 0 à régler les actions de notre vie. par les 
maximes de l'Evangile; ~0 à instruire .i.vec un 
saint zèle et avec constance dans la doctrine 
de Jésus Christ ceux qui en ont besoin; 3° à 
souffrir volontiers quelque chose pour l'amov.r 
de SOn-IJOlll. 

Que devom-nousfaire aux fêles de,j,.pûtres? 
Aux fêtes des Apôtres nous devons , 1° re• 

mercie1~ le Seigneur de 110us avoir appelés à 
la Foi par Jeur moyen; 2° lui demander <le la 
conserver sans tache par leur intercession ; 
So le prier de protéger l'Eglise conlre se,9, 



bÈS FÊTES DES SAINTS 3~9 
ennemis et de lui donner des pasteurs 11ui 
soi eut de dignes successeurs des 's1liu\s A pô• 
tres. 

CHAPJTRE X 

De la fête de tous les Saints 

Quelle f& célèbre-l-on le premier jonr dt 
novembre? 

Le premier jour de novembre o·n célèbre la 
fêle de tous les Saints. 

Pourquoi l'Eglise a-t-elle insliluJ la fêle de 
tous les Saints? 

L'Eglise a instilué la fête de tons les Saints: 
f·> pour louer et remercier le Seigneur d'avoir 
sanctifié ses sen'i!eurs sur la terre et de les 
avoir couronnés cle gloire dans le ciel; 2• pour 
honorer eu cc jour même les Saiuts gui n'ont 
vas i.nie lê1e parliculière daus l'aunée; 3°,ponr 
nous procurer de ;plus graudes gri'lces J}ar la 
m1,ltiplicalio11 des intercesseurs; 4° pour ré­
parer eu ce jour les mauquemenls que nous 
avons commis au cours de l'amiée dans les 
fêtes particulières des Saints; 5• pour 1mus 
exciter daVautage à la vertu par les exemples 
ùe tant de Saipts de tout i'lge, de ioule condi­
tion et de tout sexe, et par le souvenir des 
récompenses dont ils jouissent dans lA ciel. 

Qu'est-ce qui doit nôus animeràimiler lea 
Sainls? 

Nous devons nous animer à imiter les 
Sainb eu considérant qu'ils étaient fuil.iles 
el fragiles conune nous et sujets au:;;; mêmes 
passions; que, iortifiés J;Jar la grâce divine, 
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ils ae sont faits saints par des moyens dout 
nous pouvons user nous-mêmes; et qµ,e par 
les mérites de Jésus-Christ, nous est prtunise 
it nous,.u~si let même gloire dont ils jouissent 
m:iinteuaot dans le Paradis. 

Pàur(Juoi cé/èbre.-t-<m laféte de lous les Saint, 
avec solennilé? 

On célèbre la f"éte de tous les Saints avec 
une grande solennité parce qu'elle emhrnsse 
toutes les autres fêles qui, dans l'année, se 
cêlèbrnnt eu l'honneur des ~aints, et qu'elle 
esL la figure de la fête élernelle du ciel. 

Que dcvons-no1.UJ faire pour célel!rer dîg~­
ment la féle de la Tou8sainl? 

Pour célébrer dignernent la fêle de la Tous­
saint nomfJ.evous : 1° louer et glorifier Je 
Seigneur pour les grâces qu"il a faites a ses 
serviteurs, et le prier de vouloir Lien nous 
les aceorder à nous·mêtUes; ~0 honorer tous 
les Saiots comme les amis de Dieu et invo• 
qmcr a\'eC plus de confiance leur protection; 
3° nous proposer d'imiter leur exemple pour 
être uu jour associés à leur gloire. 

CHAPITRE XI 

De la commémoration des fidèles défunts 

Pourquoi, après la pte de fous les "Saint.s 
l'E,qlisefaif-elle la commémoration de tous les 
fldèles dcijunls? 

Api-ês la fête de lotis les Saiuts, l'Eglise 
fait la commémoratiou de tous les- fidèles 
.défunts qui soul eu purgatoire, parce qu'il 
est convenable que l'Eglise militante, aprèi 
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avoir honoré et. invoqué dans une fête µ:én_é­
rale et-solenoelle le patronage <lo l'Eglise 
triomp,hante, vienne nu serours de' .t'Eg;lise 
SOL1fîrknte par uu sulîrage général et soleunel. 

'' 
Commenl ])ouvons-nous venir au secours de, 

dmes desfldeles dJJunls? 

Nom; pouvons venir au secours des âmes 
des fidèles défunts par les prières, les aumônes 
et toutes les aiüres bonnes œuvres, mais sur­
tout par le saint sacrilice de la Messe. 

Dans l'esprit de l'Egli~e, pour quelles âmes 
devons-nous appliquer nos suU'rages le jour de 
la com~l},émoralion des fidèles défunts? 

Au _four de la Commémoration des fidèles 
défunts. nO!JS devons appliquer nos suffrages 
non seulement pour les âmes de nos parents, 
amis et bienfaiteurs, mais aussi pour toutes 
les autres qui se trouvent en purgatoire. 

Quelfruil devons-nous retirer de la commé­
moralWn de tous les fidèles défunts? 

De la commémoration de tous les fidèles 
défunts nous devons retirer ce fruit : i" pen­
ser que nous aussi nous devrons mourir 
bientôt. et nous présenter at1 lribunal de Dieu 
pour lui rendre compte de Ioule 11otre vie; 
2' concèvoir une grande horreur pour }fl pé· 
ché--en eônsidéraiü avec 11uelle rigueur Dieu 
le puait dans "l'autre vie, et satisfaire en 'celle· 
ci à si jnslice pour les péchés commis, par 
les œuvres de pénitence, 



S5t INSTRUCTION SUR LES FlîTES 

CHAPITRE XII 

~e la fête des saints Patrons 
ou Protecteurs 

Quels Saints appelons-nous spécialement nos 
p3trons ou protecteurs? 

Nous appelons spécialement nos palron.s 
ou protecteurs les Saints dont nous portons 
le nom, les tilnlaires des parobses, les 
patrons du diocèse ou du lieu, ou de l'Etat 
oll nous habitons ou du mélier que nous 
professons. 

Comment devom-nous honorer nos saints 
Patrons? 

Nou;;; devons honorer nos saints Patrons 
en céléb1·ant saintement leurs fêtes, en les 
invoquant dans nos besoins et en les iwitant 

Que devons-nous faire pour bien célébrer le• 
fêles de nos saints Patrons? 

Pour bien célébrer ln.s fêtes de nos sainls 
Patrons, nous devons nou.~ abstenir de tout 
diverthsemeut illicite et uous appliquer aux 
œuvres de piéte d <le religion. 

Quelles œuvres spéciales depiété devons-nom 
pratiquer aux féles des sainls Patrons ? 

Aux fêles des saints Patrons nous devons 
nous àpprocher avec une grande dévotion et 
une gra1:de pureté des sacrements et assislfll' 
aux offic.-.:is. 



Petite Histoire de la Religion 

Principes et Notions fondamentales. 

1. Daus son iufinie sagesse, Dieu avait 
donné pour tin derniére à toutes lt:s choses 
créées par lui de procurer sa gloire en mani~ 
festan t ses di vines perfections. Aussi l'homme, 
dans le mondd visible principalement, devait 
favoriser et réaliser cette fin, selon sa nature 
raisonnable, par les actes libres de sa volonté, 
e'est.:.11.dire en connaissant Dieu, 'en l'aimant 
et le servant et eo obtenant de Lui la récom· 
pense que le Créateur lui aurait ensuite don~ 
née. Ce lien moral, Celte loi unfrerselle par 
laquelle l'homme se trouve par uatnre lié 
à Dieu e,;l ce qu'on appelle la religion nalu• 
relie. 

2. Mais, dans sa bonté, Dieu a voulu pré­
parer à l'homme une récompense bien plus 
grande et plus élevée qu'il ne pourrait jamais 
imaginer ni.désirer, car il a vouJu l'associer 
ii .;;a propre' félicité. Il résulte de là·-que, 
pour uae telle fin, la religion naturelle ne 
pouvait. "(_)\us suffire et qu'il a fallu quê Dieu 
mstrmstt---l'homme de ses devoirs religieux. 
Oo comprend donc _g~e dElsl'~rigine larelii;::ion 
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dut être révélée, c'est.il.-dire découverte, en­
seiguéi, par Dieu à l'homme. 

3. Dè'fait, Dieu révéla la religion à Adam 
et aux. prf'.mier,; Patriarches qui se succé· 
daient et, au cours de leur trè, longue ·,i:e, 
pouvaient facilement trausmetlre aux plus 
jeunes les enseigaement.;; reçus: jus'lu'au 
jom· où Dieu se fut formé un îJeuple gui con· 
serva celte religion primitivejus.1uï1 la venue 
du Sauveur Jé~us·Christ, le Verbe de Dieu 
incarné. Jésus ne la détrni'oit pas, mais il la 
compléta, la perfectionna et en coufia la 
garde à l'Eglise pour tous les siècles. 

Voilà ce que prouve l'histoire de la reli• 
gion qui se conf,md, peut-on dire, avec l'his­
toire de l'humanité. Il est clair, par suite, 
que tout ce qui porte le nom de religions, 
en delwrs de l'unique l'eligion ·véritable révé• 
léo de Dieu, ce sont inventions des.hommes 
et dP.vialions de la Vérité, dont <juelques­
uues" couservent ce5iaiDs lambeaux mais nuis 
à beaucoup de meusonges et d"absurdilés. 

4,. Quant aux sectes, ou Eglises en rupture 
avec la sainte Eglise catboliq11e, aposlol1quo 
el romaine, elles furent toujours conslituées 
ou par rles hommes présoUJplueux qui ahan• 
dunnerent le senlimeut de l'Eglise universelle 
pour s'atlacher volontairement et obstiné· 
ment a quelque erreur émise contre la foi 
par eux ou par un autre, - et ce ,sont les. 
heréliques; - ou par des hommes orgueilleux 
et avidp-; de domination qui, se croyant plu!! 
éclairés que la sainte Eglise, entraiuèJ"ent une 
parlie· de ses fils à déchirer, contre la 'parole 
du ·Christ, l'unité catholique, se sépara.ut du 
Pape' et de l'Episcopat en communion avec 
lui, - et ce sont les schismatiques. 
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Au contraire, Je fidèle chrétien catholique 
qui in dine sa raison devaut l_a parol~ de Oieu 
que ~ni prêchent au 00111 de l'Eglise les pas­
teurs légi;tioie~. et qui accomplit fidéle'.ment 
la sainte loi divine, lllarche sùrement dans 
le chemin qui ·te conduit à sa fin dernière et, 
pl11s il· S'instruit dans la religion, mieux il 
comprend à quel point notre sainte foi est 
raisolluable. 

5. Tel fat dollc exactement le nl'.lde établi 
par Dieu pour la trausmission perpétuelle de 
sa religion : la communication continue des 
générations entra elles, les ancien,; eusei, 
gnantla vérité à leurs fils qui la trqnsmettent 
de même à hrnrs de!èlcendants. Et cela clevaif 
durer même après que, au cours du tempsf 
une partie çle la loi divine fut, par la volo.1tc 
de Dieu, consignée dans des Livres par des 
écrivains- inspiré,; ae lui. 

Ces livres écrits sous l'iu"piration divine 
s'appelleot Sainte El1riture, Lwres Sainls ou 
Sainte Bible. Oo appelle livres de l'Aodeu 
Tesla1ue11t ceux qui furent écrits avant l..i. 
vemte de Jésus-Christ, et l'eux qui furent 
écrits après soul appelés livres du Nouvellu 
Testament. 

6. [ci, le mot Testament veut dire Alliance, 
·Pacte fait par Dieu avee les homnHls: de les 
sauver par le moyen d'lln Rédemptellr qu'il 
leur promet, à condition qu'ils preteut foi à 
ses paroles et obéissance à ses lois. 

Le Pacte ancien ful conclu par Dieu, d'abord 
avec Adam et Noé, ensuite' plus spédnle· 
ment :ivec Abraham et sa de~ceodmw.e : il 
imposàit la foi au Rédempteur à venir ou 
Messie, Œit l'observation de la loi donnée 
au commencemept par Dieu, puis p1-..mml-
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gnée pour son peuple par l'intermédiaire de 
Morse. 

Le Pacte nouveau, après la venue dA.Jèsus• 
Christ, noire Rédemp1eur et Sauv~ir. est. 
conclu par Dieu avec tous ceux qui reçoivent 
le ~igne, la marque établie par lui, le Hap• 
t~me, qui croient en lui et obseJ"vent Ja.·Joi 
que Jésus-Christ est venu perfecliouuer et 
compléter, la prcchant Lui même et l'ensei­
gnant de sa propre bom·he aux Apôtres. -
Ceux-ci, ayant reçu du divin Maitre l'ordre 
de prêcher parlant le 5aint Evangile, le prê­
chèrent effectivement d'une façon orale avant 
qu'il ne fût écrit, comme il le fol ensuite par 
l'inspiration divine. Mais ni tous les ApMres 
ni les seuls Apôtres n'écrivirent, et, certaine­
ment, ni les uns ni les autres n'écrivirent 
tout ce qu'ils avaient ,·11 et entendu. 

7. D'après ce que nous disons ici et ce que 
nous a,,ons indiqué au n° 5. on comprend 
la grande importanc·e de la Tradition divi-ne 
îj_ui est la parole de Dien, dite par Dieu lui• 
mêllle, de vive voix, à ses premiers ministres, 
et venue de ceux-ci jusqu'à nous par nne 
succession coulinue. Aussi est-ce jtBlement 
sur elle comme sur le plus solide fondement 
qu'est appuyée notre foi. 

8. Celle Tradition divine, en même temp::. 
que la Sainte Ecriture, c'est-à.dire à la fois 
la }?arole de Dieu tout entière, qu'elle soit 
écrite ou transmise de vive voix, fut confiée 
par· ·N. S. Jésus·Christ à un Dépositaire 
public-, perpétuel, infaillible, c'est à-dire à 
la saiute 'Eglise Catholique et Apo'stolique. 
Celle-ci, ?:ie fondant précisément <;Ur cette 
divine Tradition, s'appuyant sur l'autorité 
qu'elle a reçue de Dieu et se confiant â l'assis-
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tance et la direction du Saint-E,:prit dont elle 
n la prome~se, défiuit (1uels sont les livres 
qui c0Afie1ment la révélation divine, illter­
prcle les Ecritures, en fixe le seDS toutes 
l0os fois qu'il s'élève un doute à ·ce sujet, 
décide des choses qui regardent la foi et 
les mœurs et juge saos appel sur toutes les 
questions qui, en ces matières de suprême 
impor lance, peuvent en quelque façon égarer 
l'e»pril et le cœur des fidèles croyants. 

9. Remarquous eufin que ce jugement 
appartient à la partie d'élite de l'Eglise, 
appelée l'Eglise enseignante, formée à l'orÎ• 
gine par les Apôtres, ensuite par Jeurssucces­
seurb les Evêques, :,vec, à leur tête, le Pape, 
ou Pontife Romain, successeur de saint Pierre. 
- Le Souverain Pontife, dom'l par Jésus-Christ 
de l'infaillibilité même de l'Eglise, nécessaire 
poùr conserver l'unité et la pureté de h(doc· 
trine chrétienne, quand il parl!'l eœ cathedra, 
c'e;;t-a·dire comme Pasteur -et Docteur de tous 
les chrétiens, peut, daus les choses de la foi 
et des mœurs, taire lui-même ces décrets et 
porter ces jugements, que nul ne peut rejeter 
sans errer dans la foi, Il peut toujours exer­
cer sa suprême puissance en ce qui regarde 
même la discipline et Je hou gouvernement 
de l'Eglise; et fous les fideles doivent obéir 
avec une sincère soumission d'esprit et de 
cœur. 

C'est dans celte obéissance à la supr~me 
autorité de l'Eglise et du Souverain Pontife, 
autorité qui nous propose les vérité:;; de la 
foi, notlS impose les lois de l'Eglise et nous 
commande tout ce qui est nécessaire à. son 
bon gonvernernent, c'est dans cette autorité 
que SP, trouve la règle de notre foi, 



PREMIÈRE PARTIE 

Histoire Abrégée de l'Ancien Teslomenl 

Création du monde. 

:lO. Au commencement Dieu créa le ciel et 
la terre avec tout ce qu'ils renferment, et, 
bien qu'il ellt pu accowplir en un instaut ce 
grand ouvrage, il voulut y employer six 
periodes de temps que la Sainte Ecriture 
appelle jours. 

Le premier jour H dit : " Que la lumiJre 
soit { " Et la lumière fut. Le second jour, il fit 
le firmament; le troisièu1ejour, il sépara les 
eaux de la terra à b.qnelle il commanda de 
produire des herbes, des fleurs et toute sorte 
de fruits; le quall'ièrne. il fit le soleil, la lune 
et les étoiles; le cinquième jour, il créa les 
poissoa.s et les oiseaux; le sixième, il créa 
tous les autres auimaux, et, finalement, il 
créa l'homme. 

Le septième jour, Dieu cessa de créer, et 
plus tai"d, il conlmandaau peuple hébreu, par 
le ministère de Moise, que ee septième jour 
qu'il appela sabbat, c'est à,dire repos, fo.t 
sanctifié et consacré à son service. 

Création de l'homme et de la fomma 

H. Dieu créa l'homme' à son hmige et à s~ 
ressemblance, et c'est éµIJsî qu1il le fit ; il 
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forma son corps avec de la terre, puis il 
souffla. sur son visage, mettant en lui une 
âme immortelle. · 

Dieu. donna au premier homme le nom· 
d'Adam qui veut dire formé de la terre, et le 
plaça en un lieu plein de délices, appelé le 
Paradis terrestre. 

Hl. Mais Adalll était seul. Dieu, voulant 
lui douner nue compagne, lui envoya 011 

profond sommeil, et, tandis qu'il dormait, 
il lui enleva une côte avec laquelle il forma 
la femme, qu'il préseula à Adam. Celui-ci 
l'accueillit avec une affedion recounaissante 
et l'appela Eve, ce qui veut dire vie, parce 
qu'elle devieudrait la wèrn de tous les 
vivants. 

Des Anges 

18. Avant l'homme, qui est la créature la 
plus parfaite de tout le monde sensilJle, Dieu 
avait créé une multitude infiuie d'autres êtres 
d'une nature plus élevée que l'homme, appe• 
lés Anges. , 

14. Les Anges, sans aucune forme ni figure 
sen-sihle, parce qu'ils sont de purs esprits 
Cl'éés pour subsister sans être unis à un corps, 
avaient éte eux aussi créés par Dieu à son 
image,capables de le connaitre et Je l'aimer, 
et libres de faire le bien et le mal. 

15. Au temp3 de l'épreuve, un très grand 
nombre de ces esprits restèrent fidèles il. Dieu, 
mais beaucoup d antres péchèrent. Leur péché 
fut un tl'éché d'orgueil, car ils voulurent être 
semblables à Dieu et ne pas dépendre de 
lui. 

i6. Les esprits fidéles, appelés Bons Altges 
ou Esprits célestes, ou simpl~ent Anges, 
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fureut récompensés du bonheur élerriel dans 
le paradis. 

17: Les esprits infidèles appelés Diables ou 
Démons, avec leur chef nommé Lucifer ou 
Salan, furent chassés du paradis et condam• 
nés à renfer pour toute l' éternilé. 

Péché d'Adam et Eve et leur châtiment 

1.8. D:eu avait créé Adam et Eve dans un 
état parfait d'inooceuce, de gr/1.re et de l'éli­
cilé, donc exempts de la morl et de toutes 11:ls 
misères de l"âme et du corps. 

19. Il leur avait permis de manger de tous 
les (ruits du paradis terrestre, et leur avait 
seulement défeudu de toucher à ceux d'un 
arbre placé· au milieu du parndis et que la 
Saiute Ecriture appelle l' " arbre de la scieu,:e 
du bien et du mal~. Il fut ainsi uouuné parce 
que par !ui, en vertu de leur obéissance, 
Adam et Eve auraient eu le bien, c'est-à.dire 
une augmeulatioa de grâce ot de félicité, 
ou en punition de leur désohéis~ance ils 
seraient tombés <le leur perfection, eux et 
leurs descendants, et auraient fait l'expérience 
du mal tant spirituel que corporel. 

Dieu vouhüt qu'Adam et Eve, dans l'hom­
mage de celle obéissance, le recY.,unussent 
pour leur Seigneur et Maitre. 

Le démon, envieux de leur bonheur, tenta 
Eve. Sous la forme d'un serpent il lui parla et 
lni conseilla d"enfreindrn le commandement 
reçu. Eve cueillit du fruit défendu, en goilta, 
engagea Adam à en goO.ter hli aussi, et tons 
les deux p~d1èrent. 

20. Ce p€ché produisit pour eux el pour 
tout le_ geure humain le plus désastreux effet. 
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Adam el Eve perdirent la grâce sauctifianle, 
l'amitil d"' Aieu et le droit au paradiJl; ils 
devinrent esclaves du démon et digne·s de 
l'eufer, Le Seigneur prononça contre eux la 
sentence de mort; il les bannit de ce lieu de 
délices et les condamna à gagner leur pain à 
la sueur de leur front au milieu de souffrances 
et de fatigues iunombrables. 

21. Le péché d'Adam passa à tous ses 
desc1indants excepté la très sainte Vierge: 
c'est celui avec lequel nous llais~ons et qu'on 
a appelé péché originel. 

22. Le péché originel souille noire âme dès 
le premier instant de notre exisleJJce, nous 
rend ennemis de Dieu, esclave;; du déuwu, 
exclus pour toujours du paradis, sujets à la 
mort et à toutes les autres misères. 

Promesse d'un Rédempteur 

23. Dieu, pourlanl, n'abandonna pas Adam 
et sa descendance à une fin si malheureuse. 
Dans son iufi[lie misét·icorde, il lui promit 
aùssilot u11 Sauveur (le Il1essie) qui viendrait 
délivrer le genre humain de l'esdavJge du 
démon et du péché et lui mériter le paradis. 
Daus la suite Dieu répéta beaucoup d'autres 
fois cette promesse aux Pairiarches, et au 
peuple hébreu par la bouche des Prophètes, 

Les :fils d'Adam et les Patriarches 

24'. Adam et Eve, après avoir été chassés 
du paradis terrestre, eurent deux ms a qui 
ils do1mèrent les noms de Caïn et Abel. Quand 
ils eurent grandi, Cain fe livra à l'agriculture 
et Abel à la garde des troupeaux. Die11 
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témoigna qu'il agréait les; s11crifices d'Abel 
qui, pieux et innoeeul,, l,,i offrait le meilleur 
de Son troupeau, et qu'il dédaignait ceux.,.de 
Caîn, gui lui offrait les fmits de la tefre. 
Celui-et, plein de colère et d'envie contre 
5011 frère, 1o conduisit avec lui à l'écart daus 
les champs, se jeta snr lui et le tua. 

25. Pour consoler Adam et Eve de la mort 
d'Abel, Dieu leur donna un autre fils qu'ils 
appelèrent Seth et qui fut bon et craiguant 
Dieu. 

Adam, durant sa longue vie de930 ans, eut 
encore beaucoup d'autres fils et filles qui, 
se multipliant, peuplèrent peu à peu la terre. 

26. Parmi les descendants de Seth et des 
autres fils d'Adam, les vieilltn·ds, pères d'ulle 
nombreuse desccndnnce, restaient â la tête 
des tribus formées des familles de leurs fils 
et petits-fils; ils eu étaient les chefs, les 
juges, les prêtres. -L'Histoire les honore du 
nom véuénible de Patriarll'hes. - La Provi­
dence leur accordait une très lougu-e vie afiu 
qu'ils enseiguasseut à leur postérité la reli• 
gion révélée et que, \•eillant sur la tradition 
fidèle des divines promesses, ilsperpéluassent 
la foi au Messie à veuir, 

!,,e Dêlugti. 

27. Au cours des siêcles, les descendants 
d'Adam se pervertirent et toute la term fut 
pleine 1.fo vices el de corruption. 

Dieu, devant tous ces crimes, menaça 
d"abord, puis il punit le genre humain par 
un déluge universel. Il fit pleuvoir pendant 
qua1:ante jours et quarante nuits, jus(!11;'à ce 
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que les plus hautes montagnes fussent cou~ 
-veritls d'eau. 

Tous les hommes moururent noyés; il n'y 
eut de-sauvés ~ue Noé et sa (a~nille. , 

28. Noé, sur 1 ordre de Dieu, cent ans avallt 
Je déluge, avait commencé à fabriquer une 
arche, c'est-à-dire une espèce de navire, où 
il était ensuite entré avec sa fnnme, ses fils 
- Sem, Cham etJaphet-, leurs lroh;(emu1es 
et les animaux que Dieu lui avait indiqués. 

La tour de Babel 

29. Les des,cendants de Noé se multipliè­
rent bien vite et arrivèrent à 11n si grand 
nombre que, ne pouvant plus rester ensemble, 
ils durent pe!lser à se diviser. Mais, avant 
de ée séparer, ils décidèrent de construire 
une tour si haute qu'elle montât jusqu'au 
del. L'œuvre avançait à grand:; pas quand 
Die_u, offensé de tant d'orgueil, descendit et 
conlondit Jeurs langues au point que les fiers 
constructeurs, ne s'entendant plus entre eux, 
dnrent se séparer sans avoir accompli leur 
ambitieux dessein. 

La tour porta le nom de Babel, ce qui veut 
dire confusion. 

Commencement du peuple de Dieu 

80. Après le déluge, les hommes ne se 
conservèrent. pas longtemps fidèles à Dieu, 
mais relo111bèrent bien vite dans leuru pre-
1nières iniquités. 11s en arrivèrent même au 
point de-perdre la connaissance du vrai Dieu 
et de se livrer à l'idoldlrie, c'est-à-dire à 
reconnaitre et ~dorer comme Iles divinités les 
choses créées. 
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31. C'est p1,urquoi Dieu, pour conserver la 
vraie religiou sur la terre, choisit uu peu_ple, 
le gouverna a\•ec une provideuce spétiale, le 
préservuut de la corruption générale, 

L'alliance renouvelêe avec Abraham 

32. Comme père et souche de son peuple, 
Dieu choi-iit un honune tle la Cbaldée, apµelé 
Abraham, descendant de~ auciens Patriarches 
par la ligne ù'Heber. Le peuple ciui eut en lui 
,son origme fut appelé le Peuple Hébreu. 

Abraham s'était cmiservé juste au milieu 
de sa uation toute livrée au cuite de~ idoles. 
Pour qu'il persévéràt dans la justice, Dieu 
lui ordonna de sorlir de sou pays et de se 
transporter dans le pays de Chanaan, appBlé 
aussi Palesline, lui promettant qu'il le terait 
chef d'un grand peuple et que. le Messie 
naîtrait de sa descendance.· 

Comme confirmation de la parole de Dieu, 
Abraham eut de sa fetnlll9 Sara, bien que 
déjà avancée en âge, un fils qu'il nomma 
Isaac. 

33. Pour éprouver la fidélité et l'obéissance 
de son serviteur, Dieu lui ordonna de lui 
sacrifier ce fils uuiqutl qu'il aimait tant et 
sur le{1uel reposaieut les prome,;ses diviues. 
Mais Abraham, sûr de ces promesses, ne 
chancela pas dans la foi. et, comme il est 
écrit dans la Sainte Ecrilure, "il espéra contre 
l'espérance mtme "; il diC'>posa ton: ce qu'il 
fallait pou~ le sacrifice et !'mirait accompli, 
mais un auge retint sa main. Dieu. en récom­
pense de sa fidélité, le bénit et lui annonça 
que de ce fils descendrait Je Rérlempleur du 
moutle. 
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84. faaac, arrivé a l'âge de 40 ans, épousa' 

Rébecca, sa cousine, qui devint mére en même 
tempe1 de d~'-!X fils, Esaii et Jacob. 

A Esnü, cot•.uue prewier-né, revenait la hé• 
nédiction patèrnelle; mai'l le Seigneur dbposa 
que, pdr la sollicitude de Rébecca, Isaac bénit 
Jacob, auquel, !i bien vil vrix, Esaü avait déjà 
cédé SJn droit d'aînes,;e. 

35. Alors Jacob, pour se soustraire à la 
colère d'Esatl., dut fuir à Haran, chez son 
oncle Laban, qui lui donua r.our épouses ~es 
deux filles - Lia et Rache , - et vingt ans 
après il revint chez lui très riche et avec une 
très nombreuse famille. 

Sur le chemin du rdour, avant qu'il se 
réconciliâl avec son frère, il eut Ulle vision 
dans laqttelle son nom de Jacob fut changé 
eu celui d · Israi!I. 

36. Jacob tut père de douze fils; les deux 
derniers, Joseph et Benjamin, étaient fils de 
Rachel. 

Parmi les fils de Jacob, Je plus sage et le 
plus vertueux était Joseph, et son père l'aimait 
lJlus que tau;; les autres. Aus-.i ses frères se 
prirent.iJs à le halr, et la haine les porta a 
comploter d'abord sa mort, puis à le vendre 
à des marcbauds isrnaélites qui le conduisirent 
eu Egypte et le revendÎl'ent à Putiphar, mi­
nistre du Pharaon. 

Jacob et ses fils en Egypte 

37. En Egypte, Joseph s'attira tout de suite 
par sa vertu l estime et J'afîediou ùe son mai• 
tre; mais, ca!omuié ensuite par sa rnaHres;;.e, 
il füt jeté en prison. Il resta là deux ans, 
c'est-â-dirc jusqu'au jour où, ayant interprété 
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deux songes du Pharaon, ou roi d'Egypte, et 
prophétisé que sept années d'e,hondance 
séraien~ suivies de 8epl années dt::. disette, il 
fut délivré et créé vi"e·roi d'Ei,.•ypte. 

Dans les années d'abondance, Joseph fit de 
grandes rrovisions, en sorte que, lorsq\ie 1a 
fümine coiumença a désoler la terre, l'Egypte 
regorgeait de vivres. 

38. De tou'i les points on dut y accourir 
pour acheter du froment. Jacob fut aussi 
contraint d'y envoyer ses fils, qui, à première 
vue, ne recouuurent pas Joseph. Lui cependant 
les ret0nnut, et apres s'être mamfeslû à eux, 
il les chargea d'amener en Egypte lt'ur pèrn 
et toute sa famille. 

Ja(·ob, désireux d'embrasser sori fils chéri, 
y vint, et le roi assigna pour séjour à lui et 
aux sietl~·la terre de Gessen. 

39·. Api-ès 17 ans de séjom· en Egypte, Jacob, 
senhmt venir la mort, réunit autqur de lui ses 
douze .fil,; ainsi que les denx fils de Joseph 
nom rués Ephraïm et Manassé; il leur recum­
marnta lie revenir dans la terre de Chanaan et 
de ne pas 011blier ses restes eQ Egypl e ; il les 
bénit eusnite chacun en particulier, et prédit 
à Juda que le sceptre ou la souveraine puis 4 

sance 110 sortirait pas de sa descendan~e 
jusqu'à la venue du Messie. 

Esclavage des Hébreux en Egypte 

40. Le,; descendants de J11cob, appelés 
Hébreux ou Israélites, furent pendant quelque 
temp!'I respectés et tolérés par les Egyptiens. 
Mais dans; la suite, couune ils s'étaieut mul\i. 
pliés au point de d~venir un grand peuple, un 
autre Pharaon, qm régna plus UU'd, les écrasa 
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sous le joug de la plus dure servitude et les 
condamna à jeter dans le Nil tous leurs enfaots 
mfiles aussitôt après leur naissance. 

Délivrance des Hébreux par Mo'lse 

41. Sous l'horrible' esclavage d'Egypte, Je 
peuple hébreu aurait péri tout entier, et 
n'aurait pas revu la terre de Cbanaan, si Dieu 
ne l'avait pas arraché miraculeusement de-:,· 
mains de ses barbares oppresseurs. 

42. Un enfant hébreu du nom de Moïse avait 
été providentiellement sauvé des eaux par la 
fille Ii1érne du Pharaon, et elle l'avait fait ins­
tnùre et ékver d,ms le palais de son père. 

C'est de lui que Dieu se servit pour délivrer 
son peuple et accomplir à son égard les pro­
mesi;e,,: [iites à Abraham. 

43. Quand Moh:e fut devenu homme, Dieu 
lui commanda d'aller, en C'ompaguie de son 
frère Aaron, trouver le Phnraon et de lui 
ordonner de laisser partir les Hébreux de 
l'Egypte. Le Pharaon s'y refusa. - Alors 
Moïse, pour vaincre son cœur eJJdurci, s'arma 
d'une verge et frappa l'Egypte de dix chàti­
ments prodigieux: et terribles qu'on appela les 
Plaies d'Egypte et.dont le dernier fut qu'â 
minuit, un Ange, connnençant par Je fils du 
roi, tua tous les premiers-nés des Egyptiens 
-tant des hommes que des animaux. 

44. Dans la nuit où se produisit ce mas~acre, 
les Hébreux, sur l'ordre de Dieu, célébrèrent 
pour la première fois la "fête de i'a Pâque, 
qui veu.t dire passage du Seigneur.1,'!l füt le 
rite que Dieu leur preserivit: chaque fa.mille 
dut tuer un agneau ~ans tuche et marqu·er avec 
son snng l1t port"' de la maison, ce qui devait 
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la faire épargner au pass~ge de l'Ange; on en 
devait fairti rôtir les chairs et les manger en 
habit de voyage et le bâton à la main coHuue 
des gens prêts à partir. 

Cet agneau était la figure de l'Agueau im, 
maculé Jésus qui, par sou sang, sauverait de 
la mort éternelle .tous les hommes. 

45. Le Pharaon et tous les Egyptiens, à la 
vue de leurs fils morls, COIIJUrèrent, sans 
attendre davantage, les Hébreux de se mettre 
en route et leur donnèrent tout l'or et l'argent 
et toutes les autres chosesqu'il:sdemandèrent. 

Les Hébreux partirent, et, trois jours après, 
ils se trouvèrent aux bords de la mer Rouge. 

Passage de la mer Ro~go 

.46. Le Ph~raon se repentit bien vite d'avoir 
laissé aller les Hébreux. Aussitôt il se mit à 
leur poursuite avec sou armée et les atteignit 
près de la mer. 

A la vue des Egyptiens, le peuple fut saisi 
de craiute; mais Morse le rassura, puis il 
étendit sa verge au-dessus de la mer : les 
eaux d'une rive à l'autre se partagèrent jus• 
qu'a11 fond, laissant un loug chemin aux Hé· 
breux qui passèrent à pied sec. 

47. Obstiné dans sa perversité, le Phamon 
s'engagea lui aussi dans ce chemin; mais à 
peine y fut-il que les eaux se rejoignirent : 
hommes et chevaux, tout fut noyé. 

Les Hébreu~ dans le désert 

48. Après avoir passé la mer Rouge, les 
Hébreux entrèrent dans le désert et ils auraient 
pu en très peu de temps arriver à la terra 
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promise, la Palestine, s'ils eussent obéi à la 
loi de Dieu et aux commandements de leur 
co.nducteur Moïse. Mais ils pré\·\.t'riqnèrEnt et 
se révollCrenl plusiet;rs fois, et Dieu les reliot 
40 ans daus le désert, y laissant périr tous 
ceux f!üi étaient sortis d'Egypte, a 1 exception 
de deux seulement : Caleb et Josué. 

Pendant tout ce temps, Dieu pourvut à leur 
nouniture par une espèee de gelée bland.ie à 
grains tres menus, appelée manne, qui toutes 
les nuits couvrait la terre et qu'on recueillait 
le malin. Mais dans la nuit qui précédait le 
sabbat, jour de repos pour les H~breu:x. la 
manne ne tombait pas: aussi en cueillmt-on 
le double le 11w.t111 du vendredi. - Quant à 
la boisson, Dieu y pourvo,yait avec l'eau qui 
souvent jaillit miraculeusement du rocher 
frappé par la verge d'Aaron. 

Une grande uuée, qui pendant le jour les 
ôéfendait des rayons du :.,oleil et pendant la 
nuit se changeait en colonne de feu, les illu~ 
minait et leur montrait leur roule, les nccom• 
pagtia pendant tout ce voyage. 

Les dix commandements de la loi de Dieu 

49. Le troisième mois après la sortie d'E­
gypte, les Hébreux arrivèrent au pie<l dn mont 
Smaî. Ce fut là qu'au 1uilielt des éclairs et <lu 
tonnerre Dieu parla et pro111ulguasa loi en dix 
commandements écri1s sur deux tables de 
pierre, qu'il relllit à 1.fohe sur le sommet de 
ia :uoutague. 

50. '.&fai:;i quand, après quarante jo· ... (s d'en• 
tretien avec Je Seigneur, Moîse eu étcl!.Geu<lit, 
il trouva le peuple qui, tombé dans I idolâtrie, 
adorait u11 'i'eau d'or. Emoorlé d'une sainte 
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colère devant tant d'ingratitude et d'impiété, 
il brisa lr~'> tables de 1a loi, réduisit le veau 
d'or en po,1ss1ère et punit de mort les princi, 
paux mialigateurs de ce grave pé.:hé. 

Remoulé ensuite sur la montasue, ~ implora 
le parrion du Seigneur, reçut d aub-es tabies 
de la loi, et, quand il de;;cendit, le peuple fut 
émerveillé de voir qu'il avait all front deux 
rayons de lumière qui rendaient sa lace res. 
pleudissante et glorieuse, 

Le Tabernacle et l'Arche 

51. C'est là au pied du Sinaî que, sur l'or­
dre et selon les prescriptious de D1e11, .Mol'.se 
cOllsfrui<;it 1e Tabernacle et l'Arche. 

Le Tahernacle était une grande teute qu'on 
dr>"ssait, en guise de lemple, au milieu des 
cam.pemenis ((lland les HétJreux s'arrêbiieut. 

L'Arche était uu coffre de hois très précieux, 
couvert au dedans et au del1ors <l'un or très 
pur, où furei\t mises dans la suite les tables 
de la loi, une mesure de ma11ne et la verge 
fleurie d'AHron. 

52. Bi~n souvent au désert les Hébreux. 
murmurant coutre Moise et contre le Sei· 
gneur, s'allirercnt de graves châtiments. Un 
des plus rcimarquahles fut la venue de ser· 
penls veuiuieux dont les morsure;; tirent périr 
beaucoup de monde; mais beaucoup, s'ét·ant 
repentis, furent guéris en regardaut un ser• 
peut d'airain qui, élevé par Moise' au haut 
d'uuo \Je:tche, était une image de la ë:roix. 
La ve...fu de cet emblème était le symbole 
<le la verlu qu'aurait la sainte Croix de guérir 
les plaies du péché. 
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J'osué et l'entrée dans la terre promise 

Ji3. Après les avoir retenus penda.nt ·.w an.!! 
dam; le défert, Dieu introduisit le~· Hébreux 
daus la terre promise. 

Moïs·~ la vit de loin, mais il n'y entra pas : 
Josué lui su·c~éda dans le gouvernement du 
peuple. 

54,. Précédés de l'Arche, ils passèrent le 
fleu-ve dn,,lourdain dont les eaux: s'étaient 
arrêtées pour laisser un libre pa.::sage dans 
le lit du fleuve; ils prirent la ville de Jéricho, 
subjuguèreu-t daus la -terre de Chauaan totL-, 
les peuples qui l'habib.ieul el la partagèrent 
en douze parties, autant qu'il y avait ne 
tribus. Ai~Jïi Dieu se servit de sq,n peuple 
pour châtier les erime.s très graves de ces 
nations. 

Ces tribus primatie norndeRuben, Siméon, 
Lévi, Juda, Issachar, Zabulon. Dan, Nephtali, 
Gad, Asm·, Benjamin, fils de Jacob, et 
d'Ephraïu1 et Manassé, fil-; de Joseph. Mais 
la tribu de Lévi n'eut pa,; de territoire : Dieu, 
qui l'appelait à l'office sacerdotal, voulut 
lui tenir lieu lni-môrno de part et d'héritage. 
De la irihu de Juda, ainsi que l'a\·ait prophé­
fü1é Jacob mourant. naquit plus tard !e 
Rédempteur du 1nofüle, 

Job 

55. Etl ce temp~ là vivait eu lduÎnée liD 
priuce très rkhe et juste. appelé Job, qtù 
craignait Diou et se gardait de mal faire. 
Lé Seigneur, ~·oulaut faire de !.li un modèle 
de pulience dans les rniSt!:res les plus grandes 
de la vie, permit que Satan le tentât par des 
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tribulations inouïes. En peu de jours ses 
iuuncnses po!lises~ions lui forent enlevées, 
la ill'l"lrt Je priva de sa uombreuse)"amille, 
et luÎ·même lut frappé daus tout so11.corps 
d'un ulcèrn allrcux. Job, abattu.par tant 
de disgn\ces, ue pécha pas par impatience. 
Il se jeta la face coutre terre et dit : " Le 
Seigneur m'avait douné, le Seigneur m'a 
t',l\Jevé, que so11 saint .Nom soit bèui. " 
Dieu, eu récompense de sa résignation, le 
héuit, et, lui rendant la santé, il lui douna 
plus de prospérité qu'auparavant. 

Tout cela est lumineusement décrit dans 
un des livres saints intitulé Job. 

Les Hébreux sous fos Juge, 

56. Les Hébreux, s'étant rendus maîtres 
de la Palestine sous la conduite de Josué, 
ne J'ahandounèr~nt plus, gouvernés.__selou la 
loi de Mohe, soit par les anciens du peuple, 
soit par les jages, soit, plus tard, par les 
rois. 

Les Juges furent des personnes (parmi les• 
qnelles deux femmes, Débora el Jahel), sus• 
1·itées et choisies de temps en temps par 
Dieu pour délivrer les Hébreux, chaque fois 
qu'en cl.Jâtiment de leurs péchés ils étaient 
tombés sous la dominalion de leurs ennemis. 

e'J 7. Les deux juges les plus remarqual}Jes 
furent Sam~on et Samuel. 

S:1.m!llun, doué d'une force extraordinaire 
et merve11leu,;e, harcel,i et molesta pendant 
de longues années les Philistins, puis:aanls 
euuemb do Dieu. 
· Trahi et ayant perdu sa fol'_ce prodigieuse, 
il en employa Les demiers restes à faire 
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crouler un temple de ses ennemis sous lequel 
il fut, enseveli avec beaucoup d'entre eux. 

Samuel. ~e dernier des juges, apr~s une 
dét'aite des Philistins~ rassembla par· J'tmire 
de Dieu le peuple qui, en tumulte, réclarnait 
uu roi, et, en ~a présence, il élut et cousacra 
Saül, de la tribu de Be11jamin, comme pre· 
mîer roi du peuple hébreu. 

Les Hébreux sous les rois 

58. Saül régna longtemps, mais deux an!! 
après son avêoemè"nt il commit une <llsohéis· 
sance très grave envers Dieu qui le rejeta, 
et fit oindre et consacrer roi un jeune homme 
du uom de David, de la tribu de Juda. Celui-ci 
se reudit bientôt célèbre en tuant en co1nhat 
singulier un géant philisliu nommé Goliath 
qui i11s\1Itait le peuple de Dieu rangé en 
bataîJle. 

59. SaO.l, battu pnr les Pbilistii1s, se donna 
la mort. Alors wonla s11r le trône D,ivid qui 
régna sur le p<:'uple de Dieu penda:,t ai.O nus. 
Il finit de l'on quérir toute la Pnlestine, écra• 
saut les infidéles qui y reslaient encore, se 
rendit maitre en particulier de la ville de 
Jérusalem qu'il choisit pour sa résidence et 
dont il fit la ('apitale du royaume. 

60. A David succéda sou fils Salomon, qui 
fut l'homme le plus sage quï nit jamais existé. 
11 édifia le temple de Jérnsnlem et. eut 1m 
règne longetglorie11x. Mais dousles dcniières 
aunê(ls de sa vie, par ks ruses insidie11ses de 
femmes étrangères, il tomba daus l'idolâtrie 
et on a dtis craintes sur sou salut elernel, 
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Partage du royaume 

61. Au roi Salomon succéda sot! fils Ro• 
boam. N"ayant pas voulu alléger le poids tres 
lourd des tributs imposés par Son perb-; il vit 
dix tri!Wis se révo]ler et prendre pour roi le 
chef de5 '.',Olljurés -Jéroboam. Il ne lui resta 
que deu:t fl'ibus, celles de Juda et de Benja· 
min. Le peuple hébreu se trouva ainsi divisé 
en deux: royaumes, le royaume d'Israël et le 
roynnme <le Juda. Ces deux royaumes ne l'ie 
réunireut plus et chacuu eut ses vicissitudes 
particulières, 

Royaume d'Israël et sa destruction 

6~. Les rois d'Israël, au nombre de 19, tous 
pervers ef livrés à" l'idolâtrie où ils entrai­
nèrent la plus grande parfie du peuple des 
dix tribus, gouvernèrent pendant 254 ans. A 
la fin, en punition de tant d'énormes crimes, le 
peuple frit en partie dispersé, en partie emmené 
en captivité en Assyrie par Salmanasar, roi 
des Assyriens. Et le royaume d'Israël tomba 
pour ne jamais plus se relever (72:l! avant 
J .. C.). 

On envoya pour repeupler le pays des eolo• 
nie,; de gentils, auxquels s'unirent dans la 
suite quelques Israélites revenus d'As~yrie et 
de mauvais JuHs. et a eux tous ils formêrent 
un peuple appelé les Samaritains, ennemi 
acharné de la nation juive. 

Parmi les braélites eouduits en esclavage 
à .Ninive, capitale de l'Assyrie, il y e-nt Tobie. 
homme très saint dont tl nous est resté dans 
les Livres saints l'histoire 1ntrticuliêre, bien 
propro à faire hautement apprécier la sainte 
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crainte de Dieu et les disposition!> de sa 
Providence. 

Royaume de Juda et captivité de Babylone 

63. Les rois de .Juda, au nombre de 20, 
àont quelques-uas fureni pieux et bons, mais 
d'~uli'<:S aus~i criminels, régnèrent en tout 
388 ans. 

M. C'est au temps de Manassé, un des 
derniers rois de Juda, qu'arrivacequiestécrit 
au livre qui a rec\1 de ,;on héroïne Je nom de 
Judith; elle tua Holopherne, général en chef 
ùu roi d'Assyrie de l'époque. et délivra la 
,,ille de Béthulie et toute la Judée. 

Plus tard, un autre roi d'A~s;Tie, nmnmé 
Nabuchodonosor; mit fin a11 r,1yrn11ne de Juda; 
il s'ernpar'a. de Jérusalem et la ddruisil ainsi 
que le temple d~ Salomou iusriu'aux fonde­
ments; il fit prisonnier le dernier roi Sédé­
das, lui creva les yeux et emmena le peuple 
en captivité à Babyloae. 

Daniel 

65. C'est pendant la captivité de Babylone 
q11e vécut le prophflte Daniel. Choisi avec 
d'autres jeunes geus hébreux pour êtro formP 
et atlaché ensmte au Eervice personnel du 
roi, il s'ac(ltüt par sa vertu l'estime el l'affe~· 
lfon de Nabuchodouosor, surtout quand ilîui 
eut rappelé et. interprété nn songe qu'il avait 
eu et ensuite oublié. 

Bien qu'aimé du roi, Daniel ne fut pa'> à 
l'abri des persécutions da ses ennemis, qui, 
l'nccusant <le désobéir aux ordres souverains 
en adorant son Dieu, réussirent à le faire 



PETITE HISTOIRE 

jeter dans une fosse pleine de lion!'l, d'où il 
sortit miraculeusement sain et sauf. 

Fin de )a captivité de Babylone et retour 
des Hébreux en Judêe 

66. La captivité de Babylone dura 70 ans, 
après lesquels Cyrus rendit aux Juifs leur 
liberté. Recon<luits dans leur patrie par Zoro, 
babel (53'8 avaut J .. C.), ils recom,truisîrent 
Jérusalem et le temple, eucouragés daus leur 
œ11vre sainte par Néhémie, ministre du roi, 
et par le prophete Aggée. 
, 67. Tous ne revinrenl pas dans leur pairie. 
Au nornhre de ceux qui restèrent sur la terre 
étra11gere se trouva. par une disposition pro• 
videuliclle, Esther. Cboisie comme ép'Lmse par 
le roi Assuérus, elle ;;a11va son peuple de la 
destrnd ion â la!Jllelle le roi l'avait coudamué, 
à l iastigntion de soa minishe Aman qui 
hal:ss:.iil !ilardochJe, oncle de la reine. 

68. Hevenus a la liberté, les Juifs furent 
dès lors plus fülèles an Seigneur, vivant dans 
l'observation de leurs lois et reconnaissant 
pour chef de la nation leur grand-prêtre, mais 
dans une certaine dépeudauce tantôt des rois 
de Per~e, tantôt des rnis de Syrie, _tantôt <les 
:-:,!s d'Egypte, selon la fortune des armes. 

69. Parmi ces rois, certains laissèrent les 
Juifs eu paix:, d'autres au conlraîre les per­
sérutèrenL pour les amener à l'idolâtrie. Le 
plus ,:rJ,lel el-~e plus tyranniqne lut An(iochus 
Epipl1ane, roi de Syrie, qui porta une loi en 
l'tlrtu de laquelle, sous peine de mort. tous 
ses. sujets devaient embrasser la religion 
pal:enue ... Alors beaucoup de Juifs conse11~ 
tirent à cette impiété, mais un plus graud 
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nombre restèrent fort,; el se cooservèreut 
fidèle~ à Dieu; beaucoup d'autres eotiu uiou­
rurt>ul d'uu, glorieux martyre. Ce fut le cas 
d'un saint neillard 11ou11né Eléazar, et de sept 
frères, o'.ouunés les Jlfacchab/Jes, avec leur 
mère. 

Les Macchabées 

70. Il s'éleva alors quelques intrépides 
défenseurs de la religion et de l'indépendance 
de la pal rie, coutre l impie et cruel Antiochus. 
A leur tèle se plac;a un prêhe du nom de 
Mathathias, avec ses cinq fils, verlueux et 
intrépides comme lui. Il se retira d'abord 
dans les moufognes, et ayantrassemblé autour 
de lui d'autres vaillanls, 11 descendit e't mit 
en déroule les oppresseurs. 

7L JudrN, surnommé Macchabée, fils de Ma• 
thalhias, poursuivit la guerre commencée J?Uf 
son père, et, avec la faveur de Dieu et l'aide 
de ses frères, il fonda la courte dynastie 
ditedesft!acchabées, qui, ptndant 128 ans, gou­
vernèrent la Judée connue pontifes et princes, 
p11is aussi comme rois. 

Ce grand capitaine, appelé dans les Saintes 
El'ritures l'homme très conrageu:e, donna un 
exemple insigne de la piété envers les défunts 
et aflirwa soleunelle111ent la foi atl purga· 
toire, eu ordonnant une grande collecte d'ar­
gent qu'il envoya à Jéru,;alem ponr ,1u'on y 
offrtt des dons et des sacrifices f'ülll" ceux 
f]UÏ étaient~ tombés daus la gue1 re sainte. 
Il fui béni du peuple pour ses nombrf'uses 
vicloires et füt la terreur de se,; eunemis. 
Mais a la tin, débordé par crnx:-ci et n'étant 
pas soutenu {)Rr les siens, il mourut en héros, 
les armes à la main, l'an :ltii avant l'èr11 
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chrétienne. A Judas Macchabée succédèrent 
l'un après r autre ses deux frères Jonalhas 
et Si111on\ puis Je fils de q~lui-ci, Jean J{yrcan,, 
qui eut t II gouvemement sage, glorieux. et 
heureux. 

72. Mais les fils et descendants dégéuérè­
rent de la vertu des anciens et. divisés eHtre 
eux, ils s 'eugagèrent dans les luttes malheu• 
reuses avec de puissants voisins. Bientôt la 
Judée eut perdu ses forces et son prestige et 
peu à peu elle tomba sous la domination de,s 
Romams. 

Les Romains et fin du royaume de Juda 

73. Les Romaina la rendirent d'abord tri• 
butaire, et peu après, ils lui imposèrent lll\ 
roi de nation étrangèrti, Hérode le Grand, 
11.îosi appela pour quf:lques eutrep1ü1es heu• 
reuses; Ulàis il ne mérite certainel\lent pas 
ce nom devant l'histoire qui ne peut passer 
sou!i silence les basses manœuvres par les, 
quelles il acquit le pouvoir dflsiré, pouvoir 
qu'il employa ensuite Il yersflt:uter la oer­
soone adorable de Jésus,Christ Enfant. lien• 
reux an dehors, il vécut et mourut trèS mal 
heureux, fin ordinaire des persécuteurs. 

Après lui régnèrent avec uu po-qvoir ph.ut 
ou moins étendu trois de ses fils et deux 
petits-fils : mais leur gloire fut courte; C{lf 

leur royaume fut bientôt changé en uue pro, 
vin ce de l'empire romain et un gouverneur 
fut envoyé pour l'adminiJotrer au _p_ou1 dQ 
RomEt, 

Les Prophèteà 

7t. Die!\, pour w.aintenir son peuple dqns 
l'observation <le la loi ou l'y rappeler, et 
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spécialement pour le présen·er de l'idolâtrie 
vers laquelle il était lortemeot incliné, ;,.vait 
de toüt temps susdlë des hommes extraor­
dinaires àppelés Prophètes qur, sous son ins­
piration, 1tnnonçaie11t les événements futurs. 

75. Certains de cesProphèbas, cdnune Elie et 
Elisée, n'ont pa."' lahsé d'éerils; mais d'eux 
et de leurs ades la Sainte Ecriture a gardé le 
l!louvellir. 

D'autres, au nombre de seize, ont laissé 
leurs prophéties é~riles et les livres Saints 
les ont conservées. 

76. Quatre d'entre eux, Jérémie, Daniel, 
Ezéchiel et Isaïe sont appelés grands Prophètes, 
parce que leurs prophéties Sont plus éten­
dues; les douze autres sont appelés petits 
Prophètes, pour la raison conlraire. 

, 77. La principale mission des Prophêles 
était d'eutre\euir bien vivant le suuvenir de 
la promesse du Ml:lssi1:1 et de préparer sa 
reconnais:,ance. Ils uunont'.èrent cle lé)n"gs siè­
cles aupara,·aut le lemps précis de sa venue, 
et donnèrent une telle description des circons­
tances de sa uai,ssance, de sa vie, de sa pas• 
sion et de sa mort qu'en lisant l'eµsemble 
des prophéties, leurs auteurs nous appa­
raissent plutôt comme des historiens que 

_ connue des Prophètes. 

Quelques prophéties relatives au Messie 

78. Voici quelques-unes de!'- prophéties 
relatives au temps de la venue du--Messie : 

Le prophète Daniel, sur la_ fin de la captivité 
de"Babylone, aunon~ait clairement que le 
Messie serait cité en jugement, torturb, renié 
par les Juifs et tué par eux dans soixaute-dix 
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semaines d'anoécs et que peu après Jér«• 
sa!eu1 serait tlélrnitc d les Juifs disp.,rsés, 
sans-,pouvoir Jamais plu-, se coustitu~r en 
nation. 

79. Les prophète,; Aggée et Malachie an non. 
çuieut p.ux Juifj que le Messie viendrait dans 
le second temple, donc avaut sa de,;truction. 

Le prophète Isaïe non seulement decrivait 
beaucoup de circonsl1111(:es de la naissance 
et de la vie du Messie, mais il anr:wnçait 
qu'après sa venue les gentils se converti­
raient. 

80. L!;IS faits airnoneés par ces prophètes 
et par les autre, eurent leur accomplissement. 
Les soixante dix semaines s'acco 11plirent et 
Jérusalem fut- détruite, le second temple 
détruit, les Juifs furent et sout dispersés, et 
)es gentils se sont convertis : donc le Messie 
doit élre venu. De plus, toutes ces prophéties 
onl eu leur accomplissement en la perso1me de 
Jésus-Christ et eu lui seul : donc il a été le 
vrai Messie promis. 



DEUXIÈME PARTIE 

Hisloire Abrégée du Nouveau Testameol 

Annonciation de la sainte Vierge 

81. Pendant le règned'Hérode ditle Grand, 
vivait à Nazareth, petite ville de la Galilée, 
une ti ès saiute Vierge du nom de Marie, tian, 
cèe à Joseph,que l'Evangile appelle un hommt'l 
juste. Bien qu'ils fu:>sent l'un et l'autre des­
cendants des rois de Juda, et par smte de la 
famille de David, ils étaient pourtant pauvres 
et g;,gnaient leur vie par leur tr:rvail. 

82. C'est à cetie Vierge que Dieu envoya 
l'Archanye Gabriel, qui la salua pleine degrdce 
et lui auuonça qu'elle serait mère du Rédemp­
teur du monde. A la vue et aux, paroles 
de l'Auge, Marie se troubla d'abord; mais, 
rassurée par lui, elle lui répondit : Voici 
la servan!e du Seigneur, qu'il me soit fait 
selon votre parole. A ce moment même le 
Fils de Dieu, par l'opération du Saint-Esprit, 
s'iocarna dans son sein très pur, et, restant 
vrai Dieu, il commença à être un vrai homme. 
Tel fut le commencement de la rédemption 
du genre humaiu. 

Visite à sainte Êlisabeth 
et naissance de saint Jean-Baptiste. 

83. Daus son entretien avec l'Archange, 
Marie avait eotendu que sa cousine Elüabeth. 
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mariée à un prêtre du l!Olll de Zacharie, 
devait, bien qu'avaucée en fige. avoir uu 
:6.ls:Avec une sainte hâte, Marie alla trouver 
sa cousüie sur les moniagnes de la Judée 
pour la foliciter ·et surtout pour la servir, 
aittsi ttü'ellè 'Je fit pendant trois Illois comlile 
une humble servante. 

Ce fut à celte occasion que M·,rie. répon­
dant au salut de s,, cousine qui, inspirée 
par le Saint-Esprit. la saluait Mère de Dieu, 
dit ce sublime cantique, le Magnificat, que 
èhabte sOllvelit l'Eglise. 

84. Le fils d'Elisàbèlh ful Jeau~Bapliste, 
l'illustre prëeurseur du Messie. 

Naissàhce de J"ésus~Christ 
et circonstances de ce grand ~Vênement 
' 
85. En ce lemps,là fut pu.blié un édit par 

léquel l'empereur César-Augu-sle ordoilt11dt 
i:f\J'Ob Ul le recensement de tous le<\ sujets 
de l'empire roiliain, e~. qu'en vue de cela 
lôus àllas!ient se faire enregi-,trer dau"I la 
Ville d'o\1 ils tiraient leur origine .Marle et 
Joseph éta11t de la nrnison et de la !11rnille 
ne David, durent aller dans la ,·ille de Beth­
lëeut oü David était né. liais. ro1111J1e il u'y 
:avait plus de plaee pour eux dans les J1ôlel­
leries à caùSe de la grande multitude vcrllle 
pôiti' d6i1ner son Ill.Jin, ils se 1·éfugièrettt 
îtans ttne espèce de grotte qui servnit d'étable, 
non loin de la ville. 

86 . ..Ce-fut là qu'à minuit, le Fils de Dieu. 
fait homdle pour sàuver les hnhimei., naquit 
de la Vierge Marie, qui l'eu\'eloppa daus de 
pauvres langes, et le coucha d,ms la crèche 
oil mangeoire des animaux. 
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En cette même nuit, un Auge apparut à 
des bergers qui veillaient en ces parages, 
gardant "Jeurs troupeaux, et leur_ a_unonça 
que le Sauveur du monde était né. 'Le$ ber­
gers accoururent stupéfaits à l'étable, trou­
vèrent le Saint En font et furent ses premiers 
adorateurs. 

Obéissance -de Jésus 
e,t dl!! Ja très sain1;e Mère à la Io1 

87. Le huitième jour après sa naissance, 
pour obéir à la loi, l'Enfant fut circoncis et 
on lui donua le nom de Jésus, comme l'Ange 
l'av11it inùitJUé à Marie en lui annonçant le 
1;nystère de l'fDcurnatioll. 

Pour obéir eucore à la loi, Marie, bien 
qu;elle n'y fût pas obligée, se pr~enta au 
temple avetJ Jésus. le quiirantiè1ue Jour, pour 
la cerémouie de la purHieation, offrant poul' 
elte le s.u:rifice des femmes pauvres, une 
paire de tom terelles ou de colombes, et pour 
Jésus le prix dt\ rat·hat. 

88. Il y avait au t0mrle un saint vieillard 
no1nmé =5îméon, auque l'Espril-Saint avàit 
révélé qu'il ne u~ourrait pas 11,vant d'avoir 
vu le Christ du Seigneur, Il prit dans ses 
bras le divin Enfant, et, le reconnaissant pour 
so11 Rédempteur, il le bénit plein de joie 
et le sal1ia f,ar c·e tendre cantique, Nunc 
dimittis, que l Eglise chante à la fin de l'office 
Qt:> chaque .1our. 

A cette he,1re même survint une vieille 
ve11ve très pieuse qui, en voyant le divin 
Enfant, s'en réjouft en son cœur et parlait 
ensuite de lui il tous ceux quJ attendaient Ili 
féde111p1iou d'Israêl. 
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Les Mages 

. 89. Quelque temps après la nai,:;c;ance de 
Jésus, entrèrent a Jérnsalem lrois Mages ou 
Sages, venus de l'Orient, qui demandaient où 
était né le Roi des Juifs. 
- Etant dans leur pays, ils avaient observé 
une étoile extraordinaire et, selon mie an, 
tique prophétie connue en Orient, ils avaient 
connu en la voyant qu'était né en Judée 
l'AU,mdu des nations. Inspirés de Dieu et 
suivant le chemin mdiqué par l'étoile, ils 
étaient venus l'adorer. 

Alors régnait à Jérusalem HérOde dit le 
Grand, homme ambitieux et cruel. Aux pa• 
roles des Mages, il fut dans un grand trouble. 
Il s'informa m1près des princes des prêtres 
en quel lieu devait naitre le Messie, et, 
ayant su que le lieu indiqué par les Pro­
phêtes était Betliléem, il y euvoya les Mages 
en leur rel!Ommandant de revenir prompte­
ment auprès de lui, car, disait-il, · lui aussi 
voulait adorer l'Enfant. 

Les Mages partirent. Aussitôt l'étoile, dis­
parue au-dessus de Jérusalem, reparut à leurs 
yeux, les guidant vers la demeure du divin 
Enfant de Bethléem, au-dessus de laquelle 
elle s'arrêta. Ils y entrèrent et trouvèrent 
l' Enfant avec Marie, sa mère. Ils se proster­
nèrent, l'adorèrent, et, ouvrant leurs trésor:,, 
ils lui offrirent de l'or, de l'encem, et de la 
myrrhe, le reconnaissant comme roi, comme 
Dieu et comme homme mortel. La nuit. sui­
vante, ·ils forent avertis en songe de ne pas 
retourner 11.uprès d'Hérode. Ils revinrent donc 
dans leur p'ilys par un autre chewiu. 
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Massacre des Innocents et fuite en Egjp1e 

90. Hérode al tendit inutilement les Mages, 
Se x0yant trompé, iJ entra dans l'ne violeute 
colète, et, esperant dans sa ru·:!'e b!lrbare 
attemdre aussi Jésus, il ordonna de tuer tous 
les enfants de deux ans et au-dessous qui se 
tronvàlent a ,Bethléem et aux environs . 

.Mais auparavant un Ange èlait apparu en 
songe 81 Joseph pour l'en avertir et lui ordon­
ner <le fwr en Egypte. Joseph obéit sur-le· 
champ, d, avec Marie et Jésus, il alla en 
Egypte où il resta jusqu'à la mort d'Hérode. 
Averli alors de nouveau par l'Ange, il 
retourn\ u~ Il Bethléem en Judée, mais à 
NazareL\ t:n Galilée. 

Jésus au temple 

91. Quavd Jésus eut atteint l'âge de douze 
ans, il fut conduit par ses parents à Jéru· 
salem pour les fêles de Pâque qui duraient 
sept joun. Après la fête,· selon l'usage, ou 
pal'lit pour Nazareth. Marie avec les femmes, 
Joseph avec les hommes. Quand, après un 
jour de voyage. Marie et Joseph se réu­
nirent. ils s'aperçurent que Jésus n'était ni 
avec l'un ni avec l'autre. Après l'avoir cher­
ché en v;;in parn1i leurs parents et leurs con­
naissances, ils refirent désolés le chemin de 
Jérusalem et le trouvèrent le troisième jour 
al.l·temP,le, a:;sis au milieu des docteurs, les 
interrogCrlmt et les écoutant. Et Marie lm 
demanda doucement pourquoi il s'était uiusi 
fait 1·hercher. La réponse qu'il ·donna. .fut 
!a première <i,ffirmation de sa divinité : Et 
pourquoi m• cherc~i!!;::v9.us"t Na .rav~vou.1_. 
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pas qu'il me faul élre aux affaires de motl 
Pèrei' 

Il s'en revint ensuite avec eux ~ Nazaretn, 
et depuis -lors jusqu'à l'âge de trente -ans, 
l'Evangile ne nous rapporte vlus rien de 
particulier à son sujet, mais résume toute 
l'histoire de cette époque en ces paroles : 
Jésus vivail dans l'obéissance de Marie et de 
Joseph, el il croissait en âge, en sagesse et en 
grâce devant Dieu el devant les hommes . . 

C'est parce que Jésus passa à Nazareth le 
temps de sa vje cachée qu'il fut appelé plu.s 
tard : Jésus de Nazareth. 

' 
Baptême de J'ésus et son jellne dans k 

désert 

92. Jean, fils de Zacharie et d'Elisabelh, 
destiné par Dieu, connue on l'a dit, à être 
le précurseur dtl Messie et à préparer les 
Hébreux à le recevoir, s'était retiré daus 
le désert pour y menrr m:ae vie de pénitence. 

Quand fut venue l'heure de _commeacer 
sa missiou, Jean, vê!n de peau de chameau 
avee, autour de, reins, uue ceinture de cuir, 
viat sur les bords du fleuve du Jourdain 
et se 11:ait à prêcher et à baptiser. Il criait: 
Faites pénilence, car le royanme de Dieu est 
proche. 

Un ~our, parmi la multitude, se,préseule 
aussi a lui Jésus, qµi, arrivé à.l'âge de trente 
ans\ devait commencer à se manîfest~r au 
monde. 

D'abord Jean, le reconnaissant, voulait sa 
retirer! mais, cédant à l'ordre de Jésu!..., il 
le baptisa. Et voilà que, à peine Jé,ai.Is fui-il 
.&0rti de l'eau. l&:! cieux s'ouvrirent1 le Saiut-
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Esprit, sous la forme d'une colombe, descen­
dit ;,ur lui, et ou entendit une voix Q:ui disait; 
Celui-ci esl mon F'ils bien-aimé. 

(Juand il eut reçu le baptême, Jésus fut 
rOudµü. paL" l'Esprit-Sidnt dans l"": dé.!!ert, 
ou il passa quarante jours et quarante i:tû.its 
à H1Hler, jeûner et prier. A cette occasion 
il voulut être tenté · de diverses façons par 
le démotl pour nous enseigner à vaincre les 
tenl,1tions. 

Premiers disciples de Jésu1 

et son premier miracle 

93. Après une telle prépq.ration, Jésus, pour 
comu1tmcN su vie publique, retourna auJ?rès 
du fleuve du_Jour<lain où Jean continuait à 
pi·êdier. Cer'._,_i-ci, le voyant veQ..lr, s'écria : 
Voici l'Agneart de Dieu, voici Celai· qui ôte les 
péché$ du mo,,de. Ce témoignage et d'autres 
ea faveur tl,;. Jésus, répétés encore le lende­
m3,iu, dét,mui11èrent deux disciples de Jean 
à suivrll le divin Maitre 4oi les garda avec 
hli ce jour-là. Un de ceux-ci appelé André 
ayant rencontré sOtl frère nommé Simon, le 
nrnn,t a Jé•ms qui, le re~ardaut en face, lui 
dit; Tu es Simon, fils de Jona; désormais tu 
t'appelleras Pfrrre. Et ce furent la ses pre­
mietci disciple-;. 

!14, - l;;Hen d'uutrtis encore, ou appelés par 
lui -:omu~ .Jacques, Jean, Philippe.. Matthieu, 
Ol\ e11\rmt1és par sa parole, ,;e • .,..tirèut1à sa 
smte. A.u rtébut,.ils ne restaient Jlas continuel• 
tem!'l!Jl avec lui, mais après avoir écouté ses 
di;;cours, · ils revenaient à leurs fauiilles et 
.ii leurs oreuçations; ce n'est que quelque 
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temps après qu'ils quittèrent tout pour ne 
plus l'abandonner. 

Un -jour, avec quelques-uns d'entre eux, 
il lut invité à un festin de noces'- à Cana en 
Galilée, fête où avait été aussi invitée Marie. 
sa 'Ibère. C'est à celte occasion que, par l"iu• 
tercession de sa très sainte Mère, il dwr,gea 
une grande quantité d'eau eQ -un viu très 
exquis. Et ce Jut le p1·emier miracle de Jésus, 
par lequel il manifesta sa gloire et conlirma 
ses disciples dans la foi. 

Choix des douze apôtres 

95. Parmi ces disciples, il en choisi! douze, 
qu'il appela Apôtres, pour qu'ils fussent tou­
jours avec lui et pour les envoyer prêcher, 
Ce furent : Simon, à qui il avait donné Je 
noUI de Pierre, son frère André, Jacques et 
Jean, fils de .Zébérlée,- Philippe,. Barthélemy, 
Matthieu, Thomas. Jacques, fils d'Alphée, Jude 
Thaddée, Sim.on le Cananéen et Judas Iscariote, 
qui Je trahit. Pour chef de ces Apôtres, Jésus­
Christ choisit Simon Pierre, qui devait être 
ensuite son Vicaire sur la terre. 

Prédication de Jésus 

96. Accompagné des Apôtres et parfois pré· 
eédé par eux, pendant 1rois ans de suite il 
parcomut plusieurs fois la Judée el la Galilée, 
prêchant SOlJ Evangile et confirmant ~es 
parole!J par un nombre infini de nurades 

Le plus souvent, aux jours du . ...,abl~t. il 
entrait •fans les synagogues et enseiµ-îwil, 
bien que, lorsque l'occas1on et l'opportunité 
s'en présentaient, il ne dédaignât pa~ ·de 
donner ses eJJseignements en quelque lien 
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que ee fO.t.. Nous lisous eu effet que les foules 
le suivaient et qu'il prêchait non seulement 
dans les maisons, sur les piaces. mais euc·ore 
en rase ca111pttllllti, sur les mo11tag11es. dan~ 
les déserts. au bord de la mer, suf la 1ue1 
même, mollté sur la barque de Pierre. 

Le'.eélèhre discours des huit béaliludes est 
appelé précisément le discours sur la mon• 
lagne du lieu où il le pronouça. 

JI prêchait par l'exemple no;J moins que 
par ld p.1.role. Ses disciples, en admirnt1011 
devant se-; longues oraisons, le supplièreut 
de leur enseigner à prier eux aussi, et Jésus 
l~ur euseigna la sublime prière du Pater 
nos/er. 

97. Jésus, dans ses e,nseignements, pour 
diverses rai~ou:-, parmi 1lesq11elles fut celle 
de s'adapter à la capacilé du· plus gr&ud 
nombre de ses auditeurs et au gbuie des 
peuples ortentaux, se servait hien suuvent de 
paraboles, ou comparabons. Elles sont simple::i 
et sublimes : celles de l'enfant prodigue, du 
!<amaritain, du bon pasteur, des dix: talent;;, 
de-; dix vierges, du mauvais riche, de l'éco­
uorne iufidèle, dtl serviteur qui ne veut pas 
parJonner, <les vigneron,;, des mvîtés aux: 
noces, du graio de sénevé, de la semence, 
du pharisien et du puhlicuin, des ouvriers, de 
l'ivraie et autres hien connues des bons chré· 
tien, qni a,;sistent à J'explication du saint 
Evangile qui se fait le dimancile dans leurs 
paroisses. 

Merveilleux effets de la parole et de la 
puissance du Rédempteur 

98. Ordinaireweut, après ses discours, op 
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Jui présentait des infirmes de toute espèce, 
11rneb, sourds, estropiés, aveugles, Ievreux, 
el à, _tous il rendait la santé. 

Et Cè n'~tnit pas seulement daus le~ syna• 
gOgues qu1l allait répandant SfS g\-âces et 
ses bienfaits;~,tuais en qudque lieu quïl se 
trouvât, s'il s'en présenhiit l'orcasion, il 
venait au secours des malheureux, qui lui 
étaient conduits en graud nombre de Ions 
les pdub de la Pales<ine et des pays circon­
voisins, car la renommée de se,; miracles 
s'éfait répandue jusque <laus loufe la Syrie. Il 
y avait spécialement des po,sétlés du démon, 
très non,breux en ce temps; il les délivrait 
des mauvais esprils qui ;,ortaifmt en criant: 
Tu es le Christ, le Fils de Dieu! 

99. Deux fois, avec quelques p~ins multi• 
piièSmiraculeu,cemeut, il rassasia les foules 
qni lavaient -suivi au désert. Anx portes de 
la ville qe Naîm il res~usc;fa le fils d'une 
veuve, quon poi·iai' au lü1nh~u. et quelque 
temps avi:pli sa passion, il ressm;cita Lazare, 
mo1t depuis 9uatre jours et seutant mauvais 
dans so11 sépulcre. 

100. Le nllmhre des miracles, même très 
éclatants, qu'il fit dans les trois ans de sa 
prédica'tion, est infini. Par là il montrait qu'il 
padait IJ"'-r l'orlfre de Dieu, qu'il était le 
Messie attendu des Patriar~hes, et predit 
par les Propbè!es, qu'il était le Fils lie Diell, 
luir11ême. Et tel il se manifesta dans sa 
Transfiguration par la ~plendeur de sa gloirè 
et par Ja v,uix du Père qui Je proclamait son 
Fils bien a'imé. 

A la vue de tels miracles, plu;;ieurs ::ie con• 
vertiss<1,ient et le suivaient. \Jeallcoup j')Dcore 
l'ardamaient, cherchant parfois à le faire roi. 



DZ LA RELIGIOtf 391 

Guerre ouverte contre Jésus 

i01. Les lriomphes de Jésus excitèrent dès 
le commencement la jalousie des scribes, des 
pharisiens, des i,rinces des prêtres et des 
chefs du i,euple; et celte ialoUsie s'aêcrut 
d'une 1mtmère démesurée quand H en vint 
à démasquer leur hypocrb1e et à flageller 
leurs vices. Aussi ne tardèrent-ils pas â le 
persécuter et à le dénigrer, le traitant de 
possédé du démon, et à 1:hercher le rtwyen 
âe le surprendre dans ses paroles, solt pour le 
discréditer devant Je peuple, soit pour l'ac• 
cnser auprès du gouverneur romain. Leur 
envie augmentait toujours quand, à la suite 
de la résurrection de Lazare, se multiplia 
grandement le nombre des Juifs qui croyaient 
en iui. Alors ils __ tinrent un_ ~onseil pour 
le luer, et·-le ponhle Caïphe fimt. par dire ; 
« Il est néressaire qu'1m homme meure pour 
» le peuple el que toute la nation ne péris5e 
» pas)>, faisant par ce:> paroles une prophétie 
sans Je savoir: c'est bien en effet par la mort 
de Jésus que le monde devait être sauvé. 

Cause de grande haine et trahison de Judas 

102. Enfin leur haine arriva au comble lors­
que, aux approches de la Pâque (c'était la 
quatrième qu'il faisait à Jérusalem depuis le 
commencement de sa prédication), dans la 
ville--débordante d'étrangers venus Ife tous 
côtés potl'r !a. fête, Jésus, monté sur un ânon, 
enlt.aen triomphe, 11ux acclamations du peuple 
quf.était sorti à sa rencontre porta11t de::l ra .. 
1neaux d'oliviers et des palmes, t.andi:s que 
certaioi'I étendaient leurs vêtements sur le. 
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chemin et que d'autres cassaient des branchea 
d'arbres donl ils jonchaient le sol. 

!03. Alors les anciens du peuple, les princes 
des prêtrese_t les scribes se réunirenJ dans la 
uiaison <lu lf.tand-prètre Calphe et décidèrent 
de s'emparer secrètement de Jésus par ruse, 
de peur d'un tumulte parmi le peuple,--L'oc­
t:as10n ne se fil pas attendre. Judas Iscariote, 
un des douze Apôtres, po,;sédé du démon de 
l'avarice, s'offrit à livrer son divin Maître aux: 
mains de ses ennemis pour trente pièces d'ar­
gent. 

Dernière Cène de J"ésus-Christ 
et institution du sacrement de !'Eucharistie 

:l.04-. C'était le jour où on devait sacrifier et 
manger l'agneau pascal. A l'heure .. marq-.iée, 
Jésus v.int au lieu où Pierre et Jeall, envoyés 
par lui, avaient tout préparé pour la Cène, et 
ils se mirent à table. 

105. C'est dans cette dernière Cène que 
Jésus donna aux hommes la plus grande 

r.reuve de son amour polll' eux en insliluant 
e sacrement de l'Euebaristie. 

Passion de N.-s. Jésus-Christ; 

106. Après la èène, le divin Sauveur, acCOth· 

pagné de ses Apôtres, sortit de la ville et, 
leur disant en chemin les choses les plus 
tendres et. leur donnant les plus Sllblimes 
enseignements, il vint, selon son habitude, 
au jiwùîn de Gethsémani où, pensatlt à sa 
pas-;ion"_ prochaine, pria:nt et s'offrant à son 
Père Eternel, il sua le sang et fut fortifié pru 
un Ange. 

!07. Bientôt arl"iva _Judas, le traitre, à la 
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lête d'une troupe de gens sans aveu, armés 
de bAlons et d'épées : il donna à Jésus un 
baiser, signe convenu pour le faire coanaifre. 

Jé,ms abandonué des Apôtre;i qui s'était:nt 
enl'uis saisis de peur, lut hé et ench.i!Wè ptti' 

ces misérables, et, avec toute sort~ dé mativais 
traitements, ils le trainèrent d'abord chez un 
priuce des prêtres nommé Anne, puis chez le 
grand-prétn: Caïl)he. Celili-ci, dans la nuit 
mème, rassembla le grand !'tanhêdrin qui pro­
clama Jésus digne de mort. 

iOS. L'assemblée df\s juges se sépara et 
Jésus fut remis à la soldatesque qui, pendant 
la nuit, le vilipenda et l'outragea avec de bar• 
bares traitements. 

Ce fut encore dans cette nuit que Pierre 
remplit d'am..irtume le cœur de .Jesus en le 
reniant trois fois. Mais, quand Jésus le regarda, 
il rentra en lui-même et pleura son péché toute 
ea vie. 

109. Le .iour venu, le sanhédrin s'assembla 
de nouveau, puis Jésus fut conduit au gou­
verneur romain Ponce Pilate à qui on demanda 
à grands cris sa condamnation à mort. Pilate, 
ayant reconnu l'innocence de Jésus et laper, 
fi die des Juifs, chercha à le sauv<Jr. Et couune, 
à l'occasion de la Pâque, il devait délivrer un 
malfaiteur, il laissa le choix au peuple entre 
Jésus et Barabbas! Et le peuple choisit Barab· 
bas!..". 

Pilate, apprenant ensuite que Jér:us était 
Gahléan, l'envoya à Hérode AntipaS, qui le 
mépris~, le traita comme un fot1 et le reuvoya 
vêtu pflr dérision d'une l'Obe blant;Jie. Enfin 
Pilate le :dt flageller par les soldats qui, lors­
que sou ;-,orps ne fut plus qu'une plate, ima­
gi,p.èreut l'insulte atroce de mettre sur sa tête 
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une couronne ù" épines, sur ses épaules un 
lambeau de pourpre, dans sa main un roseau, 
et s'amusèrent de lui en le saluant roi. 

Mais tout cela ne suffisant l)ns à coylenter 
la lu,rcurde ~e_s ennemis etde la foule hll'rfante. 
Pilate le èondamna à être crucifié . 

. HO, Alors Jésus dut mettre sur ses épaules 
une lourde croix: et la trainer jusqu au calvaire 
l)Ù, dépouillé ile ses habits, ahremé de fi.el et 
de myrrhe, cloué â Ja croix et élevé entre 
deux volems, daus les convulsi0J1S el les plus 
horribles tortures, après trois heures de la 
plus pénible a_goll1e, il expira, priarit pour ses 
bourreaux qm ne cessèrent pas pour cela de 
s'acharner après lui. - Même mort, il eut le 
cœur transpercé par un violent ,ioup de lance. 

111. Aucun esprit humain ne peut imaginer, 
aucune langue 1ie peut exprimer ce que Jésus 
dut soufhir, et dans la nuit de son arrestation, 
et dans les divers voyages d'un tribunal à 
l'autre, et dans la flagellation, et dam~ le cou­
ronnement d'épines, et dans le crucifiement, 
et daus sa longue agouiB ! ... Seul J'atuour gui 
en fut caüse peut en faire revivre une Lien 
pâle image dans les cœurs reconnaissants. 

La très samte Vierge assistait avec une force 
d'âme surhumaine à. la mort de soh divin Fils, 
et elle unit les trauses de son eœur aux dou, 
leurs du Crucifié pour la rédemplion du genre 
humain. 

Dans sa mort comme dans sa vie, le Père 
céleste fit resplendir la divinité de Jésus­
Christ. Pendant qu'il était sur la eroix, le soleil 
s'Qb'lcllrcit et la terrél se couvrit de ténèbres 
très épaieses; â son dernier soupir l.J terre fut 
ébranlée d'un épouvantable tremblement, 
le voile àu temple se déchira ùU. haut 
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en bas, et plusieurs morts sortis de leurs 
~~pulcres se !llontrèrei,f ùaps les rues de 
Jérus4leuf et :ipparureIJt à beaucoup. 

Sépulture de .Jésus, sa Résurrection 
et son Ascension 

t12. Jésus fut crucifié et mourut le vendredi 
et, le !'loir même. ava.nt le coucher du soleil, 
QJl le de_sceudit de la croix eton l'ei:isevelit dans 
un s~pulcre nouveau qui Jnt scellé et enlouré 
de ga.tdei,i, de peur 4ue ses tljs~iples ne Vlllssent 
l'enlever. 

A i'aube du lendemain du sabbat. il y eut 
un grand treml:tlemenl de terre. Jésus était 
ressuscité et sorii glorieux et tric111phant du 
tombe<>-·t1. Apr<-s êtreapparuà saiuteMadeleine, 
jl apparut aux Apôtres pour les réconforter et 
les eonsoler i·et quelques saints P~es pensent 
qu'auparav;:int il apparut à sa très sainte Mère. 

H3. Jés11s resta eucore qmm.mte jours sur 
la terre après sa résurred1on, se montrant à 
ses disciples en diverses 11p-paritions et con· 
versant avec eux. 1l rass11rnit ses Apôtres de 
miraculeuse façou, les confirniait dans la foi, 
leur comnumiquait des choses très élevées el 
leur donnait ses derniers avertissements. 
Enfin, le quarantième jour, il les ras'>embla 
sur le mont des Oliviers, et, après les avoir 
bénis, en leur présence, visiblement, il s'éleva 
de terre et monta au ciel. 

Pescente du Saint-E~prit. - Prédication 
des Apôtres 

tU. Les Apôtres, suivant les avis d'e leur 
divin :Matlre, se retirèrent aussitôt au cériacle 
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de Jérusalem, et là, pendant dix jours, il9 
a1tendirent ·aans la prière le Saint-Esprit que 
Jêsus leur avait·prolllÎS et qui desceudH sur 
eux en for1ue de Jan~ues de feu, le' matin du 
dixième jpur...appelê la Pentecôte. 

:1.15'.·Cliangés en d'autres hommes, il,: '-'.OUI• 

mencèrent tout à coup à parler diverse~'Jan­
gues, selon que le Saint-Esprit leur donnait 
de parler. Les gens de toute nation rêuni'l en 
ces jours à Jérusalem accoururent pour 
aduiîrer un tel spectacle, et, à un discours fait 
par saint Pierre sur les propbélies réalisées 
en la personne de Jésus-Christ et sur les 
miracles qu'il avait opérés, trois mille per­
sonnes se conveilirent. 

Quelques jours après, saint Pierre encore, 
accornpag'né de !'Apôtre Jean, guérit mirncu­
le11se111erit nn boiteux de uaissèlnce, et, parlant 
à la multitude des Juifs, il en atbracinq mille 
au!res à la foi. 

Les Apôtres prêchant non seulement à Jérn­
sall'rn mais dans toute la Judée, Je nombre 
de<; cro.vnnts aHait grandissant. 

1:1.6. Mais les anc.ieus du peuple et le:-; prin­
ces des pretrr.s ,·ommeucèr_ent aussitôt à per­
sécuter les Apôtres.,-Ils les appelèrent et les 
reprirent vivement. leur i111i11mat l'ordre de 
ne plus parler de Jésus, Et ils répondaient : 
Nous n.e ponvons /aire ce que nons avons vu et 
enlendu;jngez vous-mêmes s'il noirn est permis 
d'obéir aux hommes en désobéissant à Dien. 
Mais cè11x-d. les emprisonnèrent 'lt lt's ·mal­
traitêre~l. Ils firént mourir le diacre Etienne 
sous une grèle de pierres. Et les Apôtres, 
heureux d'avoir elé jugés dignes de souffri­
pour Jésus.Christ, n'en étaient que plus cour 
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ragemr:: pour prikher, et le nombre des cou• 
vel"lis élait toujour.; plu!> grand. 

L'apôtre Paul 

117. Le plus eél~bre des convertis à l'Evan­
gile fut Saul appelé ensuite Paul, nuli.f de 
Tarse. D'abord furieux ennemi et per::,écuteur 
des chrétiens, il fut frappé par la puissance 
divine et devint un .vase a'élection, le plus 
zélé et le plus actif des Apôtres. 

iJ est incroyable que de voyages, de fa­
tigues et de tribulations affronta ce prodige 
de la grâce pour faire couuaître aux gtnlils 
le nom et la doctrine de Jésus Christ : au::,sÎ 
est-il appelé le Docteur des nations. Prêchant 
la foi non avec l'appueil de la sa~esse Lu­
mHine, mais avec la force de Dieu qui la con· 
firmait par des mirades, il couvedissait les 
peuples malgré les accusations· continuelles 
des ennemi,; de ia Croix du Christ. c~s acru· 
sations l'ameuêreut providentiellemeut à 
Rome, où il put lui aussi prêcher l'Evangile 
aux Juifs qui y hallilaîeDt et aux pure us. Apres 
d'autre;; perêgrinat1ons il y reviut et y cou­
ronnant ;;a vie apo'-'lolique par Je martyre, il 
eut la tête trandiêe 1/ans la rneme persécu­
tion de Néron où saiut Pierre fut crucilié. 

118. Il nous reste de lui H épl!-res, la plu• 
part écrites aux diverses Eglises quïl avai~ 
fondées el elles sont un autre signe de ·ta 
missiou apost<,Uque que lui avait d,,nnée 
.Jésus-Chrbt, c11r, reman.;ue saint Aug11stiu, 
elles sont écrites avec tant de clarlé, '<le lar· 
genr de vue;;, de profondeur et d'ondio11 
qu'elles révêlent l'esprit de Dieu. 
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Dispersion des ApOtres dans le 
monde entier 

119. Après avoir préd1é l'Evatlg'J.e en Ju• 
dée, selon l'ordre de Jésus, les Apôtre;; se 
séparèreDt--et allèrent prêcher darn; le u1o'ride 
entier. Saint Pierre, chef du Collègo .ipo.;to• 
ligue, alla à Antioche. C'est là qu'on cotu• 
mença à appelet· Chrétiens ceux qui croyaient 
à-Jésus-Chrisl. D'Antioche, saint Pierre vint 
à Rome, où il fixa son siege et il ne le trans­
porta plus ailleur.;:;. Il fot Evêque de Rome et 
~nit sà vie dans cette ville, cumme llOUS 
l'avons indiqué, par un glurieux martyre :,;ous 
Nérnn. · 

Les successeurs de saint Pierre sur le ~iêge 
de R•Jwe héritèrent de la pni'lsance souve­
rttin_e, que te· Seigneur lui avait douaée, de 
Muîtreiufaillible de l'Eglise, de s1mrn(l de toute 
la juridictiou et de protedeur et défeaseur 
de tous les chrétiens. C'est pr8cisément pour 
Cf)la qu'ils ont reçu le nom de Papes, ce qui 
veul dire Peres, et ils se sont succédé sans 
Ïllter~uption sur la ch,lire de Pierre jusqu'à 
nos Jours. 

!20. Tous les Apôtres. en plein accord en­
tre eux et en communion avec Pierre, pré, 
chaieµt partout la mêt11e foi; et tes hommes 
se convertissaient et abàndonnaient l'idolâ· 
lrie. Bientôt le monde se remplit de chrétiens 
et, pour les gouverner, les Apôtres établis­
saient les Evtques qui devaient continuer leur 
w.it)istère. 
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Quelques mots d'Histoire de l'llglise. 

Les persécutions et les marty~ 

f21. Mais la foi chrétienne devait passer 
par de bien dures épreµves pour qu'il fût 
manifeste qu'elle venfi:it de Di~u el qll'il était 
son seuJ soutien, Dans les trois premiers 
siécles de sou existence, donc pendant le 
cours de 300 IJ-06, be,;tucoup de terribles persé­
,:q(ion-s sévirent contre les fidèles de Jésus­
Christ par onlre des eD1pereurs' romains. 

La guen-e fai!e aux chrétiens n'était pas 
continuelle, mais elle reprenait à certains 
intervalles, Et alors, on les recherchait pour 
leur demander raison de leur foi, on leur en• 
joignait d'offrir de l'encens aux idoles, et s'ils 
refusaient ils étaient sou Ulis a tous les affronts, 
à toutes les peines, à tous les tourments que 
la maliee humaine pouvait imaginer, et enfin 
à la moi·t. 

122. Ils ne provoquaient point leurs enne­
mis; pour leurs exercices pieux et pour l'as­
~istance a11 divin Sacrifice ils se 1·1\tmissaieut 
le_;[llus souvent dans des I,eux f:OUlenalns_, 
obscurs dt déserts. qui existent toujours à 
Roa1e et ailleurs el qu'on appelle cimetières 
ou catacombes; mais Ils ne réu;;-;issaienl pas 
è. éviter les péril-; de 11,orl. Et U'J très grand 
nombre d'elllre eux, en versant lem. sang, 
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reudireut témoignage à la toi de Jésus-Chrisl 
pour l'affirmation de laquelle étaient morts 
le,; Apôtres et Jeurs imitateurs. C'est pour 
cela qu'on les appelle martyrs. ce qui signi• 
fie préciséUlent témoins. L'Eglise rticonuais­
sait ces chéres victimes de Ja foi, recueillait 
leurs cadavres, les plaçait en de saiutes sé­
pultures et les admettait aux honneurs des 
autels. 

Constantin et la paix de l'Église 

123. L ~glise n'eut de paix solide que sous 
Constantin qui, ,victorieux: de ses ennemis, 
favorisé et encouragé par une vision céleste, 
publia des édits, d'après lesquels chacun res­
tait libre de professer la religion chrétienne; 
les chréliens rentraient oo possession des 
biens qui leur avaient été cùnlisqués; per. 
::;otme ne pouvait les inquiéter au sujet de leur 
foi; ils ne devaient plus être exclus des 
charges ou emplois de l'Elat ; ils pouvaient 
bâtir des égHses; et souvent l'empereur eu 
soutenait les frais. 

Alors tous les confrsseurs de la foi qui 
étaient en prison furent rendus à la liberté; 
les chrétiens commencèrent à célébrer lems 
assemblées avec un édat puülic et les inti­
dèles eux-mèmes éproutaieut uu attrait à glo­
rifier le vrai Dieu. 

124. Constantin, ayant triomfhé de son 
dernier compétiteur, resta seu ,~mitre du 
monde romain et on vit la croi::. _de Jésus­
Ch!'ist- briller sur les éteudards de l'empire. 

Il divisa -ensuite l'empire en Empire d'Orient 
et Empire d'Occident, faisant de Byzance sur le 
Bo~phore up,e nouvelle capitale qu'il embellit 
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et appela Constantinople (330 ap. J .. C.) Celte 
1uélrupole devint bit·u\Ot une nouvelle Rome 
à cause de l'au1ori1é impériale qui y rCsidait. 

Alors l'espdt d'orgueil et de nouv~aulé 
s'empara de quelques hommes d'Eglise· qui 
y étai.eut constitués dans une haute diguité. 
lls arî1bitiounère11t la primauté sur le Pape 
et sur toute l'EgJi,-e de Jésus-Christ. De là 
naquirent, pendant plusieurs siècles, de très 
graves dissensions et finalement le chUme 
dés,1streux pa.r lequel l'Orient se sépara de 
l'Occident (1:x:• siècle), se soustrayant à la 
divine autorilé du Poutite Romain qui est le 
successeur de saint Pierre, Vicaire de Jésus,, 
Christ. 

Les hérésies et les conciles 

1~5. Tandis qu'elle sortait victorieuse de Ia 
guerre extérieure avec le pagauisme et triom• 
phatl de l'épreuve de ses féroeespefsécutious, 
l'Eglise de Jésus-Christ, assaillie par des 
ennemis intérieurs. livrait déjà une guene 
intestine bien plus terrible. Guerre Jougne et 
dou[.,ureuse qui, engagée et maintenue ar­
dente par de mauvais chrétiens, ses fils 
dégéuérés, n'a pas encore vu de fin; mais 
dout l'Eglise sortira triomphante selon lapa• 
role infai111hle du divin fondateur à son pre• 
mier Vicairti ici-Las, l'apôtre Pierre : " Tu es 
Pierre, et sur cet le pierre je bâtirai mon Eglisd 
el les portes de l'enfer ne prévaudront pas 
contre elle "· (S Mathieu, XVI, 18). 

126. Déjà àu temps des Apôtres s'étaient 
levés des hommes pervers qui, par esprit de 
luere et d'ambition, troublaient èt corrom­
paient daru1 le peuple la pureté de la foi par 
de booteusefil erreurs. Les Apôtres s'oDuo-



4o, PETITE HISTOIR"I 

sèreut à eux par, leur J)rédication et 1eul'9 
écrit", et p;tr l'wfail\ible seutence du premier 
CL•ncile qu'ils e~léùi·tm:ut à Jérusalem. 

127. Daus l<l. suite l'esprit des l,énebres ne 
ee;l$o1. pas si;is atf~q11e,; venimeuses contre 
l'Egli,;e et contre les diviues vérités dont eU~ 
est !a garUiem:1e iudéfectib.le; et, suscitant 
tou1oun• contre elle de nouvelles hérésies, il 
attaiJ11a l'un ·aprè;, l'autre tous les dogmes de 
la recligion ehrétie1,ne. · 

128, Les phis tristement fameuse~ parn1i 
les hérésies furep.l celles : de Babellius, qui 
attaquait le dogme de la Très -.:1\inttJ T~:inité; 
de Manès, qui uiait !'Unité de Dieu et admet­
tait dans l'homme deux âmes; d'Arius qui 
ne voulait pas re.:onnallre la divinilé de N. 
S. Jésu$>Christ ; de Nestorius, qui déniait à 
la Très ~aü1fe Vierge ·sa rligaité élevée d~ 
:M~re de Dieu et distiuguait en Jésu;;-Christ 
deux personi1es: d'Eutychè:. qµi u'ad111efülil eu 
Jésu~ Chri:;;t qu'une seule nature; deMacMo• 
nius, qui co111L:1ttait la divinité ,fa, !'Esprit• 
Saint; de Pélage, qui a1taqua1t le fog111e du 
pf\cbéc;irigiuel et ùe lané1·es.;ifé delagràce;rles 
lconocla:.tes, qui rejetai eut le culte des s;arntes 
Irnngtiset des reliques de;, :-iaiat'i;de Bérenger. 
qui J.Jiaitfa {ll'ésence réelle de N .S.Jésns·Cl.irist 
d,ms le Tres S11h1t-Saercrnent; de Jean Huss, 
ql\l uiait la pmuauté de sai,it Pierre et du 
Ponlife fhimain; et enfin la g-rantie 'hérésie du 
Proleslanlisme (xv1° s.) produite et réparidue 
prindp1\l9meut par Luther et Calvin. Ces 
novqieur.: repQussaient la Îfa<lition divine, 
réduisaut ...oute la re-vélation â l;i SaiulErEcri4 
hH'e e,l- ils sou~trayaie-11t la Sainte Ecriture 
elle·mêu\e au légitime nuigislère de l'E­
glise pour la livrer iollement {à. la libre iuter,, 
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prétatioo de l'esprit privé ~e chacun. Ils dé­
inolis:oaîent- .i.insi tous les fondeiiienls de la 
foi,. exposaient les Livreg Saiuts &. .a profd• 
nalion de fa préso111ptiou et de l'ignor,mce 
el ouvraient 1(1 porte a toutes fos errnul's. 

i29 Le vrote;.;lal:l!isme ou religion réformée, 
comme 1 àJ)_pelèren[ orguéilleusement se.ci fon• 
datenrs, eot la somwe de toutes les hérésies 
qui furent avant lui, qui ont été depuis et qui 
pourronl naître euéore pour la perte des âmes. 

130. Par uue lutte qui dur,e sàns trève <le­
v.ms viugt siécles, l 'Egfü;e catholique ne cessa 
âe défeudre le Jépôt sàcré de la vérité que 
Dieu lui a confiée et de protéger les fidèles 
coritre lè venii1, des doctrines héréUqttës. 
- 131. A l'exemple des Apôtres, chaque fois 

que le besoin vnblic l'a exigé, l'Eglis>:i, ras• 
semblée en Concile œciiméniqàe ou général. ,l 

défini av-ec nue limpide darlé la vérité catho• 
lîque, l'à proposée comme dogme de foi à SE'S 

flls et a repoussé de son sein les hérétil!ues, 
les frappant d'excommunication et condam­
nant leur.'! erreurs. 

Le co.hcîie œctiméniqueougénéralest une an• 
guste assemblée où sout appelés par le Pon­
tife Romain ton-, les Evêques de l'uuiver;; et 
autres prélats de l'Eglise. et qui est présidée 
par le P,11pe en personne ou représenté par 
ses Légats. A celtfl assemblée, qui représente 
toute l'Eglise enseignante,. est promise l'as­
sisiance du Saint-Esprit, et ses décisions en 
ma1ière de foi d de mœurS, une fois co11fir. 
mélos par le. Soll.vernin Pontire, s0nl sùres et 
inlaillj.i1les comrne la parole de Dieu. 

132. Le l'onc1Ie qui condamna Je prvtes­
lanlisme fut le Saint Concile de Trente, ainsi 
nommé de la ,,me où il tibl s1;,s séallces. 
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i33. Frappé de cette cr.ndaumation, le pro­
lest«ntismt: vit se développer les germes de 
di:,,soluhon qu'il J.JOrlait daus son organisme 
vidé : les dî:osensious Je décbirèi-1:nt, et il s'y 
wulbplia des sectes q:ui, se divisant et se 
subdivisant, le mirent en lambeaux:, Auj(lur~ 
d'hui le nom de protestantisme ne siguitie 
plus nue croyance uniforme e,t répandue, 
muis il cache le plus monstrueux assembhige 
d'erreurs privées et individuelles, abrite 
toutes les hérésies et représente toutes les 
formes de rébellion contre la sainte Egli:oe 
catholique. 

b4. Mais l'esprit protestant, c'est à-dire 
l'esprit de liberté effrénée et d'opposition à 
tonie autorité, ne laissa pas de se répandre, 
et heaucoup d'hommes se sont levés qui, 
gouflés d'une science vaine el superbe, ou 
dominés par l'aml1ition et l'intérêt, \l'out pas 
hésité a créer ou favoriser des théories .'oUb· 
ver.'oivcs de la foi de la rnorale et de toute 
autoritf! divine et·humame. 

135. Le Souverain Pontife Pie IX, après 
avoir. dans un Syllabus, condamné beaucoup 
des plus essentielles propositions de ce~ 
téméraires clirétiens, avait, pour porter la 
coguée à la racine du mal, couvoqué a Rome 
un nollveau coucile œcuménique. Ce concile 
avait heureusement commencé son œ11vre 
i\111stre el bienfaisante dans les premières 
sessions tenues dans la basilique de Saint 
Pierre au Vatican (d'oll Je nom de Concl'le du 
Vatican) lorsque, en 1870, par suite des vicis­
sihules des temps, il dut suspendre ses 
séanees. 

136. Espérons que la tempête qui agite 
wou,e11.tanémeut l'Eglise s'apaisera, et que 
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le Pontife Romain pourra reprendre el mener 
à bout l'œnvre providentielle du saint Con­
cile et qu'il nous sera bientôt donné de voir 
1a vérité ralholique, victorieuse des erreurs 
qui lravaillent à <'elte heure l'Eglise et la 
société civile, briller d'un éclat nouveau et 
illmniner le monde de ses éternelles splen­
deurs. 

Indications et directions pour l'étude de la 
religion dans l'histoire de l'Église 

i37. Nous voici au terme de uotre abrégé, 
car Il ne nous; est pa-. po;.sible rle suivre p:is 
à pas les vicissitudes de l'Eglis~ dans la 
complicatinn des évéue111l'nb pohtiqnes, ,:,ms 
dire des choses qui serni,mt moms il. la por ée 
des intelligeuces ordiuaires et sans manquer 
le but de ces pages 

(,Jue le fidèle de bmrne volonté se procure 
un bon abrégé d'histoire de l'Eglise fait par 
un auteur catholique. - Qu'il lise en esprit 
de simplicité et d'humilile cbréliennes, et il 
·verra l'Eglise sa Mère resplendir des CiJrae­
tères dont Ndtre-Se1gue11r Jé,ms-Cht'ist a orné 
la seule et véritable Eglise fondPe par lui, qui 
sont d'ètre Une, Sainte, Catholique et Apos­
tolique. 

138. Une. - L'unité de l'Eglise, il la ve1Ta 
re.;;plendir dans l'exercice continu rie la foi, 
de l'espérance et de la charité. Il verra, en 
vingt i;ièdes d'une vie toujours .ienne e~floris­
santequecornptel'Eglîse, 1 ant de génerations, 
tant de multitudes d'honuues-différents de 
teUlpérament. de natioo, de lnngue; réunis 
en une· société gouvernée toujours par une 
_même et perpétuelle hiérarchie, pro~e:ssei· les 
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mêmes croyances, s'appuyer sur les mêmes 
espérnnces1 participer aux mêmes prières, 
aux lllê111es_sacrements. sous la dirf'ction des 
lègitimes Pasteurs. Il verra la hiérarchie 
ecclésiastique.fonnée<le l ant de millier!; d'' Ev~-
9:ues et· de Prêtres, re~sérée par· le lien <!e 
l umté dans la communion et l obéb,sance du 
PonHte Romain qui est son chef divinèment 
cons'ilué, et recevant de lui les divins ensei• 
guemeuts pour les rommtmiquer au peuple 
avec une parfaite unité de doctrine. l)'où vieht 
donc une telle merveille d'union? De la pré­
sence. de l'assistance de Jésus-Christ qui avait 
dit aux Apôtres:~ Voici que je suis avec vous 
jusqu'à la consommation des siècles. " 

139. Sainte. - Le fidèle qui lira avec un 
cœur droit J'histoin,de l'Eglise, verral'esplen• 
dir' la sainteté de l'Eglise, non seulement dans 
la sainteté esseni1elle de son Chef invisible 
Jésus-Cb.rist. dan-; la sainteté des sacrements, 
de fa dodrine, ries corporations religieuses, 
dt> beaucoup de ses rnembres, iuais encore 
dans l'abondance des dons célestes, des saints 
charismes (1), des prophéties et des miracles 
par lesquels le Seignenr., qui les refuse à 
toutes les antres sociétés religieuses fait 
bt"iller à la face du monde le priVtlége de 
sainteté dont seule est ornée son Eplise. 

Celui qui lit l'histoire de l'Eglise avec uue 
ame droite est pénétré d'admiration en con~ 
templant l'aciion visible de la Providence 

(,) '!';'om donné par saint Paul Jux faveurs spécia]e111 
.rrue Dieo accord,i à certains chr~liens pour l'utiliLé de 
l'l',glise et q11l brillaient en grand nombre i:ana.les pre,. 
micro, communautés chrétiennes. Ainsi le don de pro. 
phëtie, le don des langues, la grâce des guérisons, etc., 
éllumérés dans la 1re Ep. jux Corintb.iet1s 111. N. d11 T, 



H LA RELIGIO~ 

divine _qui communique à l'Eglise la sainteté 
et la vie et veille a sa conser,,ation. C'est elle 
qui. des les premiers siêcle111, "useifa.it ces 
grands houune~. gloire irum<Jdldle du- chris­
tianisme, qni, remplis d'ulle sogesse ei d'une 
force surhumaines, combattireut. v1ct_orieuse­
ment les hérésies et les erreurs à mes1Jrt1 
qu'elles s'élevaient; saints Pères et Docleiirs 
qui brilleront comme des étoiles, selon la 
parole de J'Ecrilure, dans les perpétuelles e(er­
llités. C'est leur com,enlement universel et 
uo-111ime 11ui fai~ toujours reconnaitre a 
l'Eglise la· Tradition et Je sens des Saintes 
Ecritures. 

On est également frappé quand on voit 
surgir providenliellement, en· temps et lieu 
opportuns, ces Ordres Réguliers, ces Familles 
Religieuses, approµvées et béuies par l'Eglise, 
dans lesquelles dtpuis le QUatriè1ne sièda 
on a vu fleurir la vie chrétienne et les nsi;ii• 
ratious vers la perfectiou évangélique, ùaus 
ld. pratique des conseils divins pur les sainbt 
vœux de chasteté, de pauvreté et d'obéissance. 

L'bi1otoire nous montre qu'au cours des 
siècles ces Familles Religieuses sont toujours 
~ljées et yonl toujours se suCcédant et S"l 
rcuouvelaot, avec un but toujours adapté à 
la diversité des temps et de leurs be..,oins: 
ou l& prière, ou l'enseignement. 011 l'exer• 
cîce du ministère apos1olique, ou J'accom• 
plissement vai·ié et multiple des œuvt·es de 
cbarité. Elles sont en butte comme lenr sainte 
Mère l'ElJise, à des pefsécutions furieuses 
qui,- s1,'uvent et pendant quelque temps, les 
écrasent; Mais parce q11e ces iostituts ap,pp,r­
tienneut à l'essence de l'Eglise pour la réali• 
salion des conseils évaogëliques, ils ne peu. 
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vent pas périr tout à fait. Et il est prottvé 
que le,; tribi.iations les purifient et les raieu• 
uiss..,ut; ei reuaissant ailleurs, ils sE. mul­
liplieut et pi'-oduisent des fruits J?lus a~danb 
et restent ioujours mie source mépur,able de 
ta sainteté de l'Eglise. 

,U.0, 'Cal/wlique. - Le fidèle lira avee tris­
tesse qu'au cours des siècles de lrop grandes 
multitudes de chrétiens, parfois des nations 
entières, furent wiséralllement détachées de 
l'unité de l'Eglise; mais il ver1·a aussi que, 
~uccess1n•:r,ent, Dieu envoyait à d'autres 
peuples, à d'autres na1ions la lumière de 
l'Evangile par des houunesapostolîqueschar­
gé'> expressément par lui, comme le furent les 
Apôtres, de guider les âmes vers le salut. -
Et il se' 1.1lnsolera en reconnaissant que cet 
apostolat, le Seigneur a daigné Je confier 
dans notre siècle a des centafoes et des mil• 
liers de prt'tres de t-èligieux de tout ordre, 
de vierges consacrées qui, sur les bateaux à 
vapeur et sur les voies ferrées, parcourent 
la terre et les mers de l'ancien et. du nouveau 
monde pour étendre le règne de Jésus-Christ. 

Ce serait donc une erreur d'ajouter toi aux 
vanteries des iiw:-édules : que le calholidsme 
va s'étei~uant dans le monde et ,que les 
hommes ne se préoccupent plus que du pro -
grès des sciences et des arts. Il résulte au 
contraire bien clairement des statistiques 
que, dans J'en ,emble, 1~ nombre des e,atho, 
lique~, dàns_ (es ciuq parties du nt6nde, 
malgré \es.persécutions et les dif6cultés de 
toute sÛrte~ s'accroit tous !{os ans, et il y a 
heu d'espérer que les moyens de comunmi, 
cation dtwenant. de plus en plus faciles, il 
u'7 aura plus désormais une terre aecessibl@ 
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oit iI°'n'y ait pas dans une modeste église, 
autour d'uu pauvre missionnaire, un groupe 
de chrétiens unis d'esprit et de cœut avec 
leurs frère;; du monde entier, et par le moyen 
des Evéqqes ou des Vicaires apos1 oliques 
légitimement envoyé~ par le ~aiot-Siège, 
reliés avedui dans l'unité de foi et de coulum• 
nion. - C'estlà ce qu'on appelle la catholicité 
de l'Eglise. Elle seule peut se dire catholique 
ou universelle, c'est-à-dire de tous les temps 
et de tou;i les lieux. 

UL Apostolique. - Le fidèle verra, en 
parcourantl'histoire de l'Eglise, se succéder, 
au milieu d'innombrables difficultés, les 
Pontifes Romains, tous revêtus en la per­
sonne de Pierre des prérogatives mêmes que 
Jé:ams-Christ lui donnait. Ils transmettent la 
juridiction à ceux qui sont, eux aussi, les 
successeurs des ApOlres. Et de même que 
nul d'entre les Apotres ue se sépara jamais 
de Pierre, ainsi aujourd'hui nul ne pourrait 
se séparer du Siège de Rome sans cesser 
d'appartenir Il l'Eglise, qui dès lors se dit 
et est réellement apostolique. 

142. Dans l'histoire de l'Eglise le fidèle 
apprendra à connaitre et à éviter les· enne• 
mis de l'Eglise et de la foi. Au cours des 
siècles, il rencoulrera des ru;sociations ou 
,ocil:lés ténébreuses et secrètes qui, sous diffé­
rents noms, se formèrent non pour glorifier 
le Dieu éternel, tout-puissant et bon, mais 
pour abattre son culte el y substitu~r ( chose 
incroyable et pourtant téelle) le· culte du 
démon. 

II ne s'étonnera pas que les successeul'S 
légitimes de saint Pierre, su:r lequel Jésus-: 
Christ fondà·son Eglise, aient été_ou-soient 

CATtCIIIS\IE - {.i, 
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encore aujourd'hui, pour les hérétiques et 
lesi.acrédules, un objet de haine, de moquerie 
et iw1versio11, car ils doivent ressembler de 
plus. près au di\-in Maitre, qui dis.Pit : S'i4 
m'onl oerséwlé, ils VOUS rerséculei'ont VOUS 
aussi. Mais la· vérité quï verrarésulter de 
l'histoire est celle ci : que, pe)1dant plusieurs 
siècles, les premiers Papes (urent justement 
élevés aux honneurs des au-tels, ·car )Jeau­
coup versèrent leur sang pour la foi; que 
presque tous les autres brillèrent par de 
remarquables !Ions de sagesse et de vertu, 
t,oujOurs ardeu-ts à instruire, détendre et 
sanctifier le peuple chrétien, toujours prêts, 
comme leurs prédé.cesseurs, à donner leur 
vii. pour re11dre témoignage à la parole de 
Dieu. -_ Qu'importe dés lors {puisque mal• 
heurenseruent il y eut parmi les douze un 
apôtre c-rimiiiel), qu'importe si un petit 
nombr/3 parmi faut de poujifes furent 1uoins 
dignes de mouter sur le Siège suprême où la 
1noindre tache parait très grave1 Dieu 
l'a permis pour faire connaître sa pujssance 
à soutenir l'Eglise, puisqu'jl agardéun homnie 
i!Dl'!.illible dans son enseignement malgré le111 
iiéfaillances de sa eond~jte persomutlle, '. 

, 
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ei autres Prfères 

Pour le matin 

AprèS auoir fait le signe de la Croix, voru 
direz,_: 

Je vous adore, ô 1uon Dieu, et je vous aime 
de tout moo cœur. Je vous retnercie de 
m'avoir créé, tait chrétien et conservé Pfll·• 
dant tette nuit. Je vous offre toutes mes 
actions, je vous prie de me préserver du 
péché pendant cette journée et de me délivrer 
de tout mal. Ain~i soit.il. 

Vous direz ensuite le Pater noster, l'Ave 
Maria, le Credo et les actes de F.oi, d'Espérance 
tt de Charité, le Sal\'e Regina el l' Angele Dei, 

Dans la journée 

Avant le travail. - Sèigneur, je vous offre 
ce travail, je vous prie de le bénir pour qu'il 
eontrtlme à. votre gloire. 

Av&rtt les repas. - Seignl!:Ui', 1·e vous offre 
cette nourriture et vous prie llè a. bénir. 

Après les repas. - Seigneur, je Vous ramer. 
cie de là nourriture que vous m'itvez donnée~ 
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rendez-moi digne d'être admis à votre ban­
quet célesle. 

Dans {e~ tentations. - Mon Jésus. ~ez.moi 
,"lt fa.ites-:moi la grâce de ne p,1s vous Offenser. 

Prières pour le soir 

Je vous adore, 0 mon Dieu, et je vou8 aime 
de tout mon cœur. Je vous remercie de m'a• 
voir créé, fait. chrétien et cou-;ervé pendant 
cette journée. Je vous offre tout ce que j'ai 
fait aujourd'hui de bien et je vous prie de 
me délivrer de tout mal. Ainsi soit-il. 

Vous direz ensuite: Pater nos ter, Ave Maria 
Gloria Patri, Acte de Coulrition. 

Jésus, Marie, Joseph, je vous donne mon 
cœur, mon esprit et ma vie. 

Jésus, Marie. Joseph, assistez-moi dans ma 
dernière agonie. 

Jésus, Marie, Joseph, que j'expire douce­
mellt en votre sainte compagnie. 

Courte préparation à. la Confession 

Mon très aimable :-auveur, faites moi la 
grâce de m'approcher rie ce sacre,\Jeut de 
Pénitence pour le salul de mon âme et pour 
votre gloire. 

Vierge très sainte, Mere de Jésus et ma 
Mère, obtenez,moi da voire Fils béni la grâce 
de connaitre, de déte~ler et de confesser 
sincèrewent tous mes pêchés. , 

Patef nos!er el Ave Maria. Ensuite on s'exa• 
mine avec soin ievant Dieu .mr les pech.és com• 
mis ~n'·pensé11s'o paroles. actions et omission, 
contre les commandements de Dieu et de l'Eglis~ 
fl les obligctions de son état. 



ltnsuile, pour s'exciter au repentir des péchés 
commis, on considère le grand mal qu'on a (ail 
tn péchant : Par le péché mortel, on q verdu la 
grâce de Dieu, le paradis; on a mérifo i:es pein_es 
de l'enfer; on a offen~·é Dieu, notre Seigneur el 
notre Père, qui nous a accordé tanlde bienfaits, 
qui nous ,iime tant et qui mérite infiniment 
d'élre aimé par-dessus tout el servi fidèlement.. 

On récite l'Acte de Contrition. 

Après la Confession 

Avant tout on rend grdce au Seigneur de 
l'inestimable bienfait du pardon; onf ail aussitôt 
la pénitence imposée par le con/esseur; on 
renouvelle la résolution d'éviter les péchü et 
leurs occasions. 

Puis on récile la prière suivante : 

Que vous avez été bon pour moi. Seiguenr! 
Au lieu de me puuir de tant de péchés que 
j'ai commis, vous me les avez tous pardonués 
avec une miséricorde infiuie dans cette sainte 
confession. Je m'en repens de nouveau de 
tout mon cœur el je promets, avec le secours 
de votre grâce, de ne jamais plus vous offen· 
ser et de réparer par autant d'amour toutes 
les offenses que je vous ai faites dans toute 
ma vie. 

Vierge très sainte, Anges et Saints du ciel, 
je vous remercie de votre assisfauf!e. Readez 
grâce, vous aussi, pour moi au Seigneur de 
sa miséricorde et obtenez-moi la constance 
et le -progrès dans le bien. 

Pater noster, Ave Maria, Gloria Palri d 
Angele Dei. 
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Courte préparation à la Communion 

ACTE DE Fot 

Mon Seigneur Jé-;us-Christ, je crois ferme­
ment que vous êtes réellement prësent au 
très saint Sacrement avec votre Corps, votre 
Saug, voire Ame et volre Divinité. 

ACTE »'Aooa·ATION 

Seigneur, je Vous adore dans ce Sacrement 
et je VOU'> reconnais pour mon Créateur, mon 
Rédempteur et mon Souverain Maître, lllou 
suprême et unique Bien. 

ACTE »'HUMILITÉ 

Seigneur, je ne suis pas digne que vous 
veniez en moi, mais dites seulement une 
parole et lll,Oll âme sera guérie. 

ACTE DE CON'rRITION 

Seigneur, je déteste tous mes péchés qui 
me rendent indipne de vous rece,voir da,ns 
mon cœur, et Je me propose avec votre 
grâl!e de ne plus les comrnellre à l'avenir, 
d'en fuir les occasions et d'en fair~ péni­
tence. 

ACTE o'EsPÊRANCI: 

Seigneur, j'espère que, vous dormant tout 
â moi dans c~ Sacre111ent, vous me ferez 
miséricorde et m'accorderez toutes les grâces 
qui 111e sout nëcessaires pour mon Mlut 
éternel. 
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ACTE DE CHARtd: 

Seigneur, vous êle,; infiniment aim:ihle, vous 
êtes mon Père, mou Hédempteur et mon Dieu: 
aussi; je '\'Ous aime de tout UIOn cœur, par­
dessus toute chose, et, par amour pour vous, 
j'aime mon prochain comme moi-mème et je 
pardonne du fond du cœur à qui m'a olfensé. 

ACTE DE DÉSIR 

Seigneur, je dé~ire ardemment que vous 
veniez daus mon âme afin que je ne me i;ép:tr<l 
plus de vous, mais que je vivl;J toujour.,; dans 
votre gràee. 

Courte action de grâce après la 
Communion 

ACTE. DE Fut 

Mon Seigneur Jésus;.Christ, je crois que vous 
êtes vraiment en moi avec votre Corps, votre 
Sang, votre Ame et votre Divinité, et je le 
crois plus fermement que si je le voyais de 
mes propres yeux. 

ACTE n'AnoRAUOl'I 

0 mon Jésus, je votis adore présent en moi 
etje lll'-!!nis à la très sainte Vierge, au., Anges 
et aux 1:mints pour vous ado1'er comme vous 
le méritez. 
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ACTE DE REMERCIEMENT 

Jésus, mon Seigne11r, je vous remercie de 
to1,t inon cœur d'être venu dans mon âme. 
Très sainte Vierge Marie, mon Ange Gar.dieu, 
et vo11.s t,JUo;, Anges et Saints du paradis, 
remerciez Jésus pour moi. 

ÀCTE DE CHARITE 

0 ,T ésus, mon Dieu, je vous aime autant que 
je ,ais et que je puis, etje désire vous aimer 
aulaut que vous le mérilez. Faites que je vous 
aime par-dessus toute Chose maintenant et 
dans l'éterni!é-

AcTE D'OFFRANDE 

0 mon Jésus, vous vous êtes donné lo11t à 
moi, voici c1ue je 111e donne tout à vous. Je 
vous offre mon cœur et mon lime, je vous 
consaere toute 111a vie, et je vous veux appar­
ten.ir pour toute l'éternité. 

ACTE D'EsPtltANCE 

O mon Jésm1, maintenant que vous êtes venu 
dans mon âme, .J'espère que vous ne vous 
séparerez jamais plus de moi, mais que vous 
resterez toujours avee moi var votre divine 
grâce 

ACTE DE Df:)IANDE 

O mon Jésus, donnez-moi, .ie vcn,s prie, 
toutes les grâ,·es spirituelles et te1itporelles 
que vous connaissez dtre utiles à mou âme: 
et seCJurez wes supérieurs, mes parenls, mes 
amb.', 111es bienfaiteurs et les saintes âmeii du 
purgatoire. -

\ 



Mystères du saint Rosairo 

Joyeux. - (lundi et jeudi) 

l. L'Annoncialion de l'Auge à la très sainte 
Vierge. ' 

2. La Visitation de la Vierge Marie à sainte 
Elisabeth. 

3. La naissance de Jésus-Christ dans l'élaLle 
de Bethléem. 1 

4. La présentation de l'Enfant Jésus au 
temple. 

5. Jésus retrouvé au tewple au milieu des 
doc!eurs. 

Douloureux. - (mardi et vendredi) 

t. L'agonie de N. S. au jardin. 
2. La flagellation de N. S. à la colonne. 
3. Le couronnement d'épines. 
4,, La montée au Calvaire de Jésus-Christ 

chargé de sa Croix. 
6. Le crucifiement et la mort de Jésus-Christ. 

Glorieux, - (mercredi, samedi et dimanche), 

t. La résurrection de Jésus-Christ. 
2. L'ascension de N. S. au ciel. 
8. La descente du Saint-Esprit sur les Apt,. 

tres et sùr la très sainte Vierge. 
4. L'assomption de la Vierge Marie au eiel, 
5. Le couronnement de la Vierge Marie au­

dessus de tous les Anges et de tous les Saints. 
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LITANIES DE LA SAINTE VIERGE 

Saign,.ur,ayezpitlé denoua. l Kyrie, elebon, 
Jésus-Christ, ayez pitié de Christe, eleison. 

noua. 
Seigneur, ayez pitié de nous 
Jésus-Christ, écoutez-nous, 
Jésus-Christ, exaucez-nous, 
Père céleste, qui éles Dieu, 

ayez pitié de nous. 
Fils, Tiédemptcurdu monde, 

qui êtes Dieu, ayez piLîé 
de nous. 

E~prit-Saint, qui êtes Dieu, 
ayez pitié de nous. 

Sainte Trinité, qui êtes un 
seul Dieu, ayez piti/i de 
nous. 

Sainte Marie priez pour 
nous. 

Sain le Mère de Dieu, 
Sainte Yierge des vierges, 
Mère de Jésus-Christ, 
Mère de !'Auteur de la 

grâce. 
Mère très pure, 
Mère très chasle, 
,Mère toujo9rs Vierge, 
Mère sans tache, 
Mère aimable, 

Kyrie, eleison. 
Christe, audi no~. 
Cbriste, exaudi nos. 
Pater de CC1olis, Deu-. 

tni:;erere nobis. 
Fili, Redemplor mundi, 

D11u1, miserere riobis. 

Spiritus Sancte. Deus, 
miserere nohts, 

Sancta Trinllas, unu, 
Deu!, miserere nobls. 

Sancta Maria, ora pro 
no bis. 

Sancta Dei Gellltrix, 
Sancta Virgo virginum, 
Mater Christi, 
Mater divinœ grafüe, 

Mater purissima, 
Mater castissima, 
Mater inviolata, 
Ma!èr intemerata, 
Mater amabilis, 

Mère admirable, 
Mère du bon conseil, 
Mère du Créateur, 
Mère du SauVeur, 
Vierge très prudente, 
Vierge vénérable, 

l;; Mater admirabilis, 
8, Mater boni consilii, 

Mater Creatoris, .g Mater Salvatori!, 
Q. Virgo prudentissîma, 

Vîrgo veneranda, 
Vlrgo prœdicanda, 
Virgo potens, 

Vierge digne de louange•, 
Vierge puissante, 
Vierge pleine de bont•, 
Vierge fidèle, 
Miroir de Justice, 
Trône de la sages...., 
Cause de notre Joi'e, 
Vase:"'fl~uel, 
Vaoe b.obOrable, 
Vase lnsigoed11 <M,o\ion, .... _ 

Virgo clemens, 
Vlrso fidelis, 
Speculnm jus!ilie,_ 
Scdes sapientioo, -. 
Causa n.ostrae laiUli-. 
Vas spirituale, 
Vu bonorabile, 
V a,s in:,ignec derotiouhri, 
llola m7stiça, 
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Turrls Davidlca, 
Turris ebnrnea, 
Domus aurea, 
Fœdoris arca, 
Janulll, tœlî, 
Stella malutina, 
Salus iullrmorum', 
Refuglum peccatorum, 
Con~olatrix afilictorum, 
Auxillum chrisliano-

rum, ~ 
Regina Angelorum, ] 
Regina Patriarcharum, 
Regina Prophetarum, e 
Regina Apostolorum, C. 
Regina Martyrum, l 
Regina Confossorum, 
Regina Virginum, 
Regina Sanctorum om-

nium, 
Regina ,ine labe origi­

nali concepla, 
Regina sacratîsaimi Ro­

sarii, 
Agnus Dei, qui tollis pec­

cala mundi, parce nohis 
Domine. 

Agnus Dei, qui tollis pec­
cata mundi, exaudi nos, 
Domine . 

.Agnus Dol, qui tollis pec, 
cata mundi, miserere 
nobi.s. 

f. Ora pro nobis, sanct.a 
Dei Genilrix. 

If!'.. Ut digni efficiamuF 
promisssionibus Christi. 

OREX"Oe 

Concede nos famulos 
tuos,.__quœsumus, Domine 
Dem, porpelua menti.s et 
oorp:,ris sanilate g~udere: 
et, glorios~ beatœ Mariœ 
..,mpDr Virglnb Wlereea-

Tour de David, 
Toor d'ivoire, 
Maison d'or, 
Arche d'alliance, 
Porte du ciel, 
Etoile du mutin, 
Salut des infirmes, 
Refuge <les pécheu!"l, 
Consolatrice des a!lligés, 
Secours des chrétiens, 

Reine des Anges, 
Reine des Patriarch&, 
Reine des Prophètes, 
Reine des Apôtres, 
Reine des \farlyrs, 
Il.eine des Confes$euni, 
Reine des Vierges, 
Il.ein& de toua les Saints, 

Reino conçuesans le péché 
originel, 

Roiuo du très saint Rosaire, 

Agneau de Dieu, qui' elface1 
les péc):iés du monde, 
pardonnez.nous,Seii;:neur, 

Agneau<le Dieu, qui effaces 
les péchés du monde, 
exaucez-nous, Seignenr, 

Agneau de Oieu, qui etraoez 
les péchés du monde, ayez 
pitié de nous. 

f. Priez pour nous, sainUI 
Mère de Dieu. 

15. Afin que nous deve1)lont 
dignes des promesse11 de 

Jésus-Christ. 

PRIO'.'fB 

Accordèz-nous, Seigneur 
nous vous en prions, la sanîA 
de l'âme et du corp\ . et pat 
l'inlercessiop. deJa Lionheu­
reuso Marie, toujou r, Viergè, 
délivrw:-nous dea lrisleS!lu 
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du temps présent, el foil<'o· 1 sione, a prœscnti libcrarl 
nous goûter les joies de trlslltia, et aiterna perfrui 
l'éterniLé. Par J-G,, N.-S. lœtilfa. Per Christum Do, 
Ainsi soit-il, minum nostrum. Amen. 

Hymnes au Très Saint~Sacrement 

0 salutaire Hostie, adorable 
Vidime; 

.:;:>ui nous ouvres le eiel à 
tous, 

D'un puissant ennemi l'in­
sullo noùs opprime: 

Sois notre fol"Co et dUends­
nous. 

Gloire soit à jamais à !'Etre 
inconcevable. 

De !a Sainte unité des Trois. 
Dont la bonté nous donne 

un règne inlerminablo. 
En la pairie oi1 tous sont 

roisl 
Ainsi soit-il. 

Devant un si grand Sacre­
ment, 

Adorons, le front contre 
terre. 

Que la loi du vieux Tesla­
m,mt 

Fasse place au nouveau 
mystère. 

Et que, par ses regards 
puissants, 

La foi supplée à tous les 
sens 1 

o· 'Père, ô Fils,- louange, 
honneur, 

Gloire, ô M ajcslé souveraine, 
Béni soyea-vou~, ô Seigneur, 
Par toute créature humaine 1 
Ei,prit-Saint, soyez exalté 
Dans ceUe adoratile Unité. 

.Uns! soit.il. Ch. Curn 

0 saluta.ris Hostla 
Qme cœli panclis ostiun1. 
Bella premunt t,ostilia, 
Da robur, fer aux_Hium. 

Uni trinoque Domino 
Sit sempiterua gloria; 
Qui Yilam slne termiuo 
!'(obis donct in palrfo. 
Amen. 

T&lltum ergo Sacra· 
mentum 

Vencremur ccmui: 
Etantiquum documentum 
Novo eedaL rîtui: 
Pneslet fidcs supplewen· 

'"m 
Sensuum dcfectui. 

Genltori, Genitoque 
Laus et jubilatlo; 
Sa]ll.s, honor, virtus quO• 

'"" Sil et benodicnu. 
Procedenti ah ulroqu11 
Compar sll \audallo, 

Amen. 
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'f. Panem d11 cmlo pr,as­
titisti eis. 

i,j. Omne delectamen­
tum ~ se habentem. 

OREHU8 

Deus, qui nobis sub Sa­
cramento mirabili Passio­
nis tuœ memoriam reli­
qulsll; tl-ibue,quœsumus; 
ita nos Corporis et San­
gulnls lui sacra mysteria 
venerarl, ut redcmptionis 
tuœ fructum in nobis ju­
giter sep(iamus. Qui vi• 
vis, .• 

t. Voue leur avez. <lonn4 
du ciel un pain. 

i,j. Ayant en soi toute11 
sortes de déli::e,. 

ORJ.1901' 

0 Dieu I qui. dans ce Sa.­
crement admirable, noue 
avez laissé le mémorial de 
votre Passion, faites-nous la 
gràce, s'il vous plaît, de 
révérer de telle sorte les 
mystères sacrés de votro 
Corps et de votre Sang, que 
nous ressentions sans cesse 
dans nos âmes le fruit de 
votre rédemption : Vou, 
qui... 

Dieu soit béni 1 - Béni soit son saint Nom 1 - Béni 
BOit Jésu~hrist, vrai Dieu et vrai homme! - Béni soi1 
le Nom de Jésus 1 - Béni soit Jésus dans le Très Saint­
Sacrement de l'antel 1 - Bénîo soit l'auguste Mère de 
Dieu, la très sainte Vierge Marie 1 - Bénie soit sa sainte 
et Immaculée Conception! - Béni soil le nom de 
Marie, Vierge et Mère 1 - Béni soit Dieu dans ses An­
ges el dans ses Saints. 

1 an (PIE VII 1801), 
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naniè,re de senir la Sainte Mess~ 
Mettez-vous à genoux par terre, faites le 

signe de la croix avec le Prêtre et répondez 
elairenient, di .. tiJldement et !<ans vous, pre..­
ser, évitant de répondre uvaut que le Pr~tre 
ait achevé {:e qu'il dit. · 

Pn:tTRE, Introibo ad altare Dei, 
SERVANT. - Ad Deum qui lœtificatjuven• 

totem meam. 
P. - Judica me, Deus, ... erue me.· 
S. - Quia tu es, Deus, fortitudo mea : 

quare me repulisti, et quare tristis incedo 
dum aft'ligit me inimicus. · 

P. - Emitle lucem tuam ... et in tabero.acula 
tua. 

S. - Et introl~o ad altare Dei, ad, :Deum 
qµi l~ti.ficat juventutem meam. 

P. - Conflleùorlibi •.. etquareconturbasme'I 
S. - Spera in Deo, quoniam adhuc confi· 

tebor i.).li, salutare vultus mei et Deus 
meus. 

P . ....'... Gloria Patri, elFîlio,et SpiriluiSancto. 
S. - Sieut erat in principfo, et nunc et 

semper, et in sa:icula sœculorum. ADlfln. 

AUX MESSES DES MORTS on commence foi = 

P. - lntroibo al allare Dei. 
S. -Ad neum qui lœtiftcatjuveniu;tem 

tneam. 
P. -Adjatorium no.drum i!l nomine Domi.ni. 
S. - Qui fecit eœlum et terram. 
P, - Conjileor Deo, etc. 
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Quand le prêtre a fini, inclinez-vous, et 
toutné vers lui, dites : 

5: - Misereatur tui, omnipotens Deus, 
et dimissis peccatis tnis, perducat te ad 
vitai:o. œterllam. P. - Amen. 

Puis, ineliaez-vous profondément du cot.é 
de i'&l.tel, et dites: 

S . .J.... Confi.tèor Deo Omnipotenti beatœ 
Marie semper virgini, beato'Michaeli ·Al'­
ohangelo, beato J o, nni Baptistœ, sanctis 
apostolis Petra et Fac1lo, omnibus Sanctis, 
et tibi, Pater, quia eccavi nimis cogita­
tione, verbo et opere, mea culpa, mea. culpa, 
mea maxima culpa. Ideo precor beatam 
:ifàriaïn se:tnper virltinem, beàtum Michae­
lem Archangelum, Deatum J Oannl\lll Bap­
tistam, sanctos Apostolos Petrum et Pau­
lum, omnes Sanctos, et te, Pater, orare 
pro Ile ad Dominum Deum nostrum. 

P. - Misereal11r vestri... ad vitam relernam. 
s.-Amen. 
P. - Jndalgenliam, •. el misericors Dom{nus. 
S. -Amen. 
P. - Deus, ta conversus viviflcabis no,. 
S. - Et plebs tua lœtabitur in te. 
P. - Oslende noùis, Domine, misericordiam 

tuarn. 
S. - Et salutare tuum da nobis. 
P. - Domine, exaudi orationem meam. 
S. - Et olamor meus ad te veniat. 
P. - Dominus vobiscum. S. - Eteuni api• 

rita tuo. 
Mettez.vous à genoux sur le preQlier degré. 
P. - Kyrie, eleison. S. -È.yrle,eleii;;oi:i. 
P. -Kyrie, eleison.. S. - Christo, eleison. 
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P. - Chrûte, eleison. S. - Christa, eleison. 
P. - Kyrie, eleison, S. - .Kyrie, eleison. 
P~ - Kyrie, eleison. 
P. - Do minus vobiscum. S. - Etcll;lll spi­

ritu tuo. A la fin de,; Ü&EMus, apres les 11ots: 
SECULA. SECULORUM, répondez : Amen. 

A la fin de l'EPITRE répondez : Deo gra­
tias I et portez le livre du côté de l'Evmgile, 
en faisant la génuflexion devant Je mi'.ieu de 
l'autel. 

P. - Do minus vobi.scum. S. - Et cum spi· 
ritu tuo. 

P. - Inilium ... ou sequenlia sancti Evan,-
gelii secundam ••• 

S. - Gloria tibi, Domine, 

A la fin de l'Ev ANGlLE : Laus tibi, Chris te, 
Quand le Prêtre découvre le calice, allez 

prendre la burette du vin, de la main droite; 
celle d'eau de la main gaL1che; montez les 
rlegrés du côté de l'EPITRE. - Après avoir 
présenlé le vin, puis l'eau, reportez la burette 
de vin à sa place. - Revenez aus,;ilôt, tenant 
ùe la main gatiehe le petit bassin et le petit 
linge suspendu par une de ses extrémihs, et 
de la main droite prenez la burette d' ea•. -
Quand le Prêtre vient à vous, versez de l'eau 
doucement sur ses doigts et élevez le linge 
pour qu'il essuio ses doigls. - Reportez 
toutes choses à leur place et revenez 
réponc!"e : 

P.:.... Orale, Jralres ... elc. 
S. - Suscipiat Dominas hoc Sacrifl.cium 

de manibus tuis ad laudem et gloriam Jl.0• 
minis sui, ad utilitatem quoque nostram, 
totiusque Ecclesiœ suœ sanctœ, 
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A la Préface : Per omnia sœcula sœculorum. 
S.-Amen. 
P. - Dominusvobiscum. S. -Etcum spi­

ritu tuo. 
P. - Sarsum corda. S. - Habemus ad Do-

minum. 
P. - Gralias agamus Domino Deo nostro. S. 

- Dignum et justum est. 
Quand le prêlre dit trois SANCTUS, sonnez 

trois coups de clochette et agitez-la un petit 
instant. 

Avant l'ELÉV ATION, quand le Prêtre tient ses 
mains étendues au-dessus du Calice, donnez 
quelques coups de clochette. - Pendant 
gu'il fait la premiére génuflexion, qu'il éléve 
la sainte Hostie et qu'il fait la génu~exion 
une seconde fois, donnez quelques coups 
de clochette à chaque génuflexion. - Faites 
de même à l'élévation-du Calice. 

A la petite ELÉVATION, a vaut.le PATER, daos 
quelques églises on tinte la clochette une 
fuis. 

Au PATER : Per omnia sœcula sœculoram. 
S.-Amen, 
P. - Et ne nos inducas in tenlalionem. S. -

Sed libera nos a malo. 
P. - Per omnia sœcula sœculorum. S. -

Amen. 
P. - PaxDpmini sit semper vobiscam. S. -

Et cum spiritu tuo. 
Quand l<!iprêtre dit :DOMINE, N01'1 SUJIIDIGNUS, 

donnez un cuup de clochette; au second 
DoMINE ... sonnez deux coups; au troisième. 
lr\lis coups, et agitez un instant la clochette. 
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Si quelqu'un va à la Table de Communion, 
récit!lZ le CoNF.11EOR, p. 423. 

Après la communion, allez prendre les 
burettes, - maniez près du P.1·être, et quand 
il vous présente le Calice, versez-y un pèu 
de vin seulement avec la main droite, et 
demeurez au coin de l'EPITRE. - Quand le 
Prêtre vient à vous, versez sur ses doigts 
encore un peu de vin puis un peu d'eau. -
Ensuite, reportez les bure11es a leur place; 
- après cela, portez le Vf\ile du Calice du 
eoté de l'Ev ANGILE, et ràppôrlez le livre du 
côté de l'EPITRE. 

Quanti le Prêtre a terminé le dernier ORE· 
JtUs, s'il laissé le livre ouvert, portez le U:ne 
seconde fois du côté del'EvAXGILE. 

P. - /le Missa est ou Benedicamus D<,mino 
S. - Deo gratias. 

P. - Benedical vos ..• ~et Spiritus Sanctus 
S. - Amen. 

A la messe des morts : REQUIESCANT IN 
PA.CE, s. - Amen. 

Au dernier EVANGILE : Dominus vobiscum. 
S. - Et cum spiritu tno. 

P. - lnilium saneti Evangelii secundum Jo­
annem: 

S. - Gloria tibi, Domine. A Li. .fin de 
l'EVANGlLE : Deo gratias. 
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